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Kharroubi Habib

Le pouvoir a commis une
double faute à l’égard de
 la fronde estudiantine.
 La première, en méses-

timant  la détermination des étudiants et leur
capacité à se fondre dans un mouvement de con-
testation et de revendication unitaire. La secon-
de a été tenter de disperser par la force leur
marche de mardi dans la capitale. Le voilà, à
cause de cela, confronté à une situation autre-
ment plus à risque pour lui que les face-à-face
qu’il a avec ses opposants politiques partisans qui
s’essayent à faire bouger la rue contre lui.
   La démonstration estudiantine à Alger de mardi lui
a révélé que le mot d’ordre de l’unité d’action a été
bel et bien entendu par la communauté estudiantine.
Ils ont été en effet des milliers d’étudiants venus
de partout à prendre part à la marche de mardi.
Il lui a été aussi démontré que la répression est
impuissante devant le raz de marée humain.
   A contrario, les étudiants savent désormais que
la dynamique unitaire fait leur force dans le bras
de fer qui les oppose à leur administration de
tutelle et que leur mouvement pacifique bénéfi-
cie d’une chaude sympathie populaire. La popu-
lation algéroise leur a en effet exprimé de diffé-
rentes façons des marques de cette sympathie.
Pour peu que les étudiants décident de ne pas
s’en arrêter à la seule marche de mardi et récidi-
vent, quitte à subir à nouveau la répression, alors
il y a de fortes chances que leur détermination
soit le déclencheur d’un évènement que le pou-
voir aura du mal à gérer.
   Nous avions écrit, au premier moment de la
fronde estudiantine, que celle-ci venant à s’ex-
primer dans la rue en dehors des campus,
elle peut réaliser ce que l’opposition politi-
que est incapable de faire en son état actuel,
à savoir agglomérer autour d’elle les mécon-
tentements populaires et être ainsi à l’origi-

La double faute
ne d’un mouvement de contes-
tation plus large.
   L’autisme du pouvoir et son
recours à la répression a trans-

formé la fronde estudiantine, à son départ moti-
vée par des revendications d’ordre purement in-
terne à leur communauté, en un mouvement dans
lequel s’exprime aussi maintenant la contesta-
tion politique du système et du régime. Qu’il en
soit ainsi, ce n’est pas parce que les étudiants
seraient manipulés par des forces qui travaille-
raient à déstabiliser le pays, mais au constat
qu’ils ont fait que le pouvoir en place ne réagit
qu’au rapport de force. Ces étudiants qui ont
marché à Alger et ailleurs ont pris la précaution
de démarquer leur mouvement revendicatif dès
son entame de toute filiation politico-partisane.
       Le pouvoir ne peut non plus essayer de mi-
nimiser la fronde estudiantine en l’assimilant à
«un chahut de gamins», et encore moins la dis-
créditer en la présentant comme le fait de
«voyous» à la recherche d’occasions pour s’adon-
ner à la casse et au pillage. Leur statut d’étu-
diants, l’impeccable organisation de leur mar-
che et leur pacifisme dont elle fut la démonstra-
tion, ont donné à voir à la population algéroise
que les manifestants de mardi ne sont pas moti-
vés par de contestables desseins.
   Ce mardi, c’était l’avenir du pays qui s’est ex-
primé dans les rues algéroises pour faire enten-
dre au pouvoir qu’il ne se reconnaît pas dans les
projets que le pouvoir a concoctés pour lui. Il ne
pouvait que susciter l’approbation de l’opinion
publique, en attendant d’entraîner la mobilisa-
tion populaire autour de son action.
   Faute d’entrevoir ce que la fronde estudianti-
ne a de potentiellement déstabilisant pour lui,
le pouvoir risque de se retrouver, sans s’y atten-
dre, pris dans un engrenage qu’il lui sera impos-
sible d’arrêter.

Salim L.

La manifestation «Tlemcen capitale
de la culture islamique 2011» sera
 inaugurée ce 16 avril par le Pré-

sident de la République. Au total, 29
Etats membres de l’ISISCO (Organisa-
tion islamique pour l’éducation, la
science et la culture) ainsi que 12 Etats
non musulmans participeront à cet évé-
nement», a annoncé Mme Khalida Tou-
mi, ministre de la Culture, qui s’expri-
mait sur la radio chaîne 3. Les minis-
tres de la Culture de Tunisie et d’Egyp-
te seront également présents à la céré-
monie du coup d’envoi. Les capitales
de la culture islamique sont sélection-
nées en fonction d’un cahier des char-
ges précis de l’ISESCO, prenant en
compte le rôle de la ville au service de
la culture, de la littérature, des arts, des
sciences et du savoir islamiques. L’Al-
gérie s’est portée candidate avec Tlem-
cen pour abriter l’organisation de l’édi-
tion de 2011 pour la région arabe, au
moment où Jakarta (Indonésie) et Co-
nakry (Guinée) représenteront la cul-
ture islamique pour l’Asie et la région
Afrique. Mme la ministre a annoncé
que 7 infrastructures seront inaugurées
par le chef de l’Etat. Il s’agit du Théâ-
tre de verdure de 2 000 places, du Pa-
lais royal des Zianides restauré, du
Musée d’art et d’histoire de la ville de
Tlemcen, du Palais de la culture Ima-
ma, du Musée des arts graphiques isla-
miques de Sidi Belahcène, du Centre
des manuscrits de la medersa El Khal-
dounia de Sidi Boumediene et enfin du
Musée des objets nationaux du culte
musulman du Mechouar.
   Ces sites s’ajoutent à 22 autres mo-
numents qui ont été réhabilités, à l’ima-
ge de la Grande Mosquée de Tlemcen,
la Mosquée de Sidi Brtahim El Gherib.
D’autres sites historiques seront récep-
tionnés au cours de l’année 2011 et 7
autres au-delà de 2011.
  Mme Toumi a indiqué que 9 bureaux
d’études algériens et plus de 150 en-
treprises algériennes ont réalisé les étu-
des et des travaux de restauration de
ces sites. Mme Toumi a salué le travail
de ces entreprises algériennes, dont le
travail a été qualifié de «très bonne qua-
lité». «Je me battrai pour que d’autres
villes de notre pays puissent bénéficier
de programmes aussi beaux et que

Z. Mehdaoui

La grève annoncée la semaine der
 nière par les boulangers est annu-

lée. C’est ce qu’a annoncé hier Hadj
Tahar Boulanouar, porte-parole de
l’Union générale des commerçants et
artisans algériens (UGCAA). «La grève
n’a plus aucun sens du moment que le
ministère du Commerce a engagé le
dialogue avec les représentants des
boulangers», nous a déclaré le porte-
parole de l’UGCAA.
   Joint par téléphone,  le président du
comité national des boulangers et se-
crétaire général par intérim de l’UG-
CAA, Antour Maamar, a déclaré la
même chose, à savoir l’annulation de
la grève, même s’il a tenu à préciser
qu’il existe deux «tendances» au sein
du comité national des boulangers.
«Nos revendications datent de long-
temps», dira notre interlocuteur, qui
souligne que les boulangers exigent
«des marges bénéficiaires légales, con-
formément à la loi». Antour Maamar
rappellera par ailleurs que le prix de la

Salah-Eddine K.

Trot tôt peut-être pour repren-
dre les sit-in devant la prési-

dence de la République. Hier les
forces de l’ordre ont empêché
tout regroupement aux abords
de la Présidence.
   Les étudiants en pharmacie
ont essayé quand même de  tenir
leur  sit-in  devant la Présidence.
Ils ont eu juste le temps de se re-
grouper pour être « refoulés » et
rebroussèrent chemin dans le sens

Pas de sit-in pour les étudiants
en pharmacie devant la Présidence

inverse vers le centre-ville jus-
qu’en haut de la rue Didouche
Mourad où, enfin, ils ont fait
une halte pour un sit-in pen-
dant une petite heure avant de
se disperser.
  Les étudiant en pharmacie te-
naient à faire connaître leurs do-
léances aux plus hautes auto-
rités, car, estime un délégué de
la coordination nationale des
étudiants en pharmacie, « le
ministère de l’Enseignement
supérieur  ne veut toujours pas

répondre à nos doléances, ni
ouvrir un dialogue avec nous ».
Les étudiants pharmaciens qui
sont à leur sixième sit-in, ré-
clament le titre de docteur en
pharmacie ainsi qu’ils récla-
ment une réforme de leur for-
mation. Aussi, ils tiennent à ce
qu’ils soient classés à la catégorie
16 au lieu de la 13. Ils deman-
dent également à ce qu’ils béné-
ficient en  nombre autant que les
médecins des postes dits mixtes
ou communs de résidanat.

Khalida Toumi

«La culture n’a pas de prix»
nous leur ferons appel parce qu’ils ont
démontré que lorsqu’on fait confiance
aux Algériens, ils sont capables de mi-
racles», a déclaré Mme Toumi. Invitée à
dévoiler le budget consacré par son mi-
nistère à cet événement de « Tlemcen
capitale de la culture islamique », la
ministre a refusé de rendre public aucun
chiffre. Explication de cette dernière  :
«Pour ceux qui considèrent que la cul-
ture coûte cher, je dis, essayez celui de
l’ignorance. L’Algérie en a fait l’expérien-
ce dans les années 90. La culture n’a
pas de prix parce que investir dans la
culture, c’est investir et lutter contre
l’obscurantisme». Et d’ajouter : «Il y a
13 ministères qui sont impliqués dans
cet évènement. Il n’y a pas que le mi-
nistère de la Culture, dont le budget ne
dépasse pas 0,7 % du budget de l’Etat.
Un budget qui, du reste, est en-deçà du
1% recommandé par l’UNESCO».
L’ouverture officielle sera précédée
d’une parade populaire dans les rues de
Tlemcen le 15 avril. La cérémonie
d’ouverture officielle de la manifestation
« Tlemcen,  capitale de la culture isla-
mique 2011 », le 16 avril, sera marquée
par un programme d’animation gran-
diose sur le plateau Lalla Setti. Un pro-
gramme  artistique englobe théâtre,
musique, littérature, peinture, cinéma et
histoire. Il se déclinera à travers des ex-
positions thématiques, colloques, spec-
tacles,  festivals et tournées musicales.
Pas moins de 19 pièces de théâtre sont
programmées sur l’année. Quelque
2800 artistes sont inscrits au program-
me. «Les cachets ne sont pas élevés, il
faut que les artistes nous comprennent.
Nous assurons le service public. Les
concerts seront gratuits. Nous ne som-
mes pas une agence commerciale», a
expliqué Khalida Toumi. La ministre a
également estimé que cet événement est
une occasion pour réaliser des infras-
tructures culturelles, des projets de res-
tauration et de valorisation du patrimoi-
ne culturel. La ministre a indiqué que
cette manifestation est une occasion
pour l’échange et le dialogue avec les
autres.  L’événement prône les valeurs
de liberté, d’amour et de tolérance.
Mme Toumi fera enfin savoir que
«d’autres villes seront concernées par le
schéma directeur de son ministère, vi-
sant la restauration des monuments et
sites historiques».

Après le dialogue engagé avec le ministère
du Commerce

La grève des boulangers
annulée

baguette de pain n’a pas bougé depuis
14 années, en expliquant que même si la
farine est subventionnée par l’Etat, le pain
quant à lui ne l’a jamais été. «Le boulanger
travaille à perte aujourd’hui», a-t-il ajouté,
en soulignant que le matériel utilisé pour fa-
briquer le pain s’use avec le temps et les
boulangers restent dans l’incapacité de
le renouveler faute de crédits bancaires.
      Le président du comité national des
boulangers a salué également la déci-
sion du ministère du Commerce d’or-
ganiser les assises régionales et natio-
nales du commerce durant les mois de
mai et juin prochains. «Les assises per-
mettront de mieux nous organiser et de
faire des propositions au bénéfice des
boulangers », a déclaré M. Maamar.
   A noter qu’une rencontre a été orga-
nisée hier au ministère du Commerce
avec les représentants des boulangers.
Le ministre du commerce, Mustapha
Benbada, a pris part à l’ouverture de
cette rencontre, qui entame  ainsi le dia-
logue officiel avec les artisans boulan-
gers, qui réclament à leur tour des droits
et plus de bénéfices.
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Ayache Djamel

Quelque 121 dockers journa-
liers, sur les 317 activant au

niveau du port de Mostaganem,
qui avaient bloqué l’accès au
port pendant 24 heures, viennent
de bénéficier de contrats à du-

La commission des affaires juri-
 diques, administratives et des

libertés de l’Assemblée populaire
nationale (APN) a supprimé du pro-
jet de code communal l’article 45
relatif à la suspension du mandat
électoral de tout membre d’une
APC dont le parti a été dissous, ain-
si que l’article 79 relatif au retrait
de confiance, a-t-on appris mercre-
di auprès de cette commission. Le
président de la commission, M.
Hocine Khaldoune, a indiqué à
l’APS que les délibérations, qui ont
pris fin après une semaine de dé-
bats, ont abouti à la suppression
des articles 45 et 79 qui avaient sus-
cité des débats intenses en pléniè-
re. L’article 45 ainsi annulé stipule:
«Il est mis fin, en vertu de la loi,  au
mandat électoral de chaque mem-

M. Mehdi

Les constats sont les mêmes :
les capacités sont énormes,
 mais il reste beaucoup à fai-

re pour espérer pouvoir se frayer
une place sur les marchés étrangers.
   Ce n’est surtout pas une affaire de
législation, dira Réda Hamiani, pré-
sident du FCE. «Ce ne sont pas les
politiques publiques qui manquent,
mais il y a un gap entre ces politi-
ques et la réalité sur le terrain», a
déclaré l’ancien ministre de la PME.
   Selon lui, depuis l’interdiction des
exportations des métaux ferreux et
non ferreux, «le montant des re-
cettes de l’exportation hors hydro-
carbures a été divisé de moitié».
La hausse des exportations en
2010 est due aux expéditions de
sucre blanc de Cevital.
   Pour Hamiani, les contraintes
sont nombreuses et  rendent l’ex-
portation «difficile et lourde à gé-
rer». «Les entreprises doivent êtres
aidées», notamment en matière de
procédures bancaires, fiscales, et de
rapatriement. «Il est nécessaire, dit-
il, de revoir l’attribution à l’opéra-
teur des 10% du montant des ex-
portations en devises. Ce n’est pas
une motivation suffisante. Avant on
laissait 100%, puis 50%».
   Les contraintes liées aux devises
dont, comme l’explique le président
du FCE, qu’il est difficile pour une
entreprise de créer des filiales à
l’étranger. Selon lui, «la loi algé-
rienne ne permet pas de transfé-
rer de l’argent pour payer les in-
termédiaires (grossistes) qui se
chargent de distribuer les produits
algériens à l’étranger».
   Autre souci, la règle qui oblige le
rapatriement des devises au bout
de 4 mois qui «est très contraignan-
te» surtout «lorsqu’il s’agit d’expor-
ter vers l’Afrique, où les importa-
teurs demandent plus de temps
pour écouler les produits».
   Selon M. Hamiani, «ce n’est pas
un catalogue de bonnes mesures
qu’il nous faut», mais plutôt «réu-
nir à la même table» l’ensemble des
acteurs de l’export (banques, doua-
nes, fisc, transitaires, opérateurs).
   Concernant les entreprises, il dira
que celles-ci «ne sont pas au
RDV», que «leurs offres ne sont

Le grillage
à la place de l’état

d’urgence

Kamel Daoud

T out le monde le pen-
se : avec la dernière
marche réussie des
étudiants à Alger, un

sursis vient d’expirer. Celui
accordé par les Algériens au
Régime actuel. Ce dernier, confiant dans sa
confiance éternelle, a cru que le vent panara-
be de la Révolution ne le concernait pas, que
la menace a expiré que, à cause de la faible
mobilisation derrière la Coordination pour le
changement et la Démocratie, les Algériens
n’étaient pas tentés par la Révolution. Erreur :
«La mèche n’était pas la bonne mais cela ne
veut pas dire que la bombe n’existe pas» a ré-
sumé, avec brio, un prof d’université. Le règne
de Bouteflika a donc usé cette dernière chan-
ce qui lui a été donnée depuis les émeutes di-
tes de l’huile et la fuite de Benali le voisin et
semble avoir épuisé les méthodes de la Con-
tre-Révolution avant même la Révolution.
Depuis trois mois Bouteflika n’a rien dit, parle
à peine, fréquente un autre pays mental que
celui de tous, se débat dans un univers extra-
terrestre et hésite tellement qu’il a fini par las-
ser les siens. Au plus proche du centre de la
décision, l’analyse est unanime : l’homme a
fait trop le vide autour de sa personne, ne gou-
verne pas et ne sait pas quoi faire malgré les
apparences. Un temps précieux a été dépen-
sé en atermoiements là où il fallait oser des
décisions «historiques», fortes, limoger des
poids morts, rajeunir la façade et démocra-
tiser la vie nationale. Aujourd’hui donc, il
semble que ce temps est épuisé. Sur les visa-
ges des milliers d’étudiants d’avant-hier à Al-
ger, on voyait quelque chose d’autre que l’ha-
bituelle lassitude ou colère du mal payé : une
exaltation au pressentiment d’un temps nou-
veau. Ils étaient des milliers face à des poli-
ciers mobilisés à Alger depuis des mois, las-
sés, sans raisons et fatigués de servir de solu-

tion à la place de la solu-
tion politique. C’est dire
qu’il y a quelque chose de
profond qui a changé : la
démission a changé de
camp. On y est presque ten-

té par le rire au souvenir des jeux de suffisan-
ce développés ces derniers jours par Ouyahia
et cette arrogance d’une sorte de Pouvoir con-
fiant que l’Algérie est une exception.
   Rien n’illustre cependant, au mieux, le man-
que de vision du Pouvoir et son manque d’idées
qu’un dernier exemple à Alger même : l’une
des places publiques les plus connues, celle
des Martyrs, vient d’être totalement «encagée»
par un long grillage l’interdisant aux manifes-
tations. Une sorte de mur de la honte, de ligne
Morrice, de solution par l’apartheid qui laisse
pantois : on en est arrivé donc à cette limite
de la bêtise ? Qu’est-ce qu’un Etat qui en arri-
ve à du barbelé pour interdire les marches et
verrouiller les places publiques ? Que penser
de cette politique du fil de fer et du grillage ?
Une misère. Mobiliser des milliers de policiers
à Alger pendant des mois est une position de
défense intenable. Grillager les places publi-
ques est ridicule sauf si on veut enrichir un
importateur de fil de fer. Se débarrasser de ce
peuple est encore plus impensable. Nous pous-
ser tous à la mer est un fantasme. Croire que
les puissances étrangères sont des amis tant
que le pétrole coule est une illusion. Vouloir
remonter au temps de Boumediene est une
farce tragique. Croire que l’Algérie se trouve
au Japon donc loin de Place Tahrir est une mas-
carade. Rester assis dans un palais à discuter
avec son propre frère est une perte de temps.
Inaugurer un robinet et offrir un bus gratuit
est ridicule quand l’histoire universelle frappe
à la porte. Un sursis vient d’expirer et il ne
s’agit pas seulement de faire dégager un hom-
me et les siens mais de sauver un pays.

Mostaganem

Des CDD pour les dockers
rée déterminée après de diffici-
les négociations entre leurs repré-
sentants et les services de l’En-
treprise portuaire de Mostaga-
nem. L’accord entrera en vigueur
dans les prochains jours, selon
une source autorisée.
      Les OMJ (ouvriers manuten-

tionnaires journaliers) ont protes-
té au début de la semaine contre
les conditions socioprofessionnel-
les dans lesquelles ils se débattent
depuis des années. Ils avaient sol-
licité les autorités compétentes
pour les embaucher à plein temps.
Ce qui vient d’être  acquis.

Projet de code communal

Deux articles supprimés
bre de l’APC dont le parti politique
a été dissous judiciairement».
Quant à l’article 79 non retenu par
la commission, il dispose: «Le pré-
sident de l’APC peut faire l’objet de
retrait de confiance de la part de
l’assemblée. 2/3 au moins des élus
peuvent demander au président de
convoquer une session  extraordi-
naire à cette fin.
   En cas de refus, c’est le wali saisi
qui peut convoquer  l’assemblée en
session extraordinaire. Si le retrait
de confiance est consacré par les
4/5 des voix, le président est démis
de ses fonctions». Un grand nom-
bre de députés avaient insisté sur
l’abrogation de ce dernier article
pour permettre à l’élu d’exercer ses
fonctions en jouissant d’une plus
grande liberté d’action.

Exportations de la filière agroalimentaire

Tout reste à faire

pas visibles à l’étranger», et qu’el-
les doivent «se mettre à niveau»
et «cibler les salons spécialisés» si
elles veulent exporter.
   Avant lui, le ministre du Commer-
ce, Mustapha Benbada, expliquait
que «l’industrie agroalimentaire dis-
pose de capacités importantes» et
qu’«elle intervient à hauteur de 40%
du PIB industriel». «Mais face à la
concurrence, y compris dans le
monde arabe, il est important de la
développer encore plus, ce qui pas-
se nécessairement par la mettre en
lien étroit avec le monde agricole».
   Les exportations algériennes de
produits agroalimentaires sont
passées de 40 à 300 millions de
dollars en quelques années, «en
grande partie grâce aux expéditions
de sucre de Cevital».
   Selon Benbada, quatre étapes
sont nécessaires pour relancer les
exportations. Il s’agit de : «la mise
à niveau des PME (en équipe-
ments et en gestion)», «mettre en
place des infrastructures et de la
logistique dédiée à l’export», un
volet «recherche et développe-
ment» au service de l’entreprise,
«améliorer l’environnement de la
PME (financement…)».
   Le ministre a annoncé l’organi-
sation d’une conférence nationale
sur l’encouragement aux exporta-
tions prévue en mai prochain.
   De son côté, Mohamed Bennini
(DG d’Algex), estime que la pro-
duction agricole nationale «est
bridée» par plusieurs facteurs.
D’abord par «l’absence de marché
transparent, notamment des mar-
chés de gros (restrictions de la
production pour permettre une
hausse des prix)», «l’absence de
concurrence». «Nous sommes en
situation d’oligopoles pour les pro-
duits frais», a-t-il ajouté.
   Pour Bennini, «il est nécessaire
d’arriver à des productions en vo-
lume et en qualité, et maîtriser les
normes internationales, avant de
parler d’exportation». Selon lui, «il
n’y a pas de mise à niveau sans com-
pétitivité internationale». Même le
marché local «doit être du même
standard que l’international», car le
«consommateur algérien a droit aux
mêmes qualités, pour faire son choix
avec les produits importés».

Les exportations de la filière
agroalimentaire étaient, hier, au menu

d’une journée d’étude organisée
par le Groupe Benamor, à l’hôtel Hilton,
en présence du ministre du Commerce,

Mustapha Benbada.
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Houari Saaïdia

Le procès Sonatrach/Safir
SPA, impliquant l’ex-n°2 de
la compagnie pétrolière na-

tionale et ex-PDG de sa filiale
«Aval», Feghouli Adbelhafid, a été
reporté au 27 avril. Motif du renvoi:
l’absence de témoins, au nombre de
sept. Les avocats de la défense n’ont
pas fait grise mine à cette décision,
puisque c’était eux-mêmes qui en
avaient fait la demande. Rendez-
vous donc dans 15 jours dans le
même prétoire du Pôle pénal spé-
cialisé d’Oran. Entre-temps, le par-
quet se chargera de convoquer par
voie d’huissier des personnes citées
comme témoins.
 9 heures. La salle d’audience se
remplit progressivement. On peut re-
lever au premier coup d’œil la bon-
ne organisation. Aucun détail n’a été
omis. Des affiches placardées sur les
bancs, à portée de vue dès le seuil
de la porte, aiguillent avocats, pu-
blic, journalistes, auxiliaires de jus-
tice… vers leurs places réservées.
Bref, question décor, tout est bien.
Soudain, les policiers d’audience
redoublent de vigilance et se mirent
à communiquer par le langage des
signes. C’est le moment de faire
entrer les accusés. M. Feghouli, an-
cien vice-président de Sonatrach-
Aval et PDG par intérim du groupe
Sonatrach, Henni Mekki, ex-direc-
teur des études et du développe-
ment de l’activité Aval, M. Nech-
nech, ex-DG de Safir SPA, et M.
Benamar, cadre à la retraite, entrent
par une porte latérale. Le tribunal
s’installe. A la chaire de présidence,
la juge, Mme Gharbi. Les quatre ac-
cusés détenus sont appelés à la bar-
re. Leur cinquième co-prévenu, l’an-
cien PDG du groupe Sonatrach Me-
ziane Mohamed, en liberté sous con-
trôle judiciaire, les rejoint au pied de
la tribune. Des neuf témoins cités,
des cadres de Sonatrach et de Safir
SPA, société algéro-française d’en-
gineering et de réalisation, pour la
plupart, seuls deux répondent pré-
sent. De quoi donner un motif de
report aux avocats de la défense. La
présidente accepte séance tenante.
   Maître Brahimi Miloud en profite
pour solliciter la remise en liberté de
son client Henni Mekki, mettant en
avant l’article 123 du code de pro-
cédure pénale. Selon lui, ce préve-
nu présente toutes les garanties
d’être à la disposition de la justice à
tout moment. «C’est un cadre algé-
rien, père de famille, qui possède un
domicile fixe, entre autres». «La

A. Mallem

Le verdict dans l’affaire Tifouti
Kamel, du nom du jeune

homme retrouvé pendu dans les
locaux de la sûreté de wilaya de
Constantine, est tombé hier. Le
tribunal de Chelghoum-Laïd a
condamné deux commissaires et
un inspecteur de police de la sû-
reté urbaine de Constantine à
une peine de 2 ans d’emprison-
nement chacun, assortie d’une
amende de 50.000 dinars, un of-
ficier à un an d’emprisonnement
ferme et à 30.000 dinars d’amen-
de et 2 agents de l’ordre public à
6 mois de la même peine et
25.000 dinars d’amende. Quant
au 3ème agent de police, il a bé-
néficié de la relaxe. Les mis en

Ghania Oukazi

Nabni» est l’appellation
d’une nouvelle initiative

dont les promoteurs veulent ten-
ter l’expérience de provoquer la
réflexion chez «les Algériens de
profils divers» en vue de prépa-
rer une plate-forme de mesures
pour changer le quotidien des ci-
toyens.  «Nabni» est certes l’am-
bition même dans un contexte de
«destruction massive» de la pen-
sée, de la réflexion et de l’initiati-
ve. Mais le groupe qui a bien vou-
lu en faire son leitmotiv veut ten-
ter le coup pour démontrer, di-
sent-ils, que «le sentiment de l’im-
puissance» peut  être vaincu. Dif-
ficile pari mais «ça vaut la peine
de le tenir !», pensent-ils. Les ani-
mateurs de cette nouvelle initia-
tive qu’ils veulent «citoyenne de
propositions pour le cinquante-
naire de l’Indépendance» s’iden-
tifient comme étant «des jeunes
Algériens issus des générations
postindépendance, résidant en
Algérie et à l’étranger et aux pro-
fils divers». Ils se proposent de
mettre «humblement, notent-ils,
leur expérience, leur expertise et
leur motivation au service du dé-
bat public sur les questions con-
crètes qui intéressent le quotidien
de nos concitoyens».
  Le groupe «Nabni» a pris hier
ses devants en s’armant de répon-
ses à toutes les questions qui
pourraient douter de leur «bon-
ne foi» dans un pays où tout le
monde s’est réveillé en même
temps pour arracher plutôt des
droits sonnants et trébuchants.
«Nous sommes des jeunes et
moins jeunes du secteur public,
privé, de la société civile et du
monde académique, résidant en
Algérie et à l’étranger», explique
Abdelkrim Boudraâ, responsable
de CARE, cet espace ouvert à la
réflexion économique et sociale.
Boudraâ était parmi le groupe de
précurseurs qui a réuni hier un
certain nombre de personnes no-
tamment les représentants des
médias pour marquer la naissan-
ce de cette nouvelle démarche.
On remarquera aussi la présen-
ce de Hassan Khlifati, le direc-
teur général de «Alliance Assu-
rances» dont la récente entrée en

50e anniversaire de l’Indépendance

Deux réformes par semaine !
Bourse n’est pas passée inaper-
çue. Slim Othmani, patron de
NCA (producteur de boissons),
était aussi de la partie.
  Qui est derrière vous ? La ques-
tion est revenue plusieurs fois.
«Rabi (Dieu)… et l’Algérie», ré-
pond Boudraâ qui a tenu hier le
haut de la scène avec Naji Ben-
hacine, un Algérien, représentant
de la Banque mondiale à Rabat.
Ils sont près d’une dizaine de per-
sonnes qui affirment avoir réflé-
chi à une démarche dont l’objec-
tif, indiquent-ils, est de «constituer
une force de proposition et d’ac-
tion dans le développement de
l’Algérie et dans l’œuvre de ré-
forme profonde et durable du
pays au cours des dix prochaines
années». Pour un début, ils veu-
lent commencer par des choses
simples pour alléger le quotidien
notamment des petites gens. «Au
lieu de rentrer par la porte des
grandes réformes, nous voulons
rentrer par celle de petites mesu-
res concrètes, nous avons une
charte de gouvernance claire et
transparente», précise Benhacine.
   Le groupe se place ainsi en
plein milieu des déboires qui mi-
nent la vie courante des citoyens
pour en alléger le poids à travers
des propositions de mesures
qu’ils veulent «faisables, faciles à
mettre en œuvre et efficaces».
C’est ce qui leur fait dire que
«l’initiative n’est ni une contribu-
tion académique, ni un manifes-
te politique, mais le produit
d’une réflexion de jeunes qui ont
en commun de croire que le
meilleur est possible pour le pays
et qu’il est atteignable si suffisam-
ment de personnes porteuse
d’idées, d’expérience et d’opti-
mise contribuent à proposer des
solutions concrètes aux défis que
vit l’Algérie».

LE RÊVE EST PERMIS

  Le groupe se déclare alors
«ouvert à toutes les compétences
algériennes de bonnes volonté,
notamment les jeunes». Ils ont
voulu que leur démarche repose
sur la symbolique de la célébra-
tion du cinquantenaire de l’Indé-
pendance non pas «par opportu-
nisme mais parce que l’indépen-

dance est un moment où on croit
au rêve, il faut se forcer à croire
qu’on peut !», estime A. Bou-
draâ. Leur démarche se décline
en deux étapes. La première a
déjà commencé hier et se projet-
te sur 2012. Explications de Naji
Benhacine qui en fait la démons-
tration hier par data show : «elle
se fixe comme objectif la prépa-
ration, de manière participative et
progressive d’un plan de 100
mesures qui pourraient être réa-
lisées en douze mois, entre le 5
juillet 2011 et le 5 juillet 2012».
Ainsi «à compter d’aujourd’hui
(ndlr, hier), 10 mesures seront
rendues publiques sur le site
www.nabni2012.org tous les mer-
credis. Elles seront progressive-
ment enrichies des contributions
des visiteurs du site, qui pourront
en proposer de nouvelles, noter
celles  publiées (de 0 à 6) ou sug-
gérer leur modification.» Le résul-
tat de ce travail, dit Benhacine,
fera l’objet d’un rapport conte-
nant «100 mesures pour l’émer-
gence d’une Algérie nouvelle :
plan d’action de rupture pour
l’année du cinquantenaire».  Il
sera rendu public le 5 juillet 2011.
  La deuxième phase  se veut celle
du bilan et de la vision à moyen
terme puisqu’elle se projette sur
2020. Elle débute le 5 juillet 2011,
et «consistera à préparer dans le
prolongement des 100 mesures et
suivant une méthodologie simi-
laire un document prospectif pour
l’Algérie de 2020». Ce sera le
temps «des stratégies sectorielles
détaillées». L’objectif, pense le
groupe, est «d’engager le second
cinquantenaire de notre pays sur
des bases solides, à partir d’un
bilan bref et serein des réalisations
des 5 dernières années».
  L’équipe croit au rêve comme le
répète Boudraâ. Son rêve l’amè-
ne jusqu’à imaginer qu’après
avoir fait mâcher le travail par
toutes et tous les Algériens qui
veulent bien y participer, «on
pourrait avoir deux réformes par
semaine. Ça serait sublime pour
le moral de la Nation.» Ce serait,
en évidence, compter sans ceux
qui s’érigent en objecteurs de cons-
cience pour rejeter toute proposi-
tion de rupture avec les visions ar-
chaïques qui sclérosent le pays.

Affaire du jeune retrouvé pendu
à la sûreté de wilaya de Constantine

Des peines de six mois à deux ans
de prison pour six policiers

cause étaient poursuivis pour
«négligence» et «non- respect des
procédures en vigueur». Pour
rappel, le procureur de la Répu-
blique avait requis, au terme du
procès, le 6 avril dernier, une
peine de 6 années de prison fer-
me à l’encontre des 7 policiers.
    Hier matin à 11 h, tout de sui-
te après avoir eu connaissance
du verdict rendu par le tribunal,
une dizaine de membres des fa-
milles et des parents des policiers
condamnés sont descendus dans
la rue et ont bloqué avec leurs
véhicules toute circulation sur
l’axe vital de la place des Mar-
tyrs située en plein centre-ville de
Constantine. Ils ont protesté vi-
vement contre les sanctions in-
fligées à leurs parents en procla-

mant à qui veut les entendre que
la victime, Toufouti Kamel, s’était
suicidée et que leurs parents et
leurs proches viennent d’être in-
justement condamnés.
   Intervenant avec calme et mo-
dération, les agents de l’ordre et
des officiers de police de la sûre-
té urbaine sont parvenus, après
bien des palabres, à convaincre
les manifestants de libérer la
voie. Ce que ces derniers ont fait
vers 13 heures.
   Le 16 décembre 2010, le dé-
nommé Kamel Tifouti, 41 ans,
avait été découvert pendu à l’aide
des lacets de ses chaussures dans
une cellule de la sûreté de wilaya
de Constantine,  quelques heu-
res après son interpellation pour
ivresse publique, rappelle-t-on.

preuve, ajoute l’avocat, Meziane
(sous contrôle judiciaire pour deux
affaires, à Alger et à Oran) est là
aujourd’hui». Tour à tour, les avo-
cats des autres prévenus incarcérés
depuis fin décembre 2010 tentent
leur chance en sollicitant la remise
en liberté de leurs mandants respec-
tifs, quoiqu’ils sachent pertinem-
ment que pareille demande a trop
peu de chance d’aboutir. «Mais je
le demande quand même, par con-
fiance en la justice et par devoir et
acquit de conscience professionnelle
aussi», nous répondra Me Brahimi
Miloud en remettant soigneusement
ses copies dans le cartable.
   Il est vrai que c’est une très lourde
responsabilité pour un juge, n’impor-
te quel juge, que de remettre en li-
berté des accusés incarcérés depuis
près de quatre mois, à un intervalle
de 15 jours du procès. «Demande
rejetée pour tous les concernés», lâ-
che d’un ton neutre la présidente,
sans avoir eu à lever l’audience pour
délibérer là-dessus. Feghouli, la mine
pâle, le regard errant, et ses trois
coaccusés reviennent d’où ils sont
venus, la geôle du tribunal ex-Ben-
zerdjeb, et de là ensuite vers la mai-
son d’arrêt de M’dina Jdida. Seul
Meziane Mohamed, astreint à un
double contrôle judiciaire pour cette
affaire et celle d’Alger, en janvier
2010, où l’état-major du groupe pé-
trolier avait été littéralement décapi-
té, pouvait emprunter l’accès libre du
tribunal, s’éclipsant dans la foule.
  M. Feghouli, l’ex-vice-président du
groupe Sonatrach, qui avait occu-
pé transitoirement le poste du PDG
du groupe par intérim suite à l’in-
culpation de Mohamed Meziane en
janvier 2010, au niveau de la cour
d’Alger, et qui cumulait jusque-là les
deux fonctions de PDG de Sona-
trach-Aval et Tassili Airlines, avait été
placé sous mandat de dépôt, le 20
décembre 2010, en compagnie de
Henni Mekki, directeur des études
et du développement de l’activité
Aval, M. Nechnech, DG de Safir
SPA, et M. Benamar, cadre à la re-
traite, et ce, sur ordre du juge d’ins-
truction près la 2ème chambre du tri-
bunal d’Arzew, dans le cadre d’une
enquête sur une série de transac-
tions douteuses, entre 2007 et 2008,
diligentée par les services de la DRS.
Au cœur de cette affaire, c’est en-
core une fois le fameux mode du
«gré à gré», comme mode en rac-
courci qu’offrait la circulaire A 408
R-15, avec à la clé le motif d’urgen-
ce pour passer outre le code des
marchés publics.

Procès des cadres de Sonatrach

La liberté provisoire
refusée pour Feghouli

«
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Salem Ferdi

Elles seraient deux mille femmes
en France, selon les estimations
le plus répandues, à porter le

niqab et la burqa. Depuis lundi, en ver-
tu d’une loi controversée, elles ne peu-
vent plus se risquer sur la voie publi-
que sans risquer de se faire verbaliser
et d’avoir à régler une contravention
de 150 euros. Deux d’entre elles ont déjà
été interpellées en vertu de la nouvelle
loi. Lundi, deux femmes en niqab ont
été interpellées à la fin d’une manifes-
tation devant la cathédrale Notre-Dame
à Paris, non pour leur accoutrement,
mais en raison du non-respect de la pro-
cédure de «déclaration de manifesta-
tion». L’appel à manifester avait été lan-
cé par l’homme d’affaire Rachid Nek-
kaz, ancien candidat à la présidence et
porte-parole de l’association «Touche
pas à ma constitution» qui milite con-
tre la loi. L’homme d’affaire a d’ailleurs
décidé de mettre en œuvre son projet
de créer un «Fonds de défense de la
laïcité et de la liberté» pour prendre en
charge les amendes qui seront infligées
aux femmes en niqab verbalisées.
   Le bien-fondé d’une loi sur un épi-
phénomène – 2.000 femmes concer-
nées sur une population de 70 millions
d’habitants – a été fortement contesté
en France. Les politiciens ayant leurs
propres calculs, il revient désormais à
des policiers français, très dubitatifs, de
devoir appliquer la loi. Ils expriment
ouvertement leur scepticisme.

UNE LOI «INFINIMENT
DIFFICILE À APPLIQUER»

   La loi sera «infiniment difficile à ap-
pliquer» et «sera infiniment peu appli-
quée», a estimé lundi le secrétaire gé-
néral adjoint du Syndicat des commis-
saires de police, Manuel Roux. «Très
clairement, ce n’est pas aux policiers
d’aller faire du zèle», a-t-il déclaré,
même devant «des cas qui sont outra-
geusement provocateurs. On ne va pas
rien faire non plus».
   Il est clair que ces policiers, s’ils veu-
lent se faire plus contraignants, risquent
de provoquer un trouble plus sérieux à
l’ordre public que le passage dans la
rue d’une femme en niqab.  «Je n’ose
même pas imaginer quand on va s’in-
téresser à une femme voilée (...) dans
un milieu sensible avec des hommes
qui sont très fiers, et des policiers qui
auront fait le premier pas et ne pour-
ront pas reculer». La loi qui entre en
application fait partie d’une démarche
soutenue d’une partie des politiciens
français de mettre les musulmans et l’Is-
lam au cœur d’une «menace» indéfi-
nie et indéfinissable. Légiférer pour
2.000 femmes afin de stigmatiser en
permanence tous les musulmans de
France, apparaît comme un «bon in-
vestissement» pour des hommes politi-
ques discrédités et en plein désarroi. La
loi anti-burqa se saisit en définitive

Yazid Alilat

Le Groupe de contact sur la Libye
a insisté hier à Doha sur le dé-

part de Mouammar Kadhafi comme
moyen de parvenir à un règlement
de la crise libyenne, ainsi que le fi-
nancement de l’opposition, selon le
texte du communiqué de sa réunion
à Doha. Le Groupe insiste sur «la né-
cessité pour Kadhafi de se démettre
du pouvoir» pour favoriser un règle-
ment de la crise politique en Libye,
indique le texte du communiqué lu
devant les journalistes par le Premier
ministre et chef de la diplomatie du
Qatar, cheikh Hamad ben Jassem
ben Jabr Al-Thani. Pour autant, une
belle pagaille sur les moyens d’aider
les insurgés libyens à se débarrasser
de Mouammar Kadhafi était palpa-
ble hier mercredi à Doha. Les diver-
gences se sont encore agrandies en-
tre les pays de la coalition sur la ma-
nière de soutenir l’opposition, alors
que des voix, africaines celles-là, met-
tent en garde contre une partition du
pays et sa somalisation. A Doha, les
propositions se chevauchaient sur le
soutien financier et militaire pour
soutenir l’opposition, qui elle a de-
mandé des armes pour en finir avec
le régime de Kadhafi
   La première réunion du Groupe
de contact s’est ouverte à Doha sous
la coprésidence de la Grande-Bre-
tagne et du Qatar, près de quatre
semaines après le début le 19 mars
d’une opération armée multinatio-
nale sous mandat de l’Onu. L’impas-
se militaire entre les rebelles tenant
la région de Benghazi et les forces
loyales à Mouammar Kadhafi retran-
chées dans celle de Tripoli a fait
naître au sein de l’Otan, qui dirige
les opérations alliées, le spectre d’un
enlisement. Londres et Paris ont
appelé à une action plus musclée de
l’Alliance, mais Washington a défen-
du le rôle de l’organisation transat-
lantique qui a appelé à une solution
politique, notamment la mise en
œuvre d’un cessez-le-feu.
   L’opposition a de son côté appelé
l’Otan à intensifier les frappes aérien-

D. Belaïfa et agence

Deux mois après sa chute, l’ex-
président égyptien Hosni Mou-

barak et ses deux fils Alaa et Gamal
ont été placés en détention pour 15
jours par la  justice. La rue égyp-
tienne maintient sa pression pour
que le clan Moubarak soit jugé.
Mardi en fin de journée, les événe-
ments se sont précipités avec les
annonces de l’hospitalisation du pré-
sident déchu, 82 ans, de son  inter-
rogatoire pour une enquête sur les
violences contre les manifestants qui
ont provoqué son départ et les mi-
ses en arrestation des trois hommes.
Selon l’AFP qui cite un porte-paro-
le du parquet, le procureur général
Abdel Maguid Mahmoud a ordon-
né la mise en détention préventive
pour 15 jours de l’ancien président
Hosni Moubarak et ses deux fils dans
le cadre de l’enquête sur l’usage de
la violence contre les manifestants
pendant le soulèvement de janvier
et février. Il a par ailleurs indiqué que
l’interrogatoire de l’ancien président
et de ses fils n’avait pu être mené au
Caire «pour des raisons de sécuri-
té». La justice a ajouté que «des rai-
sons de santé» avaient nécessité le
transport de M. Moubarak à l’hôpi-
tal de Charm el-Cheikh où il est as-
signé à résidence depuis sa chute le
11 février dernier. Une source des
services de sécurité, citée par l’agen-
ce française de presse, a indiqué que
ses fils étaient arrivés dans la mati-
née à la prison de Tora, dans le sud
du Caire. Avant la révolte, Gamal
Moubarak, l’un des principaux ca-
dres dirigeants du parti au pouvoir,
le Parti national démocrate (PND),
était considéré comme le successeur

désigné de son père. Son frère aîné
Alaa, beaucoup moins présent sur
la scène politique et médiatique, a
fait carrière dans les affaires.
   L’ex-président a commencé à être
interrogé mardi et a été victime
d’une crise cardiaque durant l’inter-
rogatoire, ce qui a nécessité son hos-
pitalisation. Il a dû être placé en
soins intensifs, selon l’agence offi-
cielle égyptienne Mena. Son état de
santé est «instable», a indiqué Mena
en citant une source médicale à l’hô-
pital de Charm el-Cheikh où il a été
admis la veille.
   Moubarak et ses fils doivent aussi
être interrogés sur des accusations
concernant «l’utilisation de l’argent
public» dans le cadre d’opérations
anti-corruption en cours visant l’an-
cien régime, avait indiqué la justi-
ce. Ils risqueraient tous trois d’être
arrêtés s’ils ne coopéraient pas, avait
prévenu le ministre de l’Intérieur
Mansour al-Issaoui. Le ministre de
la Justice, Abdel Aziz al-Guindi a
toutefois expliqué que l’interrogatoi-
re d’Alaa et de Gamal Moubarak
concernait les violences et que les
questions sur les malversations fi-
nancières dépendaient d’un autre
département. La prison de Tora hé-
berge déjà plusieurs autres hauts res-
ponsables du régime de M. Mouba-
rak, placés en détention préventive,
notamment l’ancien Premier minis-
tre Ahmad Nazif, l’ancien président
du Sénat et secrétaire général de
l’ex-parti au pouvoir Safouat el-
Chérif et l’ancien chef de cabinet du
président, Zakaria Azmi.
   Dimanche, le président déchu
était sorti de son silence, pour la pre-
mière fois depuis deux mois, pour
défendre son «intégrité» et récuser

les accusations de malversations, se
disant victime d’une «campagne de
diffamation», dans une allocution
sonore diffusée par la chaîne Al-Ara-
biya. Son interrogatoire ne préjuge
pas d’un procès, mais constitue un
premier pas qui pourrait y condui-
re. Le procès de M. Moubarak, qui
a régné sans partage sur l’Egypte
pendant trois décennies, est récla-
mé avec de plus en plus d’insistan-
ce par les mouvements qui ont mené
la révolte anti-régime au début de
l’année, sur fond de soupçons con-
tre l’armée qui dirige le pays depuis
sa chute et cherche à ménager l’an-
cien chef d’Etat issu de ses rangs.
Une manifestation réclamant sa tra-
duction en justice a rassemblé, ven-
dredi, plusieurs dizaines de milliers
de personnes au Caire sur la place
Tahrir, épicentre des rassemblements
qui ont fait chuter M. Moubarak.

L’état de santé de l’ex-président jugé instable

Moubarak et ses fils en détention

nes. «Nous voulons davantage de
frappes aériennes contre les chars et
les sites de lancement de missiles» de
l’armée fidèle au colonel Kadhafi, a
déclaré le responsable des relations
extérieures du Conseil national de
transition (CNT, rebelles libyens), Ali
al-Issaoui. Peu avant l’ouverture de la
réunion, les insurgés libyens avaient
indiqué qu’ils voulaient une plus am-
ple reconnaissance, mais aussi des
armes et de l’argent. Leur porte-pa-
role Mahmoud Chammam a indiqué
que le CNT attend «une assistance mi-
litaire», et «une protection des civils
libyens bombardés» par les forces
loyalistes. M. Chammam a aussi in-
sisté sur la libération de fonds libyens,
notamment quelque 30 milliards ge-
lés aux Etats-Unis dans le cadre des
sanctions internationales prises con-
tre le régime du colonel Kadhafi.

L’EUROPE TOUJOURS
DIVISÉE

   Par ailleurs, les Européens n’arri-
vent pas à s’accorder sur les moyens
d’aider l’opposition libyenne, et les
divergences s’accentuent. Après les
fausses notes allemandes, et la fuite
en avant franco-britannique, l’Italie
vient de s’illustrer dans cette caco-
phonie pour demander l’envoi d’ar-
mes à l’opposition libyenne, Rome
appelant à armer la rébellion et Ber-
lin rejetant une solution militaire.
Selon un porte-parole du ministère
italien des Affaires étrangères, Rome
est en faveur de fournir des armes
aux rebelles libyens.
   «Nous devons fournir tous les
moyens possibles pour leur défense»,
a assuré Maurizio Massari, qui a sou-
ligné que la résolution 1973 «n’inter-
disait pas de fournir des armes aux
rebelles». «La question de la fourni-
ture d’armes aux rebelles est claire-
ment un sujet de discussion», a ajou-
té M. Massari, alors que la réunion
de Doha doit tenter de donner une
perspective politique à l’intervention
militaire multinationale en Libye lan-
cée le 19 mars sous mandat de l’Onu.
   De son côté, le secrétaire général

de l’Otan Anders Fogh Rasmussen a
répété hier à Doha qu’il n’y avait «pas
de solution militaire» au conflit en
Libye. «Nous espérons que cette réu-
nion peut faciliter une solution poli-
tique au problème en Libye. Il n’y a
évidemment pas de solution militai-
re, par conséquent nous devons lan-
cer un processus politique», a décla-
ré M. Rasmussen aux journalistes.
Quant au SG de l’Onu Ban Ki-moon,
il a exhorté la communauté interna-
tionale à rester soudée, pour préve-
nir une tragédie humanitaire en Li-
bye. «Il est essentiel que nous par-
lions d’une seule voix», a assuré M.
Ban, affirmant que près de 3,6 mil-
lions de personnes pourraient avoir
besoin d’aide internationale. Les
appréhensions de M. Ban rejoignent
celle de l’Union africaine qui tente,
avec sa mission de bons offices, de
trouver une solution négociée à la
crise libyenne.

GROSSES EXPLOSIONS
À TRIPOLI

  Par ailleurs, les insurgés ont repris
la ville d’Ajdabiya,  noeud routier
stratégique, théâtre de combats
meurtriers ces derniers jours, mais les
unités pro-Kadhafi y maintenaient
leur pression par des tirs d’artillerie
sporadiques. A Misrata, enclave de
l’opposition, à 200 km à l’est de Tri-
poli, la situation était critique pour
les 300.000 habitants, assiégés et
bombardés depuis sept semaines. A
Tripoli, des explosions ont été enten-
dues hier en milieu d’après-midi, au
moment même de la diffusion du
communiqué sur les travaux du
Groupe de contact à Doha. Plus tôt,
l’agence libyenne Jana avait indiqué
que les forces de l’Otan ont effectué
des raids aériens sur Misrata et Al-
Aziziya ainsi que sur Syrte, la ville
natale du dirigeant libyen Mouam-
mar Kadhafi. Enfin, l’UE envisage
l’ouverture d’un couloir humanitai-
re maritime sous protection militaire
pour aider la population. Hier, un
avion français a atterri à Benghazi,
chargé de médicaments.

Libye

Les divergences persistent

Stigmatisation permanente des musulmans en France

2.000 niqabs pour
voiler un échec intégral

d’une tendance ultra-marginale pour
mettre à l’index une population plus
large qui, officiellement, n’a pas «de
problème avec la république». Mais qui
en a manifestement avec les politiciens
français. Les musulmans de France,
même quand ils veulent se faire oublier,
sont constamment placés sous les feux
des projecteurs par des manœuvres sys-
tématiques. Au point où deux minis-
tres français de l’Intérieur se sont laissé
aller à des épanchements plus que dou-
teux. L’un a d’ailleurs été condamné par
la justice de son pays, l’autre est claire-
ment sur la même pente et clame qu’il
y aurait «trop de musulmans en Fran-
ce», lesquels endossent ainsi le rôle de
bouc émissaire commode car sans dé-
fense. En permanence.

UN DANGEREUX POISON

   Il ne s’agit plus «d’accidents» politi-
ques qui peuvent survenir dans une dé-
mocratie. On se retrouve face à une en-
treprise ininterrompue qui distille à
doses massives un dangereux poison
dans le débat politique. L’actuel pou-
voir français est responsable d’un abais-
sement sans précédent du niveau de
ce débat qu’il oriente structurellement
vers des thématiques raciales et anti-
musulmanes en jouant sur la peur, les
phantasmes d’invasion et de dissolu-
tion de l’identité française.
   La droite néoconservatrice au pou-
voir, en relayant ce discours d’extrême
droite, banalise le racisme anti-arabe
et l’installe en toile de fond «explicati-
ve» de tous les maux de la société fran-
çaise. C’est la France officielle qui ten-
te de voiler intégralement ses propres
échecs économiques et sociaux en ré-
veillant de vieux démons aussi familiers
que dangereux. Les observateurs inter-
nationaux sont plus que perplexes de-
vant cette dérive.
   «M. Sarkozy et le reste de son parti
devraient arrêter leur exploitation éhon-
tée de l’intolérance à des fins politi-
ques». C’est ainsi que le New York Ti-
mes conclut un éditorial virulent de son
édition du 11 avril intitulé «Le sectaris-
me imposé par le gouvernement».
   Mais il ne s’agit pas que de diversion.
Les analystes français ne s’y trompent
pas : derrière les stigmatisations de l’Is-
lam et les manipulations de phénomè-
nes marginaux, l’objectif est de renfor-
cer le plafond de verre sur lequel vien-
nent buter les populations françaises
d’origine maghrébine et subsaharien-
ne. Ces citoyens assignés à «commu-
nautés», à qui l’on refuse la moindre
influence dans la vie politique françai-
se, sont stigmatisés pour mieux être ex-
clus. Ils doivent rester à leur place, en
marge  et en dessous du reste du corps
social. Les 2.000 femmes en niqab ne
sont qu’un prétexte. Une aubaine pour
des aventuriers politiques qui ne sem-
blent pas craindre d’instaurer un climat
d’apartheid de fait en stigmatisant sans
cesse une partie de la population.
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Par Abdou B.

Le temps des réformes

Il y a des symptômes qu’il
est préférable de voir et
d’analyser. Et lorsque des

annonces sont faites par le pre-
mier magistrat du pays, qui le
fait savoir ici et à nombre de
visiteurs étrangers de taille, il
est tout aussi préférable de les
entendre, d’en tenir compte et
essayer d’anticiper ou du
moins de ne pas sombrer dans
le pathos. L’Algérie est grosse
de changement ou de moins
aspire à des réformes politi-
ques qui ne peuvent être rem-
placées par des gains sociaux,
des augmentations de salaires
et des crédits dont la plupart
feront perdre un peu de temps
et ne seront jamais, pour beau-
coup, remboursés. M. Boutefli-
ka, fidèle à sa démarche héri-
tée depuis longtemps, ne se
presse pas tout en allant le plus
vite possible vers ce qui est, à
l’évidence inéluctable, quoique
disent, en se contredisant, les
formations d’une majorité qui
tantôt apparaît comme un parti
unique, lorsqu’il s’agit de sou-
tenir et de commenter le pro-
gramme présidentiel, tantôt
comme une monture à trois
chevaux qui tirent chacun dans
une direction ou plutôt tâton-
nent au petit bonheur. Le MSP,
plus «démocrate» que ses deux
alliés, demande au président
d’aller plus vite, d’ouvrir la pra-
tique politique et les médias
lourds, en ayant sa propre vi-
sion de l’espace et des missions
des assemblées élues. Ce qui
est un programme à part en-
tière, différent des procédés et
procédures de ladite alliance.
Les choses se compliquent
lorsque le FLN et le RND pren-
nent, à la manière du crabe,
leurs distances avec la rébel-
lion de A. Soltani. Celui-ci ne
quitte pas l’alliance et place ses
cadres dans une position acro-
batique dans laquelle le citoyen
ne sait plus si c’est du lard ou
du cochon. Le chef du RND es-
time que le pays ne vit aucune
crise, aussi minime soit-elle
d’ordre politique, mais serait
partant pour des réformes, y
compris une révision profonde
de la Constitution. Est-ce une
position «sociale» ou tout sim-
plement politique venant d’un
chef de parti et Premier minis-
tre qui plus est? Le FLN qui a
de la suite dans les idées a ins-
tallé un think tank avec à sa
tête Boudjemâa Haïchour, et
attend de voir venir, en proté-
geant ce qui peut l’être, d’un
passé révolu. Le président boit
du petit lait et doit regarder
d’un œil amusé, un tantinet
moqueur, des formations qui
ont la seule vocation de sou-
tenir ses projets, se perdre en
conjectures et pour certains
prendre des risques, refuser
une éventuelle constituante qui
introduirait un facteur de ras-
semblement, évoquer l’identi-
té nationale dans le style
Sarkozy, ne pas traduire de-
vant la justice «ceux qui veu-
lent brûler l’Algérie», etc. L’ad-
ministration pare au plus pres-
sé, gère des conflits qui ne se
comptent plus mais qui «arro-
sent» de plus en plus, des ca-
tégories qui ne se ressemblent
pas mais se suivent à chaque
concession qui ne règle rien sur
la durée. Jamais l’Algérie n’a
connu autant de mouvements
sociaux, de troubles (routes
coupées, APC coupées ou dé-
truites, affrontements pour des
bidonvilles, universités en
ébullition…) et vu un efface-
ment des plus retentissants de

«Le ciel peut faire des
dévots, le Prince fait des
hypocrites».
                                                               Montesquieu

Ainsi, récemment, le Premier
ministre et le ministre des
Affaires étrangères algé-

riens ont eu tous deux à user de
ce fameux langage fait de subtili-
tés ...et de ruses tirant d’affaires !
On l’aura deviné - puisque des jour-
nalistes avisés en ont déjà fait la
remarque -, il s’agit de la situation
sociopolitique actuelle dans le pays
qui n’est pas à rapprocher de celle
épineuse de la Tunisie ou l’Egypte,
parce que, selon nos deux repré-
sentants de l’Etat algérien, l’Algé-
rie a déjà vécu sa révolution ...en
octobre 1988 ! Bien évidemment,
ce qui surprend, ce n’est pas la jus-
tif ication avancée, partagée
d’ailleurs par beaucoup d’observa-
teurs, mais c’est le fait que cette
historique «rupture politico-socia-
le»  avec l’hégémonie de la pen-
sée unique évoquée n’a jamais été
reconnue auparavant par le systè-
me ?! Et encore moins le statut de
martyr de cette mémorable  insur-
rection des jeunes  tombés pour le
changement radical dans le sens
d’une plus grande justice sociale !
Pour rappel, longtemps les thuri-
féraires du système inamovible ont
nié le caractère révolutionnaire, ou
du moins réformiste de cette ré-
volte considérée naguère comme
un accident de l’histoire (comme
l’a si bien notifié dans son récent
édifiant article le journaliste-chro-
niqueur Kamel Daoud) et qui sem-
ble subitement  reconsidérée,
aujourd’hui, dans ses fondements.
Bien évidemment, le motif servant
de prétexte pour dire que nous
autres Algériens nous l’avons vé-
cue notre révolution transforma-
trice du paysage politico-social.
Entendons-nous bien, il ne s’agit
pas ici de nier ce fait, mais d’évo-
quer le pourquoi de ce  «jeu de
cache-cache» de nos politiciens. Et
s’i ls témoigneraient vraiment
d’une reconsidération de la po-
sition initiale des apparatchiks
vis-à-vis de la rupture d’Octo-
bre 1988, alors qu’ils entrepren-
nent à l’avenir d’officialiser son
caractère historique déterminant.
Sans détour aucun.
  Concernant les évènements ac-
tuels traversés par le pays et ses
voisins à la périphérie, l’auteur de
ces lignes a eu déjà à exposer ses
points de vue dans une opinion
(«Levée de l’état d’urgence et né-
cessité de rétablir la perspective
démocratique») parue dans Le
Quotidien d’Oran du 22 février
2011, où il a notamment mention-
né, à ce propos bien avant la fa-
meuse manifestation massive at-
tendue en Algérie mais n’ayant pas
eu lieu: «(...) Ce qui se passe en
Tunisie, en Egypte et tendant à
contaminer tout le reste des pays
à pouvoirs moyenâgeux du monde
arabo-islamique, devrait inciter à
plus de circonspection. Déjà que la
contestation gronde dans le milieu
algérien en proie à des contradic-
tions exacerbées, même si par rap-
port à celles des deux pays de voi-
sinage cités, des différences exis-
tent, l’Algérie ayant eu à faire face
à de pénibles et exténuantes
épreuves, entre autres: la dure
expérience de la double tragique
décennie écoulée d’un défi relevé
éreintant et mortifère du pays et
sa population solidaire des forces
patriotiques combinées en lutte
inlassable contre les perfides coups
de boutoir du terrorisme abject et
aussi les prédateurs mafieux en-
venimant un social déjà acca-
blant; la multiplicité des émeutes
sporadiques succédant à la grande
révolte d’octobre 1988, les gran-
des contestations populaires pra-
tiquement dans toutes les régions
du bled, etc., qui ont relativement
contribué avec le temps, à donner
au courroux populaire des émeu-
tes sporadiques à travers le pays

l’UGTA qui ne peut même plus
jouer au pompier, devant l’am-
pleur des revendications, des
demandes et des octrois. Si
l’Algérie n’est pas condamnée
à suivre les exemples tunisien,
égyptien ou yéménite, parce
que les populations refusent,
pour la majorité, la violence,
l’affrontement et éventuelle-
ment toute ingérence, il y a des
réformes urgentes, profondes
systémiques à réaliser dans le
rassemblement le plus large.
Le champ politique (pouvoir et
opposition), l’ensemble des
opérateurs économiques (pri-
vés et publics), les acteurs de
la Culture, les ONG et les as-
sociations représentatives (à
l’exclusion des appendices qui
émargent, qui prouvent depuis
toujours leur absolue inutilité),
les personnalités politiques, in-
dustrielles et tous les experts
ont du travail, beaucoup de tra-
vail. Au-delà les labels, des
monopoles politiques, dans le
respect de tous et des secteurs
d’activité, il est tout à fait pos-
sible pour les Algériens de
construire l’avenir ensemble.
Un pacte national, un gros «ca-
hier des charges», négocié en
dehors de la rue, mettraient
noir sur blanc, des consensus
codifiés dans un calendrier. Les
réformes politique, institution-
nelle, agricole, industrielle,
médiatique, celles de l’univer-
sité, de la santé, de l’enseigne-
ment et d’autres chantiers
peuvent être prises à bout de
bras, dans la négociation fran-
che et sereine, sans exclusion
ni stigmatisation.
  Bien entendu «un front na-
tional» qui fédère, peut être
considéré comme une douce
rêverie par de gros intérêts
pointés si souvent par l’Exécu-
tif, par ceux qui estiment que
le pouvoir est un bien person-
nel, légitime qui ne saurait être
objet d’une quelconque parti-
cipation extérieure à l’alliance
de trois, ni soumis aux règles
de l’alternance, au jeu des
compromis porteurs et à l’in-
clusion des talents, des intelli-
gences et des compétences.
   Ce qui se passe, chaque jour,
dans le pays démontre indis-
cutablement qu’il faut de vrais
changements avec les Algé-
riens. Ces derniers, comme
tous les peuples, ne deman-
dent qu’à être informés, culti-
vés, politisés, éduqués, res-
pectueux des lois et des insti-
tutions, ambitieux pour le pays
et l’avenir de leurs enfants.
Pour cela, il faut attaquer les
maux à la racine, dès les crè-
ches dont le nombre est ridi-
cule, dans la légitimité et la lé-
galité des institutions repré-
sentatives qui ne doivent rien
à voir avec l’achat et la vente
des postes. De vrais syndicats
seraient les partenaires et le
vis-à-vis responsable des pou-
voirs publics pour que la rue
soit une exception et non plus
la règle, désormais admise.
    Les petites mesurettes, la
perte du temps que l’on croit
gagner, l’attrait forcené de la
rente, l’autoritarisme, la ré-
pression et la stigmatisation
des esprits libres et critiques
ont démontré leur nocivité
pour le pays. Il est temps de
passer à autre chose, au
temps des réformes.

PPPPPar ar ar ar ar MoMoMoMoMohamed Ghrisshamed Ghrisshamed Ghrisshamed Ghrisshamed Ghriss

De la démocratie des masses
à la démocratie des publics !

de ces derniers temps, un caractè-
re moins volcanique et massif dé-
bordant de toutes parts comme ce
fut le cas en Tunisie et au pays des
pharaons (...)» (in Le Quotidien
d’Oran du 22 février 2011).
  Ceci pour dire qu’effectivement
la situation en Algérie diverge de
celle de ses voisins limitrophes
mais encore faut-il que ces révo-
lutions- réformistes tôt entreprises
dans notre pays soient reconnues
officiellement et leur perspective
démocratique entièrement rétablie!
  En entreprenant résolument, bien
sûr, l’approfndissement du proces-
sus pluraliste démocratique, et
avec ce qu’il exige naturellement 
comme révision de la Constitution,
dissolution de l’Assemblée nationa-
le, suppression des privilèges sa-
lariaux exhorbitants - injustifiés et
redéfinition de critères d’élligibili-
té fiables, etc, etc.  Ce qui assure-
rait une mutation démocratique
pacifiste de l’Algérie qui, par rap-
port à certains pays expérimentant
les premières phases du change-
ment pluraliste démocratique, se
distingue effectivement, d’un point
de vue sociologique, par le fait que
notre pays est en train de passer
actuellement d’une «démocratie
(spécifique) des masses» (en se
référant aux notions de Gustave
Lebon) à une «démocratie des pu-
blics» (en se référant à Gabriel Tar-
de). Autrement dit, c’est ce qui
explique pourquoi aujourd’hui en
Algérie la mode est aux sempiter-
nelles  émeutes et grèves multi-
ples, chaque zone, chaque associa-
tion, corporation professionnelle,
chaque parti, chaque tendance
montant au créneau pour défendre
non pas un idéal collectiviste com-
mun classique mais un intérêt de
groupe: c’est-à-dire un intérêt li-
mité de  groupuscule socioprofes-
sionnel ou autre, bref, un intérêt
non pas de masse mais public-ci-
toyen. Cette transition qui se des-
sine sous nos yeux, c’est ce qui
explique pourquoi les masses al-
gériennes ne bougent plus en
«blocs monolithiques homogènes»

mais en «factions groupusculaires»
et corporations disparates défen-
dant chacune des intérêts publics
corporatifs identifiés (médecins,
enseignants, journalistes, GLD,
postiers, jeunes de quartiers, as-
sociations citoyennes, etc.). Ce
passage, vraisemblablement, de la
société algérienne de la «démocra-
tie de masse» à la «démocratie des
publics» s’accentuera  davantage à
l’avenir avec l’avènement de la li-
bération du secteur audiovisuel:
chaque parti, chaque tendance,
chaque  organisation socioprofes-
sionnelle, chaque représentant
médiatique, etc., étant appelé à
s’activer d’arrache-pied pour dé-
fendre son prestige. Et pour avoir
un aperçu de ce que sera cette
démocratie des publics en perspec-
tive (pour davantage de détails voir
«L’Age des Foules, de Serge Mos-
covicci, Fayard 1981), il n’ y a qu’à
considérer les virtualités promet-
teuses d’un riche paysage politique
où personne ne pourrait prétendre
à l’hégémonie totale du chef clas-
sique de masse, incarné par les fi-
gures historiques des pères fonda-
teurs. On pourrait avoir ainsi can-
didats à l’affiche présidentielle
2014, les Ahmed Ouyahia, Belkha-
dem, Boudjerra, Touati, Louiza
Hanoune, Saïd Sadi, Djaballah,
Menasra, Rebaïne, A. Merbah, S.-
A. Ghozali, Hamrouche, Benflis,
Benbitour, etc., etc. C’est-à-dire le
règne des «frères» succédant à
celui classique, dépassé, des re-
doutables «pères»-chefs tribuns.
Mais attendons pour voir ce que
réserve la suite des évènements
qui ne pourraient vraiment connaî-
tre de changements structurels
notables qu’avec l’avènement fu-
tur d’un pouvoir civil débarrassé de
ce qu’un  grand intellectuel a nom-
mé le spectre de la «Amnocratya»
(Securitocratie) des «Moukhaba-
rat» sévissant dans le monde ara-
be et nécessitant absolument une
urgente reconversion et adaptation
aux exigences démocratiques hu-
maines du troisième millénaire. Il
y va de notre salut à tous !

C’est bien connu que les politiciens usent souvent 
de leurs dribbles  diplomatiques dans leurs discours

de circonstance pour parer à toute éventualité risquant
de les prendre au dépourvu.
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M. Mustapha Benbada a réussi un
curieux exploit. Un exploit très al-
gérien, donc totalement inutile.

   Le ministre du commerce a en effet réus-
si à créer un problème là où il n’en y avait
pas, et déploie aujourd’hui toute son éner-
gie pour en sortir. Il propose même
aux Algériens d’organiser un débat natio-
nal sur la question.
   Lundi dernier, M. Benbaba a proposé de
lancer un débat national sur la subvention
des produits de large consommation, com-
me le sucre, l’huile, le lait, le pain, etc. Cet-
te subvention coûte 30 milliards de dinars
au trésor public, a-t-il dit. Son poids est ex-
cessif pour l’économie du pays. Elle est so-
cialement inutile et économiquement ineffi-
cace. Est-il juste que la subvention profite à
tous, riches et pauvres, revenus modestes
et milliardaires ? s’est demandé à juste titre
le ministre. N’est-il pas préférable de recher-
cher de nouvelles formules pour que la sub-
vention profite d’abord à ceux démunis, ceux
qui en ont réellement besoin? Peut-être fau-

On a élevé autour de vous
plusieurs barrières, le plus
souvent immatérielles,

mais réelles. D’oligarchiques «Ma-
zarin» régentent votre espace im-
médiat. Ils ont fait de l’affable com-
mis de l’Etat que vous êtes certai-
nement, un gourou que peu de
personnes approchent. Excusez
mes propos dont certains vous
sembleront excessifs, moi, ce vieil
administré qui garde une image
idyllique de vos prédécesseurs et
dont certains ne sont plus de ce
monde. Ils n’étaient pourtant pas
issus de grandes écoles, mais por-
taient dans leur âme les meurtris-
sures de la vie. Ils n’ont à aucun
moment dénié à leur administré ou
à leur collaborateur, le droit à la
parole ou à l’entrevue. Ils s’adres-
saient à l’ainé comme s’il s’agis-
sait de leur propre ascendance et
à l’immature, comme s’il s’agissait
de leur propre descendance. Je me
rappelle comme si c’était hier, de
ce wali d’une ancienne wilaya du
Centre, qui enfourchait sa bécane
et qui faisait les quelques chantiers
d’alors, quand le pays était encore
désargenté. La voiture officielle,
une vieille DS Citroën héritée pro-
bablement de l’administration co-
loniale, était plus destinée au pro-
tocole qu’à l’usage quotidien. Un
autre, dit-on, chargeait sur ses
épaules des matériaux destinés au
chantier de construction du siège
de sa wilaya ; ou encore celui qui
tenait tête à un puissant ministre
qui lançait la phase pastorale de la
défunte révolution agraire. Sanc-
tionné, il assumait dans l’honneur
ses intimes convictions. Si ces ima-
ges sont magnifiées, c’est qu’elles
avaient du sens, sinon la mémoire
collective les aurait effacées à ja-
mais. Il est des hommes de la nou-
velle génération qui ont perdu la
vie au cours de missions sanglan-
tes. Notre pensée va à Mohamed
B’Lal, wali de Tissemssilt, assassi-
né avec son staff au détour d’une
cédraie. Il aurait pu se planquer
comme beaucoup l’ont fait, en ar-
guant du contexte sécuritaire dé-
favorable. Les dispositions sécuri-
taires, renforcées et à juste titre à
cette époque de turbulence, n’ont
plus à notre sens, de raison de per-
durer ; l’ambiance n’étant heureu-
sement plus le même.
   Le protocole tend de plus en plus
à prendre le pas sur les objectifs
assignés aux inspections, car il
s’agit bien de visite de travail et
d’inspection affirme-t-on. Heureux
encore que ces tournées puissent
faire espérer des multitudes ;
d’aucuns, plus excessifs, considè-

Daignez me prêter attention, M. le wali…
…pour vous exposer quelques réflexions qui me taraudent l’esprit depuis
longtemps. La première est cette désagréable sensation de paresthésie
qui m’empêche, depuis quelque temps déjà, de vous sentir aussi bien

dans votre dimension régalienne qu’humaine.

rent à tort ou à raison en dépit des
arguties qu’on tente de faire va-
loir, que les charges du maire du
chef lieu sont en fait assurées par
le wali lui-même. Sinon comment
expliquer l’écart de plus en plus
béant entre les commodités du
chef lieu et la périphérie ? Con-
trairement au déséquilibre régio-
nal décrié par les seuls initiés,
le déséquilibre local est amère-
ment constaté par le citoyen lamb-
da. Il lui suffit maintenant, de fai-
re une virée au siège de la wilaya
pour se faire sa propre opinion.

Il a été récemment donné à vo-
tre serviteur, d’assister de loin à

l’arrivée d’un wali, longuement at-
tendu dans une daïra. Au passage
de l’illustre cortège constitué de 4
/4 rugissants et de limousines ru-
tilantes aux vitres teintées, le
temps suspendait son vol. Le mai-
re premier personnage de la ville,
était comble du burlesque, collé à
la vitre arrière d’un véhicule utili-
taire qui tentait de rejoindre les
mustangs. Il devra faire le trot pour
pouvoir rallier la délégation qui a
pris une longueur d’avance.
N’aurait-il pas été plus convenant
que cet édile soit installé à côté du
chef de l’exécutif pour l’entretenir,
quelque peu, sur l’état de la cité
et répondre aux éventuels ques-
tionnements ? L’intimité du mo-
ment peut apporter à elle seule,
des solutions à des problématiques
qu’aucune séance de travail ne
pourra résoudre. La rue défoncée

par endroit et parcourue par le
cortège officiel, gardera dans l’in-
différence générale ses nids de
poule. Le citoyen lambda se pose-
ra toujours la question de savoir,
si le wali est déjà passé par là ou
pas. Et pourtant il est passé ! Ce
citoyen dont la crédulité est pri-
maire, ne sait pas que ce n’est pas
si simple de réparer des trous dans
la chaussée. Pour cela, il faut qu’il
sache que la commune est soumi-
se au sacerdoce d’une nomencla-
ture annuelle de projets. Elle de-
vra introduire une fiche de projet
que les services techniques de
l’Etat doivent avaliser au titre du
programme de développement.
Après quoi, on transmettra par l’in-
termédiaire de la daira, tous les
dossiers d’inscription d’objectifs
planifiés à la Direction de la Plani-
fication pour un premier arbitra-
ge. Tout ceci dépendra, bien sûr,
des priorités que la wilaya aura
arrêtées. Pendant ce temps, l’éro-
sion et le flux circulant entameront
encore dans les berges des trous
qui vont être plus importants que
les premiers décrits par la fiche
technique. Quand les crédits se-
ront enfin débloqués, ce ne sera
plus une réhabilitation, mais un dé-
capage et un enrobage de toute la
chaussée et pour lesquels les cré-
dits mis en place sont de loin in-
suffisants. Les défuntes régies
communales, mises à mort par la
bêtise humaine, ont laissé un vide
que toutes les élucubrations intel-
lectuelles ne peuvent combler.

    Vous avez autorité sur une mul-
titude de cadres supposés être de
grande valeur professionnelle agis-
sant par délégation. La synergie
active que les textes règlementai-
res présupposent est souvent con-
trariée par des comportements
puérils de prééminence. Tentant
d’obtenir les grâces du chef, cer-
tains feront dans la séduction de
l’entrisme quitte à s’allier au dia-
ble du clanisme. A partir de là, la
cohésion solidaire de groupe dé-
pecée par l’étroitesse de vue, par-
tira en lambeaux. Certains cher-
cheront des appuis auprès du ca-
binet qu’ils trouveront aisément,
parce que le chef reçoit discrétion-
nairement les uns, plutôt que les
autres. D’autres trouveront refu-
ge auprès du secrétariat général.
Il suffira que la frilosité soit avé-
rée entre les deux structures pour
que les fissures apparaissent sur
l’édifice. Représentant local de cha-
cun des membres du gouverne-
ment et par conséquent de son
secteur respectif, vous détenez à
vous seul les destinées de chacun
d’eux. A la pratique, ces secteurs
ne sont pas traités de la manière
la plus équilibrée qui soit. Il suffira
de constater cela lors des sessions
de l’assemblée délibérante consa-
crées à chacun des secteurs. Le
contrôle populaire ne s’exercera
souvent que sur les «parents pau-
vres» de la circonscription territo-
riale que sont l’Education, la San-
té, la Protection sociale et subsi-
diairement les secteurs des Res-
sources hydriques, le Transport, les
Postes et télécommunications.
   Quant aux secteurs de la Cultu-
re et du Tourisme, plus passéistes
que prospectifs, ils ne semblent in-
téresser personne. Et à ce titre,
leurs responsables peuvent être
considérés comme des peinards ce
qui est d’ailleurs faux. Ils doivent
mal vivre leur dépit. Pour le patri-
moine commun, l’archéologie et le
tourisme culturel, il faudra malheu-
reusement, repasser. De véritables
mentors ont fait de vieux os à la
tête de secteurs dits techniques
qu’il n’est nul besoin de citer. Pla-
cés sous l’aile du cabinet et assu-
rés de leur prémunition contre la
curée délibérante, parfois féroce et
humiliante, ils assument leurs
fonctions en toute sérénité.

Quant à votre représentant lo-
cal et qu’on appelle commu-

nément Chef de daira ( Un agri-
culteur du Madher(1) l’appelle non
sans justesse : Cheikh daira,). Ce
corps dont la plupart des membres
sont éligibles aux fonctions de wali,

gagnerait à avoir plus de crédit
auprès de la population et plus de
considération au niveau des servi-
ces de la wilaya. A ce titre, il fau-
drait commencer par lui épargner
l’humiliation dans sa quête d’outils
de travail qu’il ne cesse de qué-
mander auprès de puissants chefs
de bureaux de l’administration lo-
cale. Ces outils ou moyens logisti-
ques sont tellement prosaïques,
qu’ils ne méritent même pas l’évo-
cation. L’exercice serait que cer-
taines de vos audiences soient or-
ganisées dans le cabinet même, de
ce responsable qui est le premier
fronton de l’institution. En plus de
l’avantage d’éviter l’interpellation
du tout-venant en plein tournée,
l’entrevue en aparté évacuera la
profuse assistance constituée
d’élus dont l’intérêt à la chose pu-
blique n’est qu’occasionnel et sou-
vent clientéliste. Il existe malheu-
reusement, des élus nationaux
qui ne font leur apparition spo-
radique que lors d’événements
marquants. Le reste du temps,
ils sont d’une transparence maté-
rielle spectrale. Ces ombres furti-
ves hantent volontiers, le clair-obs-
cur des coulisses. La règle n’étant
pas générale, il y a lieu cependant,
d’excepter les élus intègres sou-
cieux de l’intérêt de leur électorat.

Le citoyen dont la culture est
d’essence rurale, est plus sen-

sible dans son environnement im-
médiat qu’ailleurs. Son déplace-
ment aléatoire vers des lieux qu’il
méconnait ou qu’il connaît peu, ne
fera qu’altérer un peu plus l’état
d’esprit dans lequel il a été réduit
par absence de réponse suffisante
à ses préoccupations. L’impact du
bouche à oreille sur la communauté
nourrie par l’oralité, a certaine-
ment, plus de valeur marchande
que n’importe qu’elle déclaration
d’intention faite en public. Les di-
videndes de la relation personna-
lisée, même condescendante dans
certains cas, survivront et pour
longtemps dans l’imaginaire popu-
laire. Il est des «faits d’armes»
d’équité exercés par de grands res-
ponsables que la mémoire collec-
tive a gardé dans ses recoins. Je
ne terminerais pas sans restituer
cette réflexion de l’agriculteur
cité plus haut, qui pour illustrer
le parcours bureaucratique du
fellah disait ceci : «Le responsa-
ble est un monsieur qui, au som-
met d’une échelle démesurée en-
duite de graisse que vous venez
d’escalader laborieusement, vous
dira sous forme de reproche :
«mais, tu as encore oublié tel pa-
pier !». Avec une telle conviction,
aucune politique de bien être so-
cial, fut-elle généreuse, ne peut
transcender la méfiance vis-à-vis
de l’administration locale.

(1) Zone agricole de Bou Saada

Un problème ne peut pas se résoudre de lui-même
Les ministres sont nommés pour régler les problèmes.

En Algérie, les ministres constituent le problème.

drait-il cibler des catégories sociales auxquel-
les l’Etat devrait apporter une assistance, plu-
tôt que de subventionner les produits.
   Le raisonnement est bon, mais M. Benba-
da est visiblement en retard d’une guerre.
Ces questions ont été posées au milieu des
années 1980. Elles ont fait l’objet d’un lar-
ge débat, et elles ont été tranchées il y a
vingt ans. Des choix avaient été faits. Peu à
peu, la subvention avait disparu, à la faveur
de la libéralisation mise en œuvre à cette
époque. Café, sucre, huile, de plus en plus
de produits sortaient de la liste de ce qu’on
appelait les « produits de large consomma-
tion », et donc subventionnés, pour être sou-
mis aux seules règles du marché. L’Etat gar-
dait quelques possibilités pour intervenir en
cas de grave crise, mais la société avait ac-
cepté ces nouvelles règles, malgré les diffi-
cultés qu’elles engendraient. Et le réajuste-
ment structurel imposé par l’accord signé
avec le FMI avait achevé, dans la douleur,
cette démarche. Seuls le pain et le lait bé-
néficiaient encore de subventions, alors que
le prix d’autres produits, comme l’électrici-
té, l’eau et le gaz, était fixé par décret, ce
qui les maintenait à un niveau anormale-

ment bas. Au début des années 2000, la
situation était devenue mûre pour  aller à la
fin de la subvention, et la remplacer par des
mécanismes plus modernes d’assistance aux
familles démunies, grâce à différentes for-
mes d’amélioration du revenu et d’assistance
ciblée. L’objectif était d’autant plus justifié
que l’expérience a prouvé que la subven-
tion tue la production. La production de cé-
réales avait chuté à un point tel que la ques-
tion devenait une menace pour la sécurité
du pays. L’Algérie devenait le premier im-
portateur mondial de blé !
   Et puis, l’argent a commencé à se déver-
ser dans les caisses de l’Etat. Et, coup sur
coup, sont survenues les crises des céréa-
les de 2008, celle de la pomme de terre de
l’été 2009, la crise du lait de 2010 et les
émeutes de janvier 2011. Incapable d’ima-
giner de nouvelles formules, et pris de pa-
nique, face à cette situation, le gouverne-
ment a agi par la seule méthode qu’il maî-
trise : distribuer de l’argent. Il a augmenté
les subventions pour les céréales, pour le
lait, supprimé les taxes douanières pour la
pomme de terre et pour l’huile et le sucre,
ainsi que l’impôt sur le bénéfice pour cer-

tains produits. Il a livre aux spécialistes de
l’import-import de vastes pans de l’écono-
mie algérienne, avec pour seule préoccupa-
tion celle de préserver le front social.
    Les subventions ont alors explosé, pour
atteindre des sommes insupportables pour
l’économie algérienne. Insupportables pour
l’économie, non pour les finances du pays,
il faut bien le préciser. Car ces subventions
représentent peu de choses par rapport à
ce que le gouvernement est disposé à met-
tre pour se maintenir, mais elles écrasent la
production. Et tout ceci a été réalisé pen-
dant que M. Benbada était ministre. C’est
même lui qui était monté au front en jan-
vier, pour tenter de calmer la colère de la
rue lors des émeutes imputées, de manière
erronée, à la hausse des prix des produits
alimentaires. Il a été au centre du dispositif
mis en place pour faire face à la situation,
ce qui l’a amené à opter pour une augmen-
tation massive des subventions pour se re-
trouver, aujourd’hui, contraint de décons-
truire détricoter le dispositif qu’il a contri-
bué à mettre en place.
   M. Benbada a été nommé pour régler des
problèmes. Mais aujourd’hui, comme nom-
bre d’autres ministres, il est incapable de
les résoudre. Pour une raison, simple : dé-
sormais, c’est, Le Problème.

PPPPPar Far Far Far Far Farouk Zahiarouk Zahiarouk Zahiarouk Zahiarouk Zahi
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LE DEVELOPPEMENT
DURABLE PASSE
PAR LE CHANGEMENT
DE GOUVERNANCE
Il est unanimement admis
par les analystes sérieux,
privilégiant uniquement les

intérêts supérieurs de l’Algérie et
non la distribution de la rente des
hydrocarbures, qu’un changement
de gouvernement et de ministres
n’apporterait rien de nouveau si
l’on maintient le cap de l’actuelle
gouvernance politique, sans ap-
porter une cohérence et une visi-
bilité à l’actuelle politique socio-
économique tenant compte tant
des mutations internes que mon-
diales. Les Algériens voient tou-
jours les mêmes têtes sans bilans
avec des permutations perpétuel-
les, comme si l’Algérie était stéri-
le avec ce discours lassant et qui
ne porte plus, on prépare la relè-
ve pour la jeunesse. Une person-
ne née en 1962 a, aujourd’hui 49
ans et peut être grand-mère ou
grand-père. Encore que l’âge n’est
pas toujours déterminant mais la
mentalité culturelle du change-
ment productif, pouvant trouver
un jeune moulé dans le parti uni-
que, plus conservateur qu’un
autre ayant dépassé les 60 ans.
L’essentiel est d’éviter l’inertie. Or,
les enquêtes des instituts de psy-
chologie du travail internationaux
montrent clairement que pour les
managers économiques (P-DG de
grandes entreprises) ou des ma-
nagers politiques (ministres),
qu’au delà de cinq années, pour
75% des cas, 25% étant des fem-
mes ou hommes exceptionnels- ils
deviennent amorphes et incapa-
bles d’innovation, avec le risque
de s’entourer d’une cour aussi sté-
rile d’où le danger d’une inertie
générale alors que le monde évo-
lue. Cela explique que souvent
dans les grands pays démocrati-
ques on limite les mandats prési-
dentiels à deux. En dynamique,
une Nation qui n’avance pas re-
cule forcément, la maîtrise du
temps étant le principal défi des
gouvernants au XXIème siècle
car nous sommes à l’ère de la
mondialisation, contrainte stra-
tégique. Il semble bien que la
majorité de nos dirigeants ne
tiennent pas compte de ce fac-
teur temps, surtout que les ré-
serves d’hydrocarbures – enten-
du rentables économiquement
(coût/prix, concurrence des pays
et des énergies substituables)
iront vers l’épuisement dans 20/
25 ans au maximum, donc po-
sant la problématique de la sé-
curité nationale.

EFFICACITÉ
GOUVERNEMENTALE 
ET GOUVERNANCE
RÉNOVÉE
Lorsqu’on sait que l’assainis-
sement des entreprises pu-
bliques en Algérie a coûté au

Trésor public plus de 50 milliards
de dollars entre 1971/2010 et
encore 16 milliards de dollars an-
noncés par le ministre de la Pro-
motion d’investissement pour
2011, sans résultats probants,
70% des entreprises publiques
étant revenues à la case de dé-
part, alors que ces montants
auraient pu être consacrés à la
création de nouvelles entreprises
dynamiques de quoi créer tout un
nouveau tissu productif et des
millions d’emplois, à valeur ajou-
tée. Bon nombre d’institutions in-
ternationales avec des classe-
ments déplorables, entre 2006/
2011), qui ne reflètent pas les
potentialités énormes du pays, et
d’experts nationaux, ont tous sou-
ligné le poids de la bureaucratie,
l’instabilité juridique et le manque
de clarté dans les nouvelles dis-
positions du gouvernement algé-
rien. C’est dans cet esprit, sans
études d’impacts, que rentrent les
décisions hasardeuses de 51%
aux Algériens dans tout projet

Changer pour être durable
PPPPPar Abdar Abdar Abdar Abdar Abderrerrerrerrerrahmane Mebtoulahmane Mebtoulahmane Mebtoulahmane Mebtoulahmane Mebtoul

d’investissement et 70% des parts
algériennes dans les sociétés
d’import étrangères, alors qu’il
fallait privilégier une balance de-
vises excédentaires, l’apport tech-
nologique et managérial pour un
partenariat gagnant/gagnant ce
qui a entraîné une chute de plus
de 70% des IDE, hors hydrocar-
bures, sans compter les litiges au
niveau des tribunaux internatio-
naux, une loi n’étant jamais du
point de vue du droit internatio-
nal, rétroactive sauf si elle amé-
liore la précédente. Comme il con-
vient de se demander pourquoi
ces échecs répétés depuis 2007,
aucune grande compagnie étran-
gère n’a été intéressée par les avis
d’appel d’offres de l’Alnaft (struc-
ture dépendante du ministère de
l’Energie) pour les gisements d’hy-
drocarbures, le dernier échec
étant l’avis d’appel d’offres de
mars 2011. Cela est plus vrai  pour
l’aval, c’est-à-dire les segments
pétrochimiques produits semi-fi-
nis et finis, répondant aux valeurs
internationales dont les parts de
marché avec des structures  oli-
gopolistiques sont déjà pris au ni-
veau mondial (amortissement
déjà réalisé) où avec les 49/51%,
il faut ne  s’attendre à aucun in-
vestisseur privé national ou étran-
ger potentiel. Cette situation de
changement perpétuel de cadres
juridiques démobilise, tant les ca-
dres du secteur économique pu-
blic que les opérateurs privés na-
tionaux et internationaux, mon-
trant clairement la dominance de
la vision administrative et non
économique, liée à l’absence de
visibilité et de cohérence dans la
démarche de la réforme globale,
renvoyant au blocage systémique
intiment lié aux aspects de gou-
vernance (Etat de droit notam-
ment) du fait que l’on ne peut
isoler la gouvernance de l’entre-
prise de la gouvernance globale.
Comme en témoignent le poids
de la bureaucratie, la corruption
(renvoyant à la refonte de l’Etat),
la léthargie du système financier,
l’épineux problème du foncier et
enfin l’inadaptation du système
socio-éducatif et la dominance
des emplois/salaires rentes (dé-

valorisation du savoir), bloquant
l’entreprise créatrice de richesses
et montrant l’absence d’une poli-
tique salariale fondée sur le tra-
vail et l’intelligence, malgré des
discours que contredisent les pra-
tiques sociales.
   C’est que l’Algérie est toujours
dans cette interminable transition
depuis 1986, ni économie admi-
nistrée ni économie de marché,
qui doit des mécanismes de régu-
lation nouveaux avec un rôle stra-
tégique de l’Etat régulateur.

L’IMPACT DE
LA NOUVELLE DONNE
INTERNATIONALE
SUR LA GOUVERNANCE
Ce n’est pas à la population
algérienne de changer de
comportement mais d’abord

à nos dirigeants devant donner
l’exemple, qui n’ont pas encore fait
leurs mues culturelles vivant en-
core à l’ère du Parti unique. Or,
nous avons deux options : soit sa-
tisfaire les appétits partisans par
une redistribution passive de la
rente en maintenant l’actuel sys-
tème politique où les partis FLN/
RND/MSP représentent moins du
quart (25%)  de la population al-
gérienne, en référence aux derniè-
res élections étant d’ailleurs l’an-
cien parti du FLN des années 1980
éclaté en trois composantes, avec
la création de nombreux micro-
partis instrumentalisés et de 30 ou
40 ministères sans efficacité réel-
le, incapables de mobiliser  et de
sensibiliser, laissant lors d’émeu-
tes, les citoyens face aux services
de sécurité, qui s’entrechoquent
avec des conflits de compétences,
ce qui ne peut que conduire à une
déflagration sociale à terme. L’Al-
gérie ne saurait invoquer sa spéci-
ficité  face au printemps démocra-
tique qui secoue le monde arabe
et devrait méditer les nouvelles
mutations politiques. Pour éviter
les réformes du régime, certains
dirigeants arabes se réfugiant der-
nière l’islamisme radical, le com-
bat contre le terrorisme et invo-
quant la main de l’extérieur com-
me facteur de déstabilisation. Or
ce sont des combats d’arrière-gar-
de, les Occidentaux les ayant aban-

donnés malgré leur servitude, dans
la politique, n’existant pas de sen-
timents mais des intérêts), à l’ins-
tar des anciens dirigeants tuni-
siens, égyptiens et récemment  des
actuels dirigeants yéménites, sy-
riens et libyens. Avec l’avènement
d’Internet qui modèle l’opinion et
l’entrée des sociétés civiles, ces
discours ne portent plus ce qui pré-
figure d’ailleurs une reconfiguration
des nouvelles relations internatio-
nales prenant en compte les exi-
gences de dignité et de liberté au
niveau des populations du Sud.
Certes le danger  extrémiste, sour-
ce d’intolérance est réel mais les
grandes puissances ont fait com-
prendre aux  dirigeants arabes (
et à certains dirigeants d’Afrique)
qui deviendront à terme de plus
en plus minoritaires, se réfugiant
derrière le statu quo par le frein à
la démocratisation avec une répar-
tition inégalitaire des richesses et
la corruption d’une certaine caste,
que leurs comportements  favori-
sent le terrorisme et l’islamisme
radical et qu’ils en sont, en grande
partie, responsables. Ce n’est pas
par philanthropie mais certes mus
par des intérêts économiques et
voulant éviter que des milliers de
jeunes qui rêvent de s’enfuir vers
les USA, le Canada et l’Europe
viennent alourdir leur taux de chô-
mage. Encore que l’exode de cer-
veaux massif des pays arabes et
l’Afrique est souvent voulu par cer-
tains dirigeants, malgré certains
discours de propagande à usage de
consommation intérieure envers la
diaspora alors qu’ils ne font pres-
que rien pour retenir ce qui reste,
vidant la substance de leurs pays.
C’est que l’élite ne peut s’assimi-
ler à un tube digestif mais aspire à
conquérir des espaces de liberté
par la participation à la gestion de
la Cité. Ou alors, d’où cette secon-
de solution, la seule fiable, privilé-
gier plus de libertés et une bonne
gouvernance ce qui suppose de
profonds réaménagements politi-
ques devant conduire à une tran-
sition démocratique, condition de
l’efficacité gouvernementale.
   L’urgence d’approfondir la réfor-
me globale en panne (du fait de
rapports de forces contradictoires
qui se neutralisent, renvoyant au
partage de la rente), doit reposer
sur le travail et l’intelligence afin
de redonner une lueur d’espoir,
surtout à une jeunesse désabu-
sée, en conciliant l’efficacité éco-
nomique par plus de rigueur bud-
gétaire et la justice sociale

REVOIR L’ACTUELLE
POLITIQUE
POUR EVITER
LES TENSIONS
SOCIALES
La réussite est avant tout,
non celle d’une femme ou
d’un homme seul (une seule

main comme dit l’adage ne sau-
rait applaudir), mais celle d’une
équipe compétente soudée (de vé-
ritables managers, sachant tant
gérer qu’à l’écoute des popula-
tions), animée d’une profonde mo-
ralité avec une lettre de mission à
exécuter dans les délais et des
coûts internationaux les projets
mis en œuvre. La situation actuel-
le montre clairement (sauf à ceux
qui vont dans l’autosatisfaction,
déconnectés des réalités socia-
les), une très forte démobilisation
populaire due à ces signes exté-
rieurs de richesses souvent non
justifiées, la détérioration du ni-
veau et genre de vie de la majori-
té de la population, malgré des ré-
serves de change dépassant les
157 milliards de dollars US fin
2010, dues à des facteurs exogè-
nes, n’étant pas signe de déve-
loppement, grâce en grande par-
tie aux hydrocarbures. Et comme
le démontre les moins de 2 % des
exportations hors hydrocarbures,
entre 2006/2010, un taux de
croissance relativement faible, tiré
essentiellement par les dépenses
publiques en récession (plus de 5
% entre 2004/2005, 1,8 % en
2006¸ moins de 3 % en 2007 et

inférieur à 4 % entre 2008/ 2010
, non proportionnel aux dépenses
monétaires, les 80% des seg-
ments hors hydrocarbures étant
eux-mêmes tirés par la dépense
publique, le programme de sou-
tien à la relance économique étant
passé de 55 milliards de dollars
en 2004, à 100 fin 2005, à 140 fin
2006 et allant vers 200 milliards
de dollars fin 2009 et sur les 286
milliards de dollars programmés
entre 2010/2014,  130 sont des
restes à réaliser du programme
2004/2009 (mauvaise gestion,
corruption, projets mal ciblés
etc.) Comme suite logique de la
mauvaise gestion et de la corrup-
tion qui s’est socialisée avec cer-
tainement des fuites de capitaux
importants qui accélèrent la dé-
térioration de la valeur du dinar(
écart de plus de 45% ente le cours
officiel et le cours sur le marché
parallèle coté en avril 2011 à 1,50
dinar pour 1euro) Des tensions
sociales que l’on essaie de tem-
pérer  à travers une redistribution
désordonnée de la rente avec le
risque d’un hyper inflation à ter-
me, le taux de chômage officiel
ne reflétant pas la réalité, assis-
tant à la dominance des emplois/
rentes. La condition de l’amélio-
ration sociale passe par un retour
à la croissance hors hydrocarbu-
res qui reste tributaire d’un cer-
tain nombre de conditions. D’une
part la réhabilitation de l’entrepri-
se par la levée des contraintes
d’investissement, une détermina-
tion plus grande par une vision
plus cohérente de la réalisation du
programme des réformes et
d’autre part, sur le plan socio po-
litique déterminant, cela passe par
une véritable décentralisation, la
production d’une culture politique
participative, une communication
institutionnelle efficiente et l’éla-
boration d’un nouveau consensus
social et politique (ce qui ne si-
gnifie aucunement unanimisme,
signe de la décadence de toute
société), permettant de dégager
une majorité significative dans le
corps social autour d’un véritable
projet de société. L’Algérie doit
réorienter sa politique socio-éco-
nomique, l’actuelle étant ruineu-
se pour le pays avec la dominan-
ce de la dépense publique dans les
infrastructures (70%), souvent mal
faites alors qu’elle n’est qu’un
moyen du développement et   des
rentes aux dépends du travail en
privilégiant l’entreprise   et le sa-
voir. Il s‘agit d’assurer un minimum
de cohésion sociale tant spatiale
qu’entre les catégories socio pro-
fessionnelles (cette injustice qui
devient criarde, un Etat riche mais
une population de plus en plus pau-
vre) et s’adapter aux enjeux de la
mondialisation, l’espace euro mé-
diterranéen et arabo-africain étant
notre espace naturel, surtout que
la crise mondiale actuelle préfigu-
re d’un bouleversement géo stra-
tégique et économique. Cette
adaptation est inséparable d’un
Etat de droit et de la démocratie,
tenant compte de notre anthropo-
logie culturelle, du respect du droit
de l’Homme et de la promotion de
la condition féminine signe de vi-
talité de toute société. L’Algérie a
toutes les potentialités pour deve-
nir un pays pivot, conditionné par
plus de réformes maîtrisées, pour
une dynamisation de la production
et exportations hors hydrocarbu-
res. C’est que les observateurs
neutres tant nationaux qu’inter-
nationaux tendent vers ce cons-
tat : le système politique et éco-
nomique algérien est bloqué avec
une concentration excessive du
revenu au profit d’une minorité
rentière. On a l’impression que le
pouvoir actuel face aux boulever-
sements mondiaux et des tensions
qui touchent tous les secteurs en
même temps, est tétanisé et en
panne d’imagination.
   Or, à vouloir perpétuer des com-
portements passés, l’on ne peut
aboutir qu’à une vision périmée
avec le risque de névrose collec-
tive et d’une déflagration sociale.
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Quelle légèreté, quelle in-
conscience ! Il est des
prénoms plus durs à por-

ter que d’autre et celui-ci en fait
partie. Résultat, l’homme, une
fois adulte, s’est tourné vers la
justice française pour en chan-
ger. «C’est un prénom ridicule»,
a expliqué cet habitant de Pau.
Et de raconter son calvaire :
«J’en ai marre des moqueries,
des ‘Ah que coucou !’ quand j’ar-
rive quelque part. J’en ai assez
des sourires en coin au guichet
d’une banque. J’en peux plus».
Comment ne pas comprendre
une telle exaspération. Toutes
proportions gardées, imaginez
aujourd’hui le calvaire d’un Zine
el-Abidine ou d’un Saddam… Ah
que oui, c’est très dur mon ppd !
   Signalons au passage que
cette image du chanteur niai-
seux au cerveau quelque peu
déglingué relève en grande
partie de la responsabilité des
marionnettes des Guignols de
l’info. La méchanceté de leurs
scénaristes – trop souvent gra-
tuite - a été telle que le chan-
teur a fini par s’en émouvoir et
par demander grâce au nom de
sa famille, notamment ses en-
fants qui n’en pouvaient plus
d’être la cible des quolibets et
des vexations dans la cour de
récréation. On peut en souri-
re, mais il me semble que la
limite entre la bonne plaisan-
terie et l’acharnement a été
franchie depuis longtemps con-
cernant celui que l’on appelait
l’idole des jeunes.
   Ajoutons par ailleurs que le
culte entretenu autour d’Halli-
day a quelque chose d’un peu
désuet, comme s’il s’agissait de
continuer à faire vivre un my-
the des années 1970, cette pé-
riode que nombre d’hommes
politiques et de chroniqueurs
français semblent tant regret-
ter. La vérité, c’est que Johnny
ne vend plus autant de disques
qu’avant, qu’il a du mal à rem-
plir les stades et que ses en-
nuis de santé entretiennent le
doute sur sa capacité à remon-
ter un jour sur scène. Il n’em-
pêche. Johnny reste Johnny et
quand circule la rumeur de sa
mort, c’est tout un pays qui
oublie ses sarcasmes et se pré-
pare à prendre le deuil.
   Mais revenons à l’autre John-
ny. Après avoir été débouté une
première fois, ce dernier vient
donc d’obtenir en appel de se
faire appeler Karim, un prénom
qu’il tient de son père. Karim au
lieu de Johnny… Voilà qui va ren-
dre fou de rage Jean-François
Copé et tous ceux qui repro-
chent aux Français d’origine ma-
ghrébine de continuer à donner
des prénoms arabes à leurs en-
fants. C’est un sujet que j’ai déjà
traité il y a quelques années (*).
Sans vous servir un plat réchauf-
fé, il n’est pas inutile de revenir
là-dessus car je suis persuadé
que ce thème va, tôt ou tard,
provoquer l’une de ces polémi-
ques dilatoires dont la droite de
moins en moins républicaine a dé-
sormais le secret.
   Il y a quelques temps, des
voix se sont fait entendre à droi-
te pour reprocher à Rachida Dati
d’avoir donné un prénom arabe
à sa fille. De même, plusieurs
élus ne cessent de clamer qu’un
Français d’origine maghrébine
qui choisit un prénom arabe à
son nouveau-né affirme par-là
son refus de s’intégrer. Des in-
cidents ayant eu lieu dans des
mairies sont régulièrement rap-
portés, des fonctionnaires de
l’état-civil quelque peu zélés
s’étant mis en tête de convain-
cre le père de franciser le pré-
nom de son nouvel enfant. «Dis

Sa mère était fan de Johnny Halliday et, lorsqu’il
est né, c’est le plus logiquement du monde

qu’elle l’a appelé Johnny.

Quand Johnny devient Karim

L’homme est une entité capa-
ble de vivre sous toute con-
 trainte. Son intelligence fait

de lui une espèce privilégiée par
rapport à celles autour desquelles
il gravite. Il évolue donc dans tout
un environnement. L’environne-
ment qui est «l’ensemble des élé-
ments biotiques ou abiotiques ; qui
entourent un individu et qui s’in-
téressent à la nature au regard des
activités humaines, et aux interac-
tions entre l’homme et la nature»
n’est pas un vain mot.
   Toute la stratégie environne-
mentale nécessite l’étude des mi-
lieux naturels, pour mieux cerner
l’impact humain ainsi que la dé-
marche à adopter afin de provo-
quer les éléments réducteurs à cet
impact dans son volet négatif.
   A Sétif la nature est une autre
nature dans le comportement quo-
tidien du citadin. Depuis peu, l’on
s’initie à des actions d’envergure,
se disant ayant une étroite rela-
tion avec les notions de l’environ-
nement. Planter des arbres, pré-
voir des bacs à ordures, semer et
tailler des pelouses n’est pas en
fait ; une fin en soi.

CADRE LÉGAL :
DES AVANCÉES
PROMETTEUSES
Les EIE (études d’impact de
l’environnement) ont trouvé
toute leur  substantialité lé-

gale dans les dispositions de la loi
cadre no 83-03 du 5 février sur la
protection de l’environnement. Le
détail applicatif s’est cependant
mis en évidence subséquemment
par un texte à valeur réglemen-
taire le 27 février 1990. (Décret
exécutif 90-78). En matière de tex-
te, l’Algérie a commencé à se do-
ter dès 1974 de tout un panel ju-
ridique. Le conseil national de l’en-
vironnement créé cette année  a
vu, après sa dissolution 3 années
plus tard, le transfert de ses attri-
butions au profit du Secrétariat
d’Etat aux Forêts et à la mise en
valeur des terres.  Une Agence Na-
tionale pour la Protection de l’En-
vironnement (ANPE) fut créée en
soubassement à ces missions en
1983. C’est dire que l’effort ne
s’est point figé. Le souci de cet
aspect  d’environnement a fait de
multiples migrations d’un ministè-
re à un autre. Il fallait rajouter à
tout cet arsenal juridique encore
balbutiant toute une batterie de
mesures allant de la protection  de
l’environnement au  développe-
ment durable.  Le ballotage de rat-
tachement missionnaire se faisait
du ministère de l’Intérieur, à celui
de l’Education nationale, aux Uni-
versités, à la Recherche scientifi-
que, jusqu’en 2007 où il fut insti-
tué organiquement un ministère de
l’Aménagement du territoire et de
l’Environnement.  La législation
nationale rentrait en droite sym-
biose avec les exigences univer-
selles en la matière et se mouvait
dans une flexibilité apte à satis-
faire le besoin factuel.

ECOSET :
«POUR UNE ÉCOLOGIE
URBAINE»
Pour l’exemple de Sétif, ville
carrefour avec le million et
demi d’habitants, la tâche

quant à cette protection n’est pas
une aisance managériale. L’exis-
tence d’un CET (centre d’enfouis-
sement technique), érigé en en-
treprise à caractère industriel et
commercial, dépendant du secteur
public et fonctionnant en conseil
d’administration dont le wali en
assure la présidence ; est une ré-
ponse adéquate et spontanée à
une forte demande en la matière.

La gestion en co-propreté
d’une ville

La grève des personnels communaux a réussi à s’investir plus dans la rue que dans
les salons  politiques. Neuf jours de «saleté» ont permis au chroniqueur d’oublier

ses libertés publiques pour songer un peu à la salubrité publique.

Ce centre,  à la raison sociale, son-
nante et pimpante «ECOSET»
vient tout juste de se mettre en
place. Situé à quelques encablu-
res du chef-lieu de la wilaya, il
s’étend sur une superficie de 54
hectares. Il dispose déjà d’une uni-
té de tri. L’acharnement de quel-
ques travailleurs nouvellement re-
crutés vient en assistance à la pe-
tite machine de presse, acquise
par la direction de l’environne-
ment ; pour nous afficher tout leur
challenge à relever le défi qui s’im-
pose à tous. Vivre mieux, sous un
climat sain. Cette unité naissante,
qui nécessite d’ailleurs une nou-
velle ligne de traitement, fait dans
la récupération et  le tri, du plasti-
que, carton et PET, en attendant
leur recyclage. Cette action nous
dira Monsieur Smati  Saou, Direc-
teur général «participe activement
d’abord à améliorer le cadre de vie
du citoyen» car selon ce respon-
sable, la phase récupération que
ses services effectuent de concert
avec les différentes communes,
tend à s’inscrire outre «dans une
mission économique, mais aussi
dans un objectif de réduction et
d’élimination de tout effet  néfas-
te et négatif sur le milieu environ-
nemental.»
   Il est unanimement connu et re-
connu que la dégradation du mi-
lieu naturel au sens écologique
reste invariablement  sous une cul-
pabilité humaine. Voire à son acti-
vité. Cette détérioration, selon cer-
taines normes établies se mesure
essentiellement par les pollutions
apparentes, les traces de compo-
sés synthétisés par l’homme dans
les sols, l’air et l’eau, la raréfac-
tion des ressources naturelles, re-
nouvelables ou pas  ainsi que par
la perte de la biodiversité.  C’est
dans ce cadre que notre interlo-
cuteur s’évertue à nous clamer «il
faudrait assurer la protection des
terres, des eaux et de l’air, ce qui
nous permettra de ne pas mettre
en situation d’otages les futures
générations. On ne doit pas les
étouffer, les affamer ou les assoif-
fer» à faire cette similitude ô com-
bien symbolique entre l’objet à
protéger et l’effet à éviter.

ZONES ET SITES
HUMIDES À PROTÉGER :
Sétif est aussi une importan-
te assiette comprenant  des
zones humides. Il existe se-

lon la liste Ramsar près de 20 si-
tes humides naturels et artificiels
dont trois seraient classés parmi
les 47 sites algériens. Il s’agit du
chott Melloul dans la daïra d’Aïn
Oulmène, chott El Frein dans la
daïra d’El Eulma et chott El Beïda
dans la daïra de Hammam Sokh-
na. Dans la wilaya de Sétif, les
zones humides sont très nombreu-
ses et certaines sont très impor-
tantes et n’attendent que leur va-
lorisation et leur protection. Par-
mi les 21 sites humides naturels
et artificiels recensés à travers
l’ensemble de la wilaya de Sétif,
trois ont été classés parmi les 47
sites algériens sur la liste Ramsar
des zones humides d’importance
internationale en 2010. Il s’agit du
chott Melloul dans la daïra d’Aïn
Oulmène, chott El Frein dans la
commune de Bazer Sakhra, daïra
d’El Eulma et chott El Beïda dans
la daïra de Hammam Sokhna. Ces
espaces sont d’une valeur écolo-
gique inestimable. Ce qui avait
poussé les autorités, d’élaborer en
1995  un riche programme à même
de réduire sinon circonscrire
l’avancée de l’eau saumâtre. Ce-
lui se confinait alors dans une ac-
tion forestière d’envergure consis-
tant en la plantation d’arbres ap-
propriés, tenant lieu de digue na-
turelle. Cependant l’eau salée ga-
gne toujours du terrain. Mais rien
ne semble emballer l’autorité lo-
cale pour restructurer le plan de
sauvetage. Au moins avoir penser
à vouloir le faire.

UNE CITÉ GÉRÉE
EN CO-PROPRETÉ :
Quant à monsieur le président
de l’Assemblée populaire
communale de Sétif, énarque

et ancien cadre de l’Etat, il ne se
prive pas de faire apparaître tout
son honneur à avoir piloté d’innom-
brables opérations, toutes peuvent
être à son sens anodines, mais qui
contribuent  grandement à l’éco-
équilibre des systèmes. Faire des
pelouses, de l’espace vert, des jar-
dins est un acte de suivi quotidien
et  son principal point fort. Le mai-
re de la ville, justement en étroite
collaboration avec le Directeur gé-
néral d’ECOSET, qui ne se trouve
d’ailleurs que le vice-président
communal ; tient à mettre tout en
œuvre afin de rendre sa ville, à la
légendaire propreté, une cité où il
fait bon vivre. Avec ces milliers de
visiteurs/jours, Sétif offre un beau
label d’une ville qui se veut agréa-
ble, écologique et saine. «Nous
avons voulu moderniser cette dé-
marche classique qui est dévolue
pratiquement à toutes les commu-
nes par un passage réussi de
l’usuelle collecte à la notion de la
co-propreté de la ville» nous dira
le maire. Ainsi le citoyen est res-
ponsabilisé quant à la préservation
des actions d’appui à l’hygiène col-
lective. «L’espace vert est devenu
maintenant une requête citoyenne»
continue-t-il à nous affirmer.

LE MÛRIER, LE PLATANE,
LE MICOCOULIER
ET NON LE PALMIER !
Nous saurons qu’un program-
me important est inscrit au
titre de l’année  en cours à la

charge de l’APC. Consciente de l’en-
jeu majeur qu’impose une telle pré-
occupation quant à la protection de
l’environnement, la municipalité,
outre ses fonctions ordinaires de
salubrité publique ; égratignée ces
derniers jours par la «grève des
braves» aspire à édifier une pépi-
nière dans la vallée d’Oued Bous-
salem. Le besoin en matière de pro-
duits végétaux serait ainsi satisfait.
Il en est de même pour que le jar-
din Emir Abdelkader (ex-jardin
d’Orléans) situé en plein centre-vil-
le soit transformé en jardin botani-
que et pédagogique.
   Cependant le projet de planter
(40 000) le long du trajet de part
et d’autre, Sétif/Djemila (60 km),
s’il suscite déjà une adhésion, il ne
se trouve pas corroboré par l’en-
semble, car semble-t-il serait plan-
té par des palmiers. Une horreur
contre-nature. Ce type, n’est pas
approprié au paysage forestier et
végétal de la région. Le caroubier,
le mûrier, le platane, le micocou-
lier, forment entre autres, l’espèce
la mieux indiquée qui lui sied. Ce
constat es-qualité aurait été l’ob-
jet d’un rapport fait à la Société
d’utilité publique sur les colonies
suisses de Sétif en 1855.

«LES MAINS SALES»
Ainsi «la grève des éboueurs
«demeure plus fatale que cel-
le de l’ordre des architectes,

des pharmaciens ou autres corpo-
rations. Plus importante qu’une
marche usant les gosiers que les
godasses. Ils constituent en fait ;
ces nettoyeurs matinaux la plus
noble espèce du fonctionnariat. Pas
la peine donc, de refuser de leur
tendre la main, en susurrant en
catimini «qu’ils ont les mains sa-
les». Cela pourrait être bien vrai,
que ces mains soient entachées de
malpropreté, mais elles ne sont
cependant souillées que par la sa-
leté des autres. Ceux qui sont cen-
sés  les écouter. Ceux à qui on en
demande audience.  Ainsi nous
aurions su que toute notre culture
s’exprime aussi à travers le conte-
nu de nos poubelles. Si le débit la-
bial (parler trop)  égalisait le pro-
duit fécal ( ?), nos communes
auraient à être assimilées à une
benne à ordures neuves et saines.
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Note:

(1) Une histoire de prénoms, Le Quo-
tidien d’Oran, jeudi 29 janvier 2009.
(2) Le prénom a été changé.
(3) «Quand Olivier préfère s’appe-
ler Saïd», Le Parisien, 4 novem-
bre 2008.

donc vous, venez voir par ici !
Vous voulez appeler votre fille
Malika ? Et pourquoi ? Vous pré-
férez pas Marine ? C’est mieux
pour elle, vous savez ! Réflé-
chissez bien…»
   A ce propos, il est de coutu-
me d’opposer le comportement
des Asiatiques à celui des Ma-
ghrébins. En règle générale, les
premiers n’ont aucune hésita-
tion à donner un prénom fran-
çais à leurs enfants. A l’inver-
se, les seconds sont bien plus
réticents. Peur du qu’en dira-t-
on, des plaisanteries et commé-
rages implacables de la famille
et du voisinage, sentiment de
trahir ses origines, vieux réflexe
anticolonial enfoui dans la mé-
moire collective qui pousse à
rejeter toute tentative, réelle ou
supposée, d’assimilation : les
explications cohérentes ne man-
quent pas. A cela s’ajoute le fait
que personne n’est dupe. Don-
ner un prénom français peut
aider, en théorie, à s’intégrer,
mais cela n’empêchera en rien
les discriminations futures.
Comme me l’a dit un jour un
jeune franco-marocain de Gen-
nevilliers : «un prénom, ça ne
change pas le faciès».
   Autre témoignage d’un fidèle
lecteur de cette chronique :
«Quand j’ai appelé ma fille Sali-
ma (2), l’employée de mairie m’a
inventé une loi selon laquelle un
prénom étranger était autorisé
aux Français seulement si il cor-
respondait à l’un des prénoms
des grands-parents ! Tout ça en
me tendant une liste de prénoms
français. Ça a failli mal se ter-
miner car j’ai refusé de quitter
les lieux avant d’obtenir gain de
cause. Pour reculer, tout en sau-
vant la face, l’employée a fait
semblant d’appeler le Parquet
pour savoir si Salima était un
prénom «valable». Pourquoi le
Parquet ? Je n’en sais rien du
tout, ce que je sais c’est que je
lui ai répondu sans honte par
une blague de bas étage qu’elle
pouvait appeler la moquette si
elle voulait et que je ne bouge-
rai pas de son bureau.»
   C’est une évidence : entre
Akram Belkaïd et Mathieu Belk-
aïd, c’est le nom Belkaïd que le
recruteur, le policier ou tout
autre fonctionnaire retiendra
d’abord. Les Maghrébins, eux,
seront intrigués par le prénom
Mathieu et chercheront à com-
prendre ce qu’il trahit comme
histoire personnelle. Fils de har-
ki ? Candidat zélé à la naturali-
sation ? Mariage mixte où la
«partie» française a pris le des-
sus sur l’autre… ? Le pauvre
Mathieu devra s’expliquer toute
sa vie ce qui l’incitera, peut-être,
à changer de nom (en le franci-
sant) ou de prénom (en l’arabo-
berbérisant).
   La deuxième option est de plus
en plus fréquente et ce phéno-
mène est régulièrement évoqué
par la presse. En effet, nom-
breux sont les personnes d’ori-
gine maghrébine qui demandent
aujourd’hui à changer leur pré-
nom français pour un prénom
arabe (3). Comme Johnny de-
venu Karim, ils font, pour des
raisons souvent liées au regard
et au jugement d’autrui, le che-
min inverse de ce que l’on pou-
vait attendre d’eux. Et ils dé-
montrent ainsi, par leur cas per-
sonnel, que l’intégration est tout
sauf un chemin tranquille.
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Faits et méfaits du «droit d’ingérence»
PPPPPar Djamel LABIDar Djamel LABIDar Djamel LABIDar Djamel LABIDar Djamel LABIDIIIII

Les deux interventions mili
taires, en Libye et Côte
 d’Ivoire, ont des points

communs. Tout d’abord la recher-
che de la  couverture  du Conseil
de Sécurité de l’ONU pour légali-
ser  une ingérence flagrante dans
les affaires d’un autre Etat. Pour
ce qui est de la Côte d’Ivoire,
les forces de l’ONU n’ont été,
d’évidence, qu’un paravent à
l’intervention des forces françai-
ses. Pour la Libye, on sait com-
ment la résolution 1973 a été
manipulée et vio lée, sans
qu’une réelle opposition à  cela
puisse s’imposer au sein du Con-
seil de sécurité

LE CONSEIL
DE L’INSECURITE

Du fait de la répétition de ces
pratiques, le Conseil de sé-

curité apparaît aujourd’hui com-
me l’organe d’une sorte de dic-
tature mondiale à travers une
alliance des principales puissan-
ces militaires occidentales, USA,
Angleterre, France. Ces trois
puissances  sont, en général par-
tantes pour toutes les interven-
tions militaires.
  La Chine et la Russie, en pleine
transition industrielle, n’ont d’évi-
dence pas les moyens actuelle-
ment de s’opposer à cette domi-
nation. Elles réservent apparem-
ment l’utilisation de leur droit de
veto aux situations où leurs inté-
rêts vitaux sont directement tou-
chés, ce qu’évite d’ailleurs de fai-
re les puissances occidentales.
   Il s’agit d’une dictature, car la
«Communauté internationale» à
laquelle on se réfère, et qui est
supposée fournir la justification
morale à ces interventions, n’a
jamais été aussi absente et si-
lencieuse au sein de l’ONU. L’As-
semblée générale de l’ONU, qui
en est l’expression, ne joue plus
le rôle de relai de l’opinion mon-
diale, qu’elle remplissait aupara-
vant, quand elle avait par exem-
ples condamné l’apartheid ou
défini le sionisme comme une
forme de racisme. Le rôle du
Secrétaire général de l’ONU  sem-
ble, lui aussi,  se réduire de plus
en plus à celui d’un employé do-
cile et effacé du Conseil de Sé-
curité, qui sert par sa présence
d’alibi dans les conférences in-
ternationales, et qui n’ose même
pas s’inquiéter de la bonne ap-
plication et du respect des réso-
lutions du Conseil de Sécurité.
   Le Tribunal pénal international
(TPI), conçu au départ comme un
des instruments de la démocra-
tie internationale, est peu à peu
détourné, instrumentalisé au ser-
vice d’une dictature internationa-
le, selon le «deux poids, deux
mesures». Les dirigeants occi-
dentaux et pro-occidentaux  y bé-
néficient de l’immunité. Les morts
civils des bombardements des
forces militaires occidentales,
sont des «bavures «ou des
«dommages collatéraux», tandis
que ceux causés par l’adversai-
re, ou attribués à lui, sont des
«crimes contre l’humanité». Pour
la Libye et la Côte d’Ivoire, il est
intéressant de voir comment la
menace du TPI est brandie ou
retirée selon l’objectif, qu’on
veuille écraser et humilier un di-
rigeant, ou lui laisser entrevoir
une porte de sortie.

INGERENCE
ET GUERRES CIVILES

Un autre point commun à la si
tuation en Libye et en Côte

d’Ivoire, est que l’intervention
militaire étrangère y déclenche
ou y nourrit une guerre civile.
Celle-ci,  comme son nom l’indi-
que, est la plus coûteuse  en vies
civiles, alors que l’objectif pro-
clamé au départ de l’intervention
est de protéger les populations.
En Libye, comme en Côte d’ivoi-

re, les interventions se sont vite
transformées en ingérence ca-
ractérisée au profit toujours
d’un camp, celui jugé pro-occi-
dental par rapport à l’autre. L’in-
gérence fausse le jeu des rap-
ports de force internes à une
société et rend toujours plus
difficile la recherche du compro-
mis et le dialogue entre les for-
ces nationales d’un pays.
  En Libye, c’est une insurrection,
déclenchée dans des conditions
obscures, qui a fourni le prétex-
te à l’intervention puis carrément
à l’ingérence. Du coup, les véri-
tables données sur la situation en
Libye, s’en sont trouvés brouillées
et l’intervention du peuple libyen
paralysé. Celui ci  apparaît
d’ailleurs étrangement absent et
silencieux comme s’il était seule-
ment l’enjeu passif des combats.
Chaque camp peut alors revendi-
quer le soutien du peuple sans que
rien ne permette de contrôler la
véracité de ce qui est  proclamé.
Que l’intervention ait eu pour ob-
jectif de déclencher un affronte-
ment interne, ou qu’il en soit la
conséquence, le résultat est le
même: la guerre civile est instal-
lée et elle nourrit  à son tour l’in-
gérence, dans une situation où on
ne peut plus alors  distinguer les
effets des causes. C’était déjà  la
situation en Irak et en Afghanis-
tan, cela risque de devenir celle
de la Libye et de la Côte d’Ivoire.
La haine diffusée dans la société
par la guerre civile rend alors le
pays qui en est victime  fragile et
vulnérable  pour longtemps.
   En Côte d’Ivoire, c’est le non
respect du résultat des élections
présidentielles qui a été la raison
proclamée de l’ingérence. Mais là,
c’est l’ingérence qui a précédé l’in-
tervention militaire violente  ac-
tuelle, bien que la présence de
troupes officiellement sous le con-
trôle de l’ONU (mais dont l’action
dépend  en réalité opérationnel-
lement de celle des troupes fran-
çaises) soit plus ancienne. C’est
donc déjà la preuve que l’ingé-
rence peut aggraver les problè-
mes jusqu’à provoquer et justi-
fier à la fois une intervention mi-
litaire. Un engrenage s’installe
alors où l’intervention a alimenté
la guerre civile en Côte d’Ivoire,
alors, qu’à l’origine, elle était sup-
posée vouloir l’empêcher.
   Pour le résultat des élections,
dans les deux cas, que ce soit celui
du comptage de la Commission
de (l’ONU) en faveur de Ouattara
ou celui du Conseil constitution-
nel ivoirien en faveur de Gbagbo,
le nombre de voix était proche et
indiquait une population électorale
répartie en deux camps d’une im-
portance à peu près égale. Dans
de telles conditions, la pression
faite par la France sur Ouattara
pour qu’il agisse militairement,
puis l’intervention militaire fran-
çaise en sa faveur ne peuvent  que
pousser à la guerre civile, être un
drame pour la société Ivoirienne,
et fausser les équilibres en son
sein, tels qu’ils ont été révélés par
les élections. Il faut rapprocher
cette fébrilité et cette impatience
du Gouvernement français à in-
tervenir, de l’attitude et de la pa-
tience de l’Union africaine à re-
chercher une solution pacifique.

L’AVEU

C’est prendre les gens pour des
imbéciles que d’ affirmer,

comme le fait le ministre des af-
faires étrangère français, Alain
Juppé, que c’est Ouattara qui est
allé à l’assaut de la résidence de
Gbagbo ou que c’est l’ONU qui a
réquisitionné l’intervention des
troupes françaises. Il est en effet

clair que sans la présence des
troupes françaises Ouattara ne
serait d’aucune efficacité militai-
re, ni ne penserait probablement
même à agir militairement. De
leur côté, les troupes de l’ONU
apparaissent peu motivées pour
agir, preuve en est d’ailleurs l’in-
tervention française. On retrou-
ve à peu près la même situa-
tion en Libye ou l’action de l’in-
surrection se révèle de plus en
plus être totalement dépendan-
te de l’intervention étrangère.
   Dans les deux cas, en Libye,
comme en Côte d’Ivoire, les for-
ces étrangères, et leurs alliés lo-
caux, reprochent aux troupes
d’El Gueddafi comme à celle de
Gbagbo «d’utiliser les popula-
tions civiles comme bouclier
humains». On fait appel ainsi à
des valeurs chevaleresques con-
tre un adversaire qu’on attaque
sans risques, du haut du ciel,
par hélicoptère en Côte d’ivoi-
re, et par avions de chasse et
missiles en Libye,  et qu’on pré-
férerait évidemment  avoir à sa
merci, en rase campagne. Les
medias, désormais simples instru-
ments de propagande, matra-
quent de tels arguments. Elles
oublient un simple détail, c’est
qu’El Gueddafi et Gbagbo sont eux
dans leur pays, quoi qu’on puisse
penser d’eux. Comment peut-on
s’arroger le droit d’occuper le pays
des autres. Et pourquoi ce droit
est-il celui de certains pays, tou-
jours les mêmes...
   En tout cas, face à l’interven-
tion étrangère, Gbagbo comme El
Gueddafi, auront réussi à donner
à leur action le sens d’un  acte de
résistance nationale. Les deux
hommes, dans des contextes dif-
férents, font preuve d’une fierté
et d’un courage physique qui de-
viennent eux mêmes un élément
du rapport de forces et qui ne
semblent pas avoir été prévus
par les forces d’intervention. Les
déclarations du ministre des af-
faires étrangères français exi-
geant de Laurent Gbagbo l’humi-
liation de  signer un document
reconnaissant la victoire de Ouat-
tara, et déclarant le  7 mars qu’il
ne tardera pas dans quelques
heures à se rendre,  trahissent
des relents de mépris colonial et
éclaircissent, mieux que toute
analyse, l’esprit réel et les buts
cachés de l’intervention. La Fran-
ce a voulu essayer de sauver les
apparences en déclarant qu’elle
n’interviendrait pas dans l’assaut
final contre Gbagbo. Il a bien fallu
qu’elle le fasse, révélant du
même coup qu’Ouattara n’était
rien sans elle. L’insistance des
autorités françaises à dire qu’el-
les n’ont pas procédé, elles, à
l’arrestation de Gbagbo, est si-
gnificative. Elle trahit la crainte
d’une réaction de l’opinion ivoi-
rienne. C’est donc  l’aveu  même
du caractère immoral de l’inter-
vention militaire.
   Laurent Gbagbo, par  sa ré-
sistance acharnée et têtue, mal-
gré l’énorme déséquilibre du
rapport de forces militaires,
aura eu un mérite: celui de
mettre à nu à la fois  les vérita-
bles objectifs de l’ingérence et
ses conséquences prévisibles
sur l’indépendance de son pays.
Du même coup, cette résistan-
ce entre dans l’Histoire de la
Côte d’Ivoire. La victoire fran-
çaise n’aura rien réglé. C’est une
victoire à la Pyrrhus. Elle n’aura
d’autre résultat que de ternir
l’image de la France  en Côte
d’Ivoire et en Afrique et d’uni-
fier toujours plus les Ivoiriens
dans leur longue lutte nationa-
le. Elle rendra très difficile à l’ex
Directeur général adjoint du FMI,

Mr Ouattara la gestion du pays,
faute d’autorité morale. Elle ris-
que alors, comme pour certains
de  ces prédécesseurs de la
«Franceafrique», de le  pousser,
quels que soient ses intentions,
vers une dictature. Tout sera
alors à refaire.

AU NOM
DE LA DEMOCRATIE

Le troisième point, et non le
moindre, commun aux inter-

ventions en Côte d’Ivoire et en
Libye, est  qu’elles se font au nom
de la démocratie. En Libye, c’est
l’absence de démocratie, en Côte
d’Ivoire c’est le non respect du
résultat du suffrage populaire, qui
en ont été les justifications. Dé-
mocratie que de crimes, on com-
met en ton nom…
   On pourrait penser que c’est un
progrès si l’ingérence se récla-
me désormais de la défense de
la démocratie. Certes, dans un
certains sens, et c’est déjà le si-
gne d’un changement d’époque.
En effet, les interventions mili-
taires se faisaient naguère pour
sauver des régimes dictatoriaux
et corrompus en Afrique. Par
exemple, les interventions fran-
çaises au Gabon en 1964, au
Zaïre, pour sauver le dictateur
Mobutu en 1978 et 1996, au
Tchad en 1983, au Rwanda en
1994.  Mais à y regarder de prés,
on peut se demander si ce n’est
pas seulement une opération vi-
sant à mieux vendre le même
produit. Ouattara est désormais
pour toujours un président ins-
tallé par l’étranger, et qui plus est
par l’ancienne (et toujours pré-
sente) puissance coloniale. Les
insurgés libyens ne pourront ja-
mais légitimer leur recours à
l’étranger par l’objectif atteint du
renversement ou de l’éviction  de
El Gueddafi, au cas où cela se fait.
On ne fait pas faire sa révolution
par les autres. Dans les deux cas,
ceux qui auront eu recours à de
tels moyens, n’auront donné au
mieux à eux et à leurs peuples
que de nouveaux maitres.
   Ceci rappelle l’illusion, au dé-
but du 20eme siècle, d’une cer-
taine bourgeoisie éclairée arabe
au Moyen Orient, fascinée par
l’Occident, qui croyait que celui ci
allait la libérer de la domination
turque et lui apporter la démo-
cratie. On sait ce qu’il en advint.
De même, aujourd’hui, aussi bien
au Machrek qu’au Maghreb, qu’en
Afrique, ceux qui attendent  de
l’intervention militaire occidenta-
le, qu’elle leur apporte la démo-
cratie, ressemblent comme une
goutte d’eau, par une sorte de fi-
liation historique, à ceux qui at-
tendaient du colonialisme la mo-
dernité et la civilisation. On ne peut
dominer une société sans avoir des
relais en son sein. Ceux qui avaient
servi de relai au colonialisme y
voyaient des aspects positifs, leur
descendance, génétique ou spiri-
tuelle, voient aujourd’hui  dans l’in-
gérence étrangère des aspects
positifs  pour la démocratie.
   Au fond, l’Histoire se répète
toujours et en même temps ne
se répète jamais, car on retrou-
ve à chaque fois les mêmes
questions mais dans un contex-
te toujours différent. Les rap-
ports entre la question de la dé-
mocratie et la question nationale
ont toujours été étroits En 1789,
en France, l’idée de la démocra-
tie a été inséparable de celle de
la nation. De même, pour la
naissance de la nation américai-
ne. En Algérie, pendant long-
temps le mouvement national a
cru qu’il pourrait obtenir l’indé-
pendance pacifiquement, par la

démocratie. C’est en fait, la Fran-
ce qui a créé, en Algérie, la mé-
thode de manipulation du résul-
tat des urnes, avec ce qu’on a
appelé les élections à la Naege-
len (socialiste français, gouver-
neur de l’Algérie de 1948 à 1951,
resté célèbre pour son organisa-
tion de la fraude électorale mas-
sive). Peu après éclatait  la révo-
lution armée et la démocratie a
été sacrifiée aux nécessités de la
libération nationale. C’est peut
être là l’une des raisons de la
sous-estimation de la démocra-
tie au profit du nationalisme long-
temps après l’indépendance.
   L’Histoire donc se répète dans
le sens ou aujourd’hui l’ingéren-
ce étrangère, loin de faciliter la
transition démocratique au con-
traire la bloque, en obligeant les
peuples agressés à mobiliser
leurs forces pour obtenir ou dé-
fendre en priorité  leur indépen-
dance. Peut être est ce là le but
des ingérences et des interven-
tions militaires, celui d’empêcher
une véritable démocratie.
   On en vient ainsi à une ques-
tion particulièrement intéressan-
te, qui mériterait réflexion.  Com-
ment s’est diffusée la démocra-
tie dans les nations européennes.
Pourquoi les nations européen-
nes, à part la tentative d’expor-
ter la révolution française par
Napoléon qui s’est soldé par un
désastre, n’ont-elles jamais con-
nu depuis  de situation où une
force étrangère vient régler par
les armes un conflit concernant
l’application des règles de la dé-
mocratie. Pourtant ces conflits
sont inhérents à la vie démo-
cratique. Il n’y a pas si long-
temps, par exemple, lors de sa
première élection, le président
Gorges. W. Bush a, c’est connu,
été «très mal» élu. Pourtant tout
le monde aux Etats unis a ac-
cepté la décision de la Cour su-
prême. La cohésion nationale a
été jugée par tous plus impor-
tante que le différend autour du
résultat des élections. Pourquoi
la décision de la Cour constitu-
tionnelle, en faveur de Gbagbo
en Côte d’Ivoire n’aurait-elle pas
du avoir la même autorité. Cer-
tes, on peut douter, et à raison,
de son impartialité. Mais Gbag-
bo, de son côté, pouvait esti-
mer lui aussi  à juste titre, que
la présence des forces françai-
ses faussait le résultat des élec-
tions et que  l’ONU et la France
était à la fois juges et parties.
   Que ce soit sous la forme du
soutien apporté aux régimes an-
tidémocratiques et corrompus,
ou de l’intervention militaire au
nom de la démocratie, l’ingéren-
ce occidentale peut être légiti-
mement soupçonnée de viser
depuis toujours  les mêmes buts,
puisqu’ elle aboutit au même ré-
sultat: celui de paralyser les ca-
pacités internes de chaque socié-
té à régler ses conflits et donc de
les exacerber suivant le vieux
principe de «diviser pour régner».
   A la fin des années 1980, en
même temps que basculait le rap-
port de forces dans le monde au
profit des principales puissances
occidentales, le «droit d’ingéren-
ce» a été brandi comme un de-
voir des nations les plus fortes.
Atténué au départ par le mot
«humanitaire», il a fini par pro-
duire «des bombardements hu-
manitaires». Qualifié au départ
de «devoir d’ingérence», il est
devenu peu à peu, par glisse-
ment successifs, un «droit d’in-
gérence» tout court avec com-
me mission nouvelle d’exporter
la démocratie. Le bilan de ce
droit d’ingérence est très lourd
en termes de souffrances pour
les peuples et de tensions in-
ternationales. Les faits sont là:
il n’a été qu’un instrument pour
servir des desseins de domina-
tion. Il n’a nulle part aidé à la
démocratie, aussi bien au ni-
veau des rapports internatio-
naux qu’au niveau national.

Après la Libye, la France intervient en Côte d’Ivoire.  On pourrait tout autant dire
qu’avant la Libye, la France était intervenue en Côte d’Ivoire, tant l’ingérence et
l’intervention militaire de la France  ont été chroniques dans ce pays depuis son
indépendance. En 2004, les troupes françaises avaient ouvert le feu sur la foule

à Abidjan, faisant  90 morts et 2000  blessés.
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ENTREPRISE PRIVÉE DES TP ET HYDRAULIQUE,
DANS LE CADRE DE SON DÉVELOPPEMENT

RECRUTE:

* 02 - Techniciens supérieurs en VRD
(Maîtrisant la topographie)

* 01 - Ingénieur en VRD
* 01   Secrétaire de Direction

(Maîtrise l'outil informatique)
* 01   Mécanicien d'engins
* 01   Chef de parc
* 01   Electromécanicien
* 10  Conducteurs de camion
* 02  Conducteurs de niveleuse
* 02  Conducteurs de fraiseuse
* 02  Conducteurs finisher
* 02  Conducteurs de chargeur
* 01  Comptable

Faxer CV au 041 39 35 75

République Algérienne Démocratique et Populaire

Office Algérien Interprofessionnel des Céréales

UNION DES COOPERATIVES DE CEREALES "UCC"
05 Rue SADEK Abdelkader (Sananès) ORAN

Tél./Fax : (041) 36.46.18

AVIS D'ATTRIBUTION
PROVISOIRE DE MARCHE

Relatif à l'avis d'appel d'offres National n° 02/2011 du 27/02/2011 portant

fourniture de Fongicide des semences des céréales pour un traitement équi-

valant à 2 500 000 Qt.

Conformément aux dispositions de l'article 44 du Décret présidentiel n° 10-236 du

07 Octobre 2010 portant réglementation des marchés publics, il est porté à la con-

naissance de l'ensemble des soumissionnaires ayant participé à l'avis d'appel d'of-

fres ci-dessus, publié dans les quotidiens : "EL KHABAR", "LE QUOTIDIEN D'ORAN",

"EL WATAN" et le BOMOP, qu'à l'issue de l'évaluation des offres, le marché est

attribué provisoirement à l'entreprise suivante :

Entreprise Produit Quantité Montant Délais / Total Note Observation
marché / DA HT livraison technique /

financière

SARL ACIL 60FS 125.000 L 116.250.000.00 30 Juin      100 Moins-
A.C.I. 2011 disant

Tout soumissionnaire qui conteste ce choix, peut introduire un recours auprès de la

commission des marchés UCC, dans les dix (10) jours à compter de la première

publication du présent avis dans les quotidiens nationaux, ceci en application de

l'article 114 du décret présidentiel n° 10-236 du 7 Octobre 2010 portant réglementa-

tion des marchés publics.

SOCIETE DE GESTION DES PARTICIPATIONS DE L'ETAT
"TOURISME ET HOTELLERIE"

GESTOUR
ENTREPRISE DE GESTION TOURISTIQUE DE TLEMCEN

E.G.T.T.

AVIS DE RECRUTEMENT
La Station Thermale de Bou-Hanifia (Wilaya de Mascara)

R e c r u t e :

* 01 CHEF DE DÉPARTEMENT
ADMINISTRATION ET MOYENS

Conditions de recrutement:
 Licence en sciences administratives

et juridiques ou licence en sciences sociales
(sociologie du travail ou psychologie
du travail)
 Expérience minimum 05 ans

dans un poste similaire
 Age maximum 45 ans
 Excellente maîtrise de l'outil informatique
 Bonne maîtrise du Français

Avantages:
 Cadre de travail agréable

 Salaire selon grille
Les candidats intéressés doivent déposer
leurs dossiers de candidature auprès
de la Direction de la Station Thermale
de Bou-Hanifia dans un délai de (15) Quinze
jours, à compter de la date de parution du pré-
sent avis.
Les dossiers de candidature
doivent comporter:
  Curriculum vitae + Photo
  Lettre de motivation
  Diplômes et certificats de travail

Il ne sera répondu qu'aux candidats remplis-
sant les conditions de recrutement exigées.

Le Directeur

ANNIVERSAIRE
BENABBOU Mohamed  Hichem.

14 Avril 2011. C'est aujourd'hui que tu vas avoir ta première année. Ainsi toutes
les familles BENABBOU et LHADJ HACENE te souhaitent bonne année 2011.

Connaissant par avance les bénédictions de tes grands-parents envers tes
parents, ces bénédictions s'accumulent davantage pour tes parents. L'arbre

possède des racines et que ces racines s'élèveront  droit. Dans le verset du Coran
- Sourat El Okmane et Isra ou Mirrage, Le Bon Dieu a ordonné un testament pour
les enfants envers leurs parents. En outre si tes parents ont pris leurs parents toi

aussi tu prendras tes parents un jour. C'est de génération à génération. Cher petit-
fils, je n'ai qu'à te dire que Le Bon Dieu te garde et à tes 100 ans INCHA'ALLAH.

Tes tantes et oncles Wassila, Sabrina, Samira, Med et Abdelkrim
te souhaitent bonne année.

La PHARMACIE Kamel
BELDJILALI
SAIDA 20000

dégage toute responsabilité
quant à l'utilisation frauduleuse

de tout document ou pièce émanant
de Mr. ALLEM Abdelkader
ex-Vendeur en pharmacie.

Le sieur désigné ne fait pas partie
du personnel.
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Que de tragédies connaît de
puis les «indépendances» ce
continent tant convoité, res-

tant encore la chasse gardée des
puissances coloniales, provoquant
des guerres civiles sans fin dans un
continent trop marqué par des in-
dépendances trop formelles. Dans le
conflit opposant Ouattara et Gbag-
bo, la France a pris fait et cause pour
l’ancien Premier ministre de
Houphouët-Boigny, prétextant une
sorte d’intervention ayant pour ob-
jectif «la protection des popula-
tions», devenue, avec l’instrumen-
tation du  système des nations unies,
les différents groupes des droits de
l’homme et les médias, une vérita-
ble machine de guerre, engendrant
des massacres sans fin. La dictatu-
re de la «communauté internationa-
le» fait le reste. Des centaines de
morts ponctuent, chaque fois, des
interventions militaires répétitives et
compliquent davantage les conflits.
L’arrestation par les troupes françai-
ses de Gbagbo et l’assassinat de son
ministre de l’intérieur posent sérieu-
sement problème, comme d’ailleurs
les violences qui ont accompagné
cette opération ayant conduit à l’ar-
restation de Gbagbo et sa femme
agressée, au même titre que
d’autres proches du président ivoi-
rien, sans que les organisations des
droits de l’homme ne s’en émeuvent.
Il y eut déjà les précédents du cou-
ple Ceausescu, de Noriega, de Sad-
dam Hussein et de ses deux fils qui
ont été exposés aux caméras alors
que ce type de choses ne devrait pas
être autorisé. Les Africains commen-
cent ainsi à penser que le retour à
la colonisation directe n’est pas à ex-
clure dans le contexte actuel de dé-
règlement des relations internationa-
les, compte-tenu de l’absence d’un
contre-pouvoir à une «communauté
internationale» incarnée par
l’ «Occident». La démocratie, com-
me le soutenait l’ancien président
français, Georges Pompidou, est ainsi
menacée par la présence de relents
fascistes. Les conditions de l’arres-
tation de Gbabgo et l’épisode ivoi-
rien donnent à lire des pratiques trop
peu démocratiques. La loi de la jun-
gle exclut toute attitude démocrati-
que et légitime tous les excès.

L’épisode électoral ivoirien de ces
derniers temps met en lumière

la fragilité des expériences démo-
cratiques en Afrique Noire et révèle
les pesanteurs ethnocentriques, les
relents xénophobes marquant le ter-
ritoire politique et le déficit d’indé-
pendances des territoires africains.
Les choses ne sont pas simples. Ain-
si, la parenthèse sénégalaise qui a
vu le longiligne Abdou Diouf, pren-
dre gentiment la porte de sortie sans
grand bruit et en félicitant, à con-
trecœur évidemment le vainqueur,
est tout simplement singulière dans
un continent où les espaces clani-
ques et ethniques déterminent tou-
tes les fantaisies politiques.
  Mais ce qui se passe en Côte d’Ivoi-
re, un pays longtemps dirigé par
Félix Houphouët Boigny qui a même
eu le culot de déplacer la capitale
du pays dans son village, Yamas-
soukro, est symptomatique de la
réalité des pouvoirs militaires et ci-
vils d’après les «indépendances»,
des jeux politiques malsains et de
la grande implication des Français
dans la gestion des affaires de leurs
colonies. Le passage de la colonisa-
tion aux indépendances en 1960
après le fameux référendum de 1958
a succédé à l’élimination des partis
patriotiques dont les dirigeants
avaient été forcés à l’exil. Quand le
général Robert Guei a renversé l’an-
cien président de l’Assemblée Natio-
nale de Houphouet-Boigny, tous les
opposants l’avaient soutenu, lui qui
avait une revanche à prendre sur les
civils, d’autant plus qu’il avait été
révoqué en janvier 1997 par Hen-
ri Konan Bédié, alors président de
la république, de son poste de chef
d’état-major de l’armée pour avoir
refusé d’intervenir pour arrêter  le
«boycottage actif» des élections
présidentielles d’octobre 1995,
décidé par les partis d’opposition,
notamment des chefs charismati-
ques connus comme l’ancien Pre-
mier ministre, Alassane Ouattara
et Laurent Gbagbo, secrétaire du
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L’Afrique n’est pas encore indépendante
PPPPPar ar ar ar ar Ahmed CHENIKIAhmed CHENIKIAhmed CHENIKIAhmed CHENIKIAhmed CHENIKI

Front Populaire Ivoirien, proche des
socialistes français qui ont tout fait
tout pour qu’il accède à la magistra-
ture suprême.
   Aujourd’hui, ce qui se passe en
Côte d’Ivoire où la fièvre xénopho-
be, avec l’intronisation d’Alassane
Ouattara dans des conditions équi-
voques, risquerait d’atteindre des
degrés inimaginables, n’est qu’un
éternel recommencement d’une Afri-
que qui a été mal décolonisée. Ro-
bert Guei, en bon militaire africain,
ne peut facilement abandonner les
délices du fauteuil présidentiel à cet
ancien opposant, Laurent Gbagbo,
patron du Front Populaire Ivoirien,
membre de l’Internationale socialiste
qui a remporté cette élection après
avoir, comme le sénégalais Abdou-
laye Wade,  longtemps attendu son
tour. Certes, le général Guei a tout
essayé pour remporter cette élec-
tion, tout d’abord en éliminant deux
adversaires sérieux de la course,
Ouattara et Bédié, en confectionnant
un code électoral sur mesure, com-
me d’ailleurs Bédié et en cherchant
ensuite à faire pression sur les élec-
teurs qui ne se sont pas déplacés
massivement. Frantz Fanon qui a eu
le temps d’observer le processus de
décolonisation de 1960 en Afrique
ne se faisait nullement d’illusions sur
l’Afrique des indépendances de pays
traversés par une certaine malédic-
tion et une corruption généralisée
encouragée par les anciens collabo-
rateurs de la colonisation métamor-
phosés en dirigeants de l’Afrique «in-
dépendante». Il écrivait déjà dans
«Les damnés de la terre» ces pro-
pos prophétiques: «Disons-le, nous
croyons que l’effort colossal auquel
sont conviés les peuples sous-déve-
loppés ne donnera pas les résultats
escomptés». Paroles, certes, prémo-
nitoires, mais résultats d’une fine
analyse de la situation des mouve-
ments de décolonisation en Afrique,
en passant par une violente critique
de la négritude et de l’Europe.

Mais quels que soient les événe
ments, les derniers change-

ments opérés en Afrique sous la
pression des transformations inter-
nationales, des organisations finan-
cières internationales (FMI et Ban-
que Mondiale) et de certains pays
occidentaux, enclins aujourd’hui à
exiger un certain «vernis» démocra-
tique, les choses sérieuses, trop tê-
tues, ne semblent pas évoluer dans
le bon sens. Jusqu’à présent, les an-
ciennes puissances coloniales font et
défont les politiques africaines. Tout
le monde connaît l’extraordinaire
influence d’une société française, Elf,
dans le fonctionnement des «insti-
tutions» de ces pays. Combien de
coups d’Etat avaient été fomentés à
partir de Paris, de Bruxelles et de
Londres ? Aujourd’hui, les révéla-
tions se font trop insistantes. On

sait, par exemple, que c’est le gou-
vernement belge qui a été à l’origi-
ne de l’assassinat de Patrice Lumum-
ba, ancien Premier ministre du Con-
go, remplacé par Mobutu qui, était
devenu non fréquentable pour les
chancelleries occidentales, décidant
enfin de mettre un terme à son rè-
gne. Les tensions interethniques
sont souvent encouragées dans des
périodes de crise et de conflits par
les capitales européennes qui défen-
dent tout simplement leurs intérêts
au détriment d’une Afrique qui n’est
jamais partie, contrairement à ce ti-
tre d’un ouvrage de René Dumont,
«l’Afrique Noire est mal partie», écrit
vers le début des années soixante.
   Une légère virée dans l’Histoire ré-
cente de cette région de l’Afrique
nous renseignerait sur les échecs des
derniers changements «démocrati-
ques» dictés par un mythique désir
d’imiter le modèle occidental. Ce
mimétisme aberrant traverse les éli-
tes africaines qui, souvent, ont subi
les pires brimades de dictateurs ins-
tallés à la tête de ces pays après les
fausses indépendances octroyées
après la mascarade du référendum
de 1958 mise en scène par Charles
De Gaulle qui voulait lier éternelle-
ment l’Afrique à la France. Seule la
Guinée de Sékou Touré avait refusé
ce statut d’assisté permanent. Les
territoires d’outre-mer (T.O.M), is-
sus de la Constitution de 1946
étaient pourvus d’assemblées terri-
toriales marquées par l’existence
d’un double collège où, paradoxale-
ment, les Africains étaient minori-
taires. C’est d’ailleurs dans ce vivier
que vont être recrutés les nouveaux
dirigeants africains qui vont sévir
dans leurs pays en emprisonnant et
en liquidant les opposants, en insti-
tuant le système du parti unique et
en verrouillant toute possibilité d’ex-
pression, avec le soutien de la puis-
sance coloniale. Ainsi, allaient se
mettre en œuvre deux groupes de
pays, l’un emprunta un jargon «so-
cialiste» (Mali, Guinée, Bénin, Con-
go, Madagascar…) et l’autre un vo-
cabulaire «libéral» (Sénégal, Came-
roun, Cote d’Ivoire…). Mais il reste
qu’ici et là, aucune ouverture démo-
cratique n’était permise. Ce qui ne
dérangeait nullement l’ «Occident»,
sourd aux nombreux appels de cer-
tains intellectuels africains peu en-
clins à collaborer avec des dictateurs
qui n’arrêtaient pas de stigmatiser
les pouvoirs en place trop corrom-
pus et incompétents. Mais les affai-
res sont les affaires.
   Ni Senghor, Ahidjo ou Houphouët-
Boigny ne pouvaient tolérer une
quelconque contestation. L’exil de-
venait l’espace privilégié de certai-
nes élites qui se mettaient, à partir
de l’étranger, à vilipender les diri-
geants et le néo-colonialisme et à
dénoncer le parti unique et la cor-
ruption. Ainsi, de nombreux écri-

vains comme Sembene Ousmane,
Mongo Béti, Sony Labou Tansi, Ah-
madou Kourouma  et bien d’autres
se retrouvèrent installés en France.
   Déjà dès les indépendances de
1960, les dés étaient jetés. Les an-
ciennes puissances coloniales ne
pouvaient accepter l’instauration de
régimes démocratiques risquant de
constituer de sérieux dangers pour
leurs intérêts. Que ce soit dans les
pays anglophones ou francophones,
la réalité était presque la même. Au
Nigéria, au Ghana ou au Kenya ou
dans les autres pays francophones,
les choses étaient relativement si-
milaires. Certes, quelques dirigeants
comme Nkrumah, Kenyatta, Lumum-
ba ou Modibo Keita, développaient
un projet national ou une perspecti-
ve africaine, mais ils furent vite chas-
sés du pouvoir. Les expériences dé-
mocratiques n’ont, jusqu’à présent,
pas permis l’émergence d’un senti-
ment national qui mettrait fin aux so-
lidarités claniques et aux très forts
liens ethniques. La communauté eth-
nique tient le haut du pavé.

Ces dernières années, les ancien
nes puissances coloniales ont

senti la nécessité d’imposer un cer-
tain vernis démocratique à des dic-
tatures qui commençaient à être trop
impopulaires. C’est ainsi que fut dé-
cidée la mise à la retraite de Mobu-
tu, devenu trop gênant. La revendi-
cation démocratique se faisait trop
pressante dans un continent où plus
d’une vingtaine de régimes sont is-
sus de coups d’Etats militaires. Le
texte du sommet réuni à Alger, il y a
quelques années, où il était ques-
tion de ne plus tolérer les coups
d’Etat ne semble pas opératoire dans
des territoires où l’armée, souvent
marquée par des lézardes ethniques,
est maîtresse du terrain.
Aujourd’hui, la fiction démocratique
devient une véritable mode qui, par-
fois, emporte sur sa lancée quelques
dirigeants peu présentables.
Ce sont les problèmes économiques
et sociaux et les conditions du FMI
et de la Banque Mondiale qui ont
poussé de nombreux pays africains,
trop pauvres à emprunter les sen-
tiers de la gestion «démocratique»,
mais souvent les expériences ten-
tées jusqu’à présent, ont lamenta-
blement échoué. Les exemples de
Côte d’Ivoire, du Niger, du Mali et
du Nigéria par exemple sont frap-
pants. Ces pays lourdement endet-
tés ont engagé de très importantes
opérations de privatisation. C’est
ainsi que la Côte d’Ivoire qui a une
dette extérieure de plus de 24 mil-
liards de dollars a privatisé plus de
90% de ses entreprises publiques.
Ce territoire se trouve aujourd’hui
piégé par la chute des cours du café
et du cacao, les deux richesses de
ce pays détenues en grande partie
par la famille Houphouët-Boigny. La

Côte d’Ivoire qui produit 40% de la
production mondiale est le premier
fournisseur de cacao. France Télé-
com détient 51% du marché des té-
lécommunications dans ce pays. Les
autres pays d’Afrique ne sont pas
aussi riches que la Côte d’Ivoire.
   Cette volonté de mettre en œuvre
un édifice démocratique a permis
l’organisation de conférences natio-
nales où participaient partis, syndi-
cats et associations. Ce sont de vé-
ritables états généraux du pays. Plu-
sieurs pays africains ont connu cet-
te expérience entamée par le Bénin :
Congo, Gabon, Comores, Togo, Mali,
Niger…Ces conférences qui sonnent
le glas du parti unique, disparu à la
suite de l’effondrement de l’Union
Soviétique et des inextricables pro-
blèmes économiques, ont favorisé la
création d’une multitude de micro-
partis qui sont souvent l’expression
de groupes ethniques et claniques,
l’installation de régimes parlemen-
taires traversés par les solidarités
ethniques et l’engendrement simul-
tané de la république, certes, quel-
que peu singulière. Le parlement de-
vient le lieu où se cristallisent les
conflits et les places communautai-
res dans un continent où le senti-
ment national est encore prisonnier
des liens ethniques. La projection sur
un espace parcellisé, rural d’un mo-
dèle européen désormais unique
espace de légitimation des pouvoirs
en place n’a pas mis fin à cette men-
talité putschiste et absolutiste ca-
ractérisant le pouvoir en Afrique.
Quand Bédié a pris le pouvoir après
le décès de Houphouët Boigny en
1993,  il a tout simplement confec-
tionné des lois sur mesure pour bar-
rer la route à des adversaires sérieux
comme Ouattara ou en emprisonnant
des leaders d’opposition qui comp-
tent comme Laurent Gbagbo.
Dans tout ce continent, se pose le
problème de la constitution de par-
tis sérieux, chose impossible dans
des pays où le sentiment groupal
exclut les données sociales et con-
voque l’appartenance familiale ou
clanique, marquée par une mentali-
té rurale des plus rétrogrades. C’est
pour cette raison que trop souvent,
les partis sont dépourvus de pro-
grammes politiques et idéologiques
cohérents et clairs. Les conflits com-
munautaires désagrègent l’appareil
d’Etat et rendent toute gestion dé-
mocratique sérieuse peu probable. Le
président fonctionne tout simple-
ment comme un chef de clan. C’est
ce qui renforce et aggrave le senti-
ment xénophobe des populations
africaines frappées par la famine,
l’analphabétisme, les guerres civi-
les, les épidémies et la misère. Ain-
si, ces populations, souvent analpha-
bètes, observent impuissantes, des
expériences «démocratiques» se
mettre en place, imposées par les
Européens et les Américains qui con-
ditionnent l’octroi de toute aide fi-
nancière à la mise en place d’insti-
tutions «démocratiques». Cette aide
va souvent dans des caisses person-
nelles dans des territoires dont une
partie est souvent contrôlée par le
banditisme et le gang. Des consti-
tutions pluralistes arriveront-elles à
résoudre les vrais problèmes de
l’Afrique qui sont essentiellement
économiques ? Pour le moment, les
choses ne semblent pas évoluer po-
sitivement. Certes, le système du
parti unique a disparu, mais il n’a
pas encore réglé la question des pro-
grammes et des projets de société,
trop souvent réduits à la lecture re-
dondante de préceptes moraux : in-
tégrité, transparence…

Mais cette poussée «démocrati
que», malgré ses trop nombreu-

ses limites, a permis l’émergence
d’une presse relativement libre, mais
souvent aux prises avec de très sé-
rieux problèmes économiques et fi-
nanciers freinant toute ambition.  Des
journalistes sont toujours emprison-
nés dans des pays africains. Mais,
les journalistes découvrent enfin
après de longues années de plomb
la libre expression. Ce qui se pas-
se actuellement dans de nombreux
pays d’Afrique n’est nullement sur-
prenant. Mais il reste que tous ces
pays sont extrêmement fragiles,
menacés par le spectre de la guer-
re civile et par leurs relations in-
cestueuses avec l’ancien occupant,
obsessionnellement présent.

L’Afrique ne semble pas avoir pris le départ. Elle végète dans ses contradictions,
ses conflits internes et ses guerres sans fin, à l’exemple de l’intervention éthiopienne
en Somalie, de la tragédie congolaise, burundaise et rwandaise, du dernier épisode

ivoirien et de différents conflits interethniques.
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Lundi 11 avril : une déléga-
tion de l’Union africaine, en
voyée en médiation à Tripo-

li, a annoncé que Mouammar Kad-
hafi avait accepté la «feuille de
route» susceptible de trouver une
issue pacifique au conflit en Libye.
Ce dernier avait reçu sous sa ten-
te ses invités du jour, les prési-
dents Jacob Zuma (Afrique du
Sud), Amadou Toumani Touré
(Mali), Mohamed Ould Abdel Aziz
(Mauritanie) et Denis Sassou
Nguesso (Congo), ainsi que le mi-
nistre ougandais des Affaires
étrangères, Henry Oryem Okello.
Les hommes se connaissent bien.
Mouammar Kadhafi n’a-t-il pas été
l’un des principaux artisans de
l’Union africaine en 2002 et prési-
dé l’organisme international en
2009 ? La «feuille de route» de
l’UA prévoit un cessez-le-feu im-
médiat, l’acheminement de l’aide
humanitaire, la protection des
étrangers, le dialogue entre tou-
tes les parties libyennes et la mise
en place d’une période de transi-
tion, avec pour objectif l’adoption
et la mise en place des réformes
politiques nécessaires. Aucune
mention n’a été faite au départ du
«Guide de la révolution», au
pouvoir depuis 1969.

Quelques heures plus tard, la
rébellion a, de ce fait, rejeté la
médiation de l’UA:»L’initiative qui
a été présentée aujourd’hui est
dépassée. Le peuple réclame le
départ de Mouammar Kadhafi et
de ses fils»», a déclaré le chef
des insurgés, Moustapha Ab-
deljalil. Cette position de princi-
pe, compréhensible de la part
des opposants du «guide de la ré-
volution libyenne», semble pour-
tant en contradiction avec la pro-
position même d’une médiation
avec les pro-kadhafistes. Peut-on
négocier avec quelqu’un dont on
demande la tête ?

Le dictateur libyen, de son côté,
fait de son maintien au pouvoir ou
tout au moins de la conservation
de ce pouvoir dans les mains de
son clan, le point préalable à tou-
te ouverture de discussions.

LA MENACE
D’UN ENLISEMENT
Kadhafi est conforté par le
fait que, sur le plan stricte-

ment militaire, la situation sem-
ble figée près d’un mois après le
début des frappes aériennes de la
Coalition sur la Libye. Certes, les
forces de l’Otan ont très rapide-
ment conquis la totale maîtrise du
ciel, bloqué les offensives des trou-
pes loyalistes, empêché définitive-
ment la prise de Benghazi et blo-
qué la menace d’un écrasement
sanglant de la «révolution libyen-
ne». Mais c’est tout. C’est donc
beaucoup, mais on est loin de l’ef-
fondrement du régime que les
stratèges occidentaux voyaient
s’écrouler comme un château de
cartes après quelques démonstra-
tions de force aériennes.

La défection de certains régi-
ments, le passage dans l’oppo-
sition de dignitaires du régime,
l’ampleur des manifestations po-
pulaires pouvaient en effet lais-
ser espérer le départ à la sau-
vette et en catimini du dictateur,
à l’image des fuites précipitées
de Ben Ali et Moubarak.

Kadhafi a perdu des hommes et
des chars mais il continue à con-
trôler l’essentiel du pays, à l’ex-
ception de la Cyrénaïque, grande
région à l’est de la Libye. Ses trou-
pes continuent de harceler l’encla-
ve libérée de Misrata, à 200 km
de Tripoli, et de menacer la ville-
verrou d’Ajdabiya, qui contrôle
l’accès à Benghazi.

Les frappes occidentales ne suf-
fisent pas et les troupes montées
à la hâte par les forces d’opposi-
tion manquent d’expérience face
aux régiments loyalistes et aux
très nombreux miliciens recrutés

au Mali, au Soudan ou au Niger.
Pour gagner plus d’efficacité, les

bombardiers de la Coalition doi-
vent disposer d’observateurs au
sol. Les Etats-majors occidentaux
savent très bien que cela consti-
tuerait la 1re étape d’une guerre
véritablement terrestre. L’arrivée
de contingents en Libye est, mal-
gré les positions officielles, récla-
mée avec insistance par Paris et
Londres qui y voient le seul
moyen pour tabler sur une fin
rapide des combats. Mais cette
hypothèse rencontre jusqu’à
présent l’opposition de principe
de Barak Obama. Une radicali-
sation du conflit éroderait égale-
ment l’unité entre tous les mem-
bres de l’actuelle coalition.

Une intervention de troupes ter-
restres occidentales entrerait en
effet en totale contradiction avec
la résolution 1973 adoptée par
l’ONU. Celle-ci était limitée «à la
protection des populations civiles
et à un cessez-le-feu». La coali-
tion a d’emblée été au-delà de ce
mandat, plaidant l’ambiguïté des
termes et l’urgence sécuritaire.

Après la Conférence de Lon-
dres, le sens de l’intervention oc-
cidentale semble avoir changé de
sens : de la protection des popu-
lations, on est passé au «néces-
saire» changement de régime. En
fixant comme objectif premier le
départ de Kadhafi, la Coalition voit
ses troupes engagées passer de
forces d’interposition à cobelligé-
rants. Le consensus du vote onu-
sien et l’adoption d’une résolution
ambiguë, le nombre important de
pays acceptant de participer à la
Coalition et au groupe de contact,
tout cela reposait sur l’espoir d’une
chute rapide du dictateur. L’hypo-
thèse d’une désagrégation rapide
du pouvoir libyen semble avoir
vécu. Et les Occidentaux craignent
dorénavant d’être entraînés dans
un engagement prolongé aux con-
séquences imprévisibles qui pour-
raient, dans un premier temps,
mettre à mal le consensus in-
ternational jusqu’alors réalisé
tant bien que mal, notamment
sur les positions très offensives

défendues par Paris et Londres.

L’INITIATIVE DE L’UA :
QUELS DÉBOUCHÉS ?
Le Danois Anders Fogh Ras-
munssen, le secrétaire géné-
ral de l’Otan, a d’ailleurs pré-

cisé qu’il n’y avait pas, selon lui,
«de solution militaire» au conflit
en Libye. «Nous avons besoin
d’une solution politique et c’est
l’affaire du peuple libyen d’œuvrer
dans ce sens», a-t-il déclaré au
Spiegel. L’heure est donc revenue
à la diplomatie. Les propositions
de médiation abondent. La Turquie
et le Venezuela sont partis en pre-
mier. Les Italiens ont quelques
idées. La Russie pourrait même
proposer à l’Allemagne (qui s’est
abstenue de voter la résolution
onusienne) de jouer ensemble les
intermédiaires, éventuellement
avec l’Inde, la Chine et le Brésil.

«La Russie et l’Allemagne pour-
raient jouer un rôle de médiateurs,
note un officiel russe dans Novos-
ti, nous ne souhaitons pas la dé-
sintégration de la Libye». «La Rus-
sie et l’Allemagne pourraient
œuvrer pour la réconciliation en-
tre les parties en conflit et empê-
cher l’application de doubles stan-
dards consistant à soutenir une
dictature à Bahreïn et à réaliser
une opération militaire en Libye»
répond en écho Clemens Ronne-
feldt, un expert allemand.

Dans un contexte plus régional,
l’initiative de l’Union africaine est
pleinement légitime. Très pruden-
te, voire inaudible au début des
évènements, l’UA a là saisi la bon-
ne occasion. Jean Ping, le prési-
dent de la commission de l’UA,
avait boudé le sommet de Paris du
10 mars sur la Libye, puis celui de
Londres dix jours plus tard, les
puissances occidentales n’ayant
pas daigné consulter l’Union avant
les frappes aériennes.

La solution militaire marquant le
pas, «l’UA a quelques chances
d’accélérer le processus de ré-
flexion menant à un processus
politique, note Didier Billon, cher-
cheur à l’IRIS : tout le monde
constate un risque d’enlisement.

Il est aujourd’hui temps d’arrêter
les bombardements et d’entrer
dans la phase politique». Jean Ping
peut compter sur le soutien de
nombreux pays africains, même si
les avis de leurs dirigeants sont
extrêmement partagés sur la per-
sonnalité de Kadhafi.

L’Algérie elle-même, après avoir
présenté son plan de médiation en
sept points avec notamment un
mécanisme d’observation du ces-
sez-le-feu demandé, approuve
l’initiative appelant l’UA et la Li-
gue arabe à une meilleure concer-
tation. Cette semaine a été
d’ailleurs marquée par un impor-
tant ballet diplomatique : réunion
lundi des ministres des Affaires
étrangères de l’UE, qui ont ren-
contré le Conseil national de tran-
sition réunissant l’opposition li-
byenne ; mardi, celle des pays
membres du «groupe de contact»
au Qatar ; hier et aujourd’hui cel-
le des ministres des Affaires étran-
gères de l’OTAN, à Berlin.

L’heure est encore à la plus
grande unité parmi les membres
de la Coalition, mais les différen-
ces d’appréciation pourront croî-
tre sur quelques questions clés :
faut-il intensifier la pression mili-
taire ? Comment les opinions pu-
bliques nationales réagiraient en
cas d’enlisement dans un conflit
classique avec les dérapages et
pertes habituels ? Faut-il exiger en
préalable le départ de Kadhafi
(pour Alain Juppé, par exemple,
«la question qui se pose
aujourd’hui est de savoir dans
quelles conditions Kadhafi va par-
tir, et non pas comment il va pou-
voir se maintenir au pouvoir») ?
Ou faut-il au contraire négocier
avec lui ? Les deux camps libyens
peuvent-ils se retrouver autour
d’une table de négociation ? Dans
un pays aux structures étatiques
faibles malgré l’autoritarisme du
«Guide», et aux fortes traditions
tribales, ne va-ton pas inélucta-
blement vers une partition, par
exemple entre la Cyrénaïque et
Benghazi d’une part, la Tripolitai-
ne et le Fezzan d’autre part ? De
surcroît, pour maintenir leur unité

et la cohérence de leurs
justifications internationa-
les, les partenaires de la
Coalition, les puissances
occidentales (dont les USA,
la France, la Grande-Breta-
gne…), les pays arabes
(Qatar, Jordanie, Maroc...),
l’ONU, l’OTAN, la Ligue ara-
be doivent tenir compte de
la résolution 1973 et des li-
mites de son interprétation
extensive. La tâche n’est
pas aisée. D’où la multipli-
cation des réunions, som-
mets et autres conclaves…

LES RISQUES
D’UNE DÉSTABILI-
SATION DE
LA ZONE SAHARO-
SAHÉLIENNE
Une évolution de type
somalien, où le pays
serait proprement

laissé à l’abandon et à une
guerre civile continue, est
peu probable du fait des
enjeux pétroliers. Mais une
déstabilisation durable de la
Libye peut accroître forte-
ment les facteurs de ten-
sions et d’incertitudes dans
toute la zone «saharo-sa-
hélienne», une vaste éten-
due de terres désertiques
et faiblement peuplées qui
traverse de nombreux pays,
de la Mauritanie au Soudan.
Les frontières séparant les
Etats nationaux sont récen-
tes ou contestées. Des ré-
gions (Sahara espagnol,
Darfour...) réclament leur
indépendance. Les popula-
tions, souvent nomades,
partagent pour la plupart

une grande pauvreté malgré des
ressources minières très importan-
tes. Zone de passage, la région sa-
haro-sahélienne est un lieu de tran-
sit des émigrations Sud/Nord, mais
elle connaît également un essor de
trafics en tous genres, avec récem-
ment le transit de la cocaïne sud-
américaine vers l’Afrique noire.

Il était donc évident que cette
zone difficilement contrôlable at-
tire l’attention du terrorisme isla-
mique. L’Aqmi et d’autres groupes
de la même mouvance s’y sont im-
plantés depuis les années 90.

Dans la même période, Mouam-
mar Kadhafi avait négocié la «nor-
malisation» de son pays, en re-
nonçant publiquement à l’arme
nucléaire (et celles de destruction
massive) et en proposant ses ser-
vices tant dans le contrôle de l’im-
migration en direction du nord de
la Méditerranée que de la lutte
antiterroriste. Les pays voisins de
la Libye, qu’ils connaissent ou non
des mouvements de transition
démocratique, considèrent donc
avec inquiétude la déstabilisation
actuelle de ce pays. L’Algérie s’est
émue du pillage d’arsenaux libyens
attribués à l’Aqmi. La Tunisie craint
un afflux massif de réfugiés.
L’Egypte, qui exerce pourtant une
influence culturelle et de proximi-
té sur la Cyrénaïque, s’est gardée
de prendre des positions trop tran-
chées sur les débats internes de
la Libye, même si l’armée aurait
favorisé la livraison d’armes aux
insurgés. Le Niger et le Mali sa-
vent qu’un certain nombre de leurs
ressortissants rejoignent les trou-
pes de mercenaires qui protègent
Kadhafi. L’affaire se complique
encore par les récentes découver-
tes de gisements miniers et éner-
gétiques dans cette zone.

Les prospections réalisées dans
le bassin de Taoudéni, d’une sur-
face de 1,5 million de km2, parta-
gé entre le Mali, l’Algérie, la Mau-
ritanie et le Niger, suscitent l’inté-
rêt des grandes compagnies. To-
tal et la Sonatrach font ainsi état
de nouveaux et mirifiques projets,
le représentant de Total évoquant
même «un nouvel Eldorado».

Par Pierre Morville

Libye : piétinements militaires, hésitations diplomatiques
Bombardements ou négociations ? Londres et Paris demandent l’intensification de

l’intervention militaire. L’Union africaine propose sa médiation.
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La troisième tentative aura
été la bonne. À 23 ans, Bilal
Zairi a finalement réussi à

quitter Zarzis, ce petit port tuni-
sien sur la Méditerranée, face à
l'île de Djerba, où il est né et où il
a grandi sous l'étouffant régime
de Ben Ali. Il est aujourd'hui sur
le sol européen. Chaque fois qu'il
trouvait un peu d'argent pour son
passage, un bateau, un passeur,
son obsession grandissait. Il ré-
pétait les mêmes formules: "Je
sens l'air de l'Italie", "Je sens la
France". Bilal dilatait ses narines,
écarquillait les yeux, respirait pro-
fondément. Il mimait ce qu'il avait
éprouvé les deux premières fois où
il avait frôlé les eaux italiennes, pres-
que arrivé à l'île de Lampedusa, l'ac-
tuelle porte d'entrée en Europe des
clandestins tunisiens.
   Une jeune femme vient de lui
remettre son "billet" avec son nom
et son numéro de téléphone.
   Fils unique demeuré avec sa
mère divorcée, Bilal s'est jeté à
corps perdu dans la révolution de
jasmin. Sur la place de la Jeunes-
se, au centre-ville de Zarzis, com-
me tous ses copains qui ont, de-
puis, pris le large, il a défié et in-
sulté la police qui assurait l'ordre
du dictateur tunisien. "Les pre-
miers soirs, raconte-t-il, je regar-
dais s'il n'y avait pas de policiers
qui m'attendaient quand je ren-
trais chez moi. Après, on est allés
chez eux, on est entrés dans leurs
appartements." Ces cerbères, qui
contrôlaient la population, et donc
l'émigration, ont fui et ne sont tou-
jours pas revenus dans les rues de
Zarzis. La voie maritime pour l'Eu-
rope s'est ouverte, béante.
   Aux premiers jours de février,
un mois où quelque 5000 Tuni-
siens sont arrivés à Lampedu-
sa, Bilal a une première fois em-
barqué pour l ' î le ital ienne.
C'était la cohue sur la jetée au
bout du port de Zarzis.
   Les gardes-côtes sont restés
sur leur navire. "De toute façon,
ils ont un seul bateau pour sur-
veiller 160kilomètres de riva-
ge!", s'exclame Ahmed Faouzi
Khenissi, le maire de la ville. Les
militaires, seuls dépositaires de
l'autorité publique, ont préféré or-
ganiser les départs, plutôt que de
s'y opposer. "À l'époque, on vou-
lait éviter les affrontements avec
la population", rappelle l'élu. "Trop
de monde voulait quitter Zarzis,
se souvient Bilal. Mais les mili-
taires ne laissaient partir que les
bateaux en bon état. Moi, je leur
ai donné mon nom. Il était sur
la liste: ils ont contrôlé, et ils
m'ont laissé passer."
   Le chalutier sur lequel avait pris
place Bilal s'est cependant fait
rattraper dans les eaux interna-
tionales par un navire de guer-
re tunisien. Retour à Sfax, puis
à Zarzis. Bilal a récupéré la plus
grande partie des 2000 dinars
(un peu moins de 1000 euros)
qu'il avait donnés pour son pas-
sage. C'est l'usage. Il a aussi-
tôt retenté sa chance. Le 11 fé-
vrier dernier, il était sur l'em-
barcation heurtée et coulée par
le navire de guerre tunisien
"Horria 302". "Ils l'ont fait ex-
près, assure Bilal. Ils ont reculé,
et ils ont coupé notre bateau en
deux. Heureusement, un hélicop-
tère italien est arrivé. Sinon, on
serait tous morts. Les militaires
ne voulaient pas nous sauver."
   Cette affaire dramatique, dans
laquelle une trentaine de clandes-
tins ont sans doute péri, a fait
grand bruit à Zarzis et dans toute
la Tunisie. "Mais c'est comme
avant, le pouvoir dit n'importe
quoi, on se moque des gens", s'in-
surge Farouk Lehiba, qui a perdu
son fils de 17 ans et se bat pour
que la vérité éclate. Ce naufrage
n'a porté aucun coup à l'émigra-

De Zarzis à Lampedusa : «Moi, Bilal, clandestin»
D'une rive à l'autre de la Méditerranée,

Le Figaro Magazine
a suivi un jeune Tunisien qui a fui son pays.

tion. Le sentiment d'injustice
aurait plutôt renforcé la détermi-
nation des candidats au départ.
"Non, j'ai pas peur. Tous mes co-
pains sont déjà partis", répète
Bilal, qui ne voit pas ce qui pour-
rait le retenir. Dans les hôtels et
clubs de vacances où il a travaillé,
à Zarzis et à Djerba, il gagnait 350
dinars par mois. "Qu'est-ce que
tu veux faire avec?", questionne
le jeune homme, qui préfère évo-
quer ces touristes françaises, gé-
néralement plus âgées, qu'il a
séduites. Parmi toutes ses con-
quêtes, seule Christine trouve
grâce à ses yeux. Il s'est promis
de lui rendre prochainement visi-
te dans la région parisienne.

100 CLANDESTINS
PAYANT CHACUN
2000 DINARS
En voyant tous ces jeunes
fuir leur ville, plusieurs inter-
nautes, sur la page Facebook

"Zarzis TV" qui a participé à la mo-
bilisation contre le régime de Ben
Ali, ont critiqué ces "traîtres" à la
révolution de jasmin. "Ce sont
plutôt des victimes", corrige Wa-
lid Fellah, responsable de ce site.
Il fait observer que les nouveaux
émigrés ne sont pas des étu-
diants, mais des jeunes sans for-
mation, comme Bilal, qui ne veu-
lent pas attendre l'instauration
d'une Tunisie démocratique pour
commencer à vivre.
   5h du matin, Bilal saute dans
une arque qui attend les fugitifs
sur une plage de Zarzis pour re-
joindre le bateau au large.
   Pour l'instant, le parfum de la
liberté européenne est plus en-
têtant que les promesses de la
révolution. À Zarzis, nombre de
garçons entre 17 et 25 ans sont
déjà partis. Mais il reste des
candidats au départ à Tataoui-
ne, Medenine et Tunis, où les
passeurs vont désormais démar-
cher leur clientèle. Si le trafic
baisse demain, ce ne sera que
par manque de bateaux !
   L'Italie détruit toutes les embar-
cations transportant des clandes-
tins. "Un pêcheur peut vendre son
bateau 100000dinars à un pas-
seur", explique Mohamed, qui
gère quatre navires pour le comp-
te d'un patron invisible. L'homme
poursuit : "Un filet pour le thon,
ça vaut 70000dinars. Le pêcheur
retire tout ce qu'il y a sur son
bateau. Il le déclare volé. Après,
il peut s'en racheter un autre." Le
passeur aura, lui, entassé sur le
chalutier plus de 100 clandestins
ayant chacun payé 2 000 dinars.
Sur les 100 000 dinars gagnés, il
faudra payer le capitaine, les ra-

batteurs, les chauffeurs... Dans la
maison où Bilal a finalement at-
terri, ce dimanche soir vers 21
heures, ils sont plus d'une cin-
quantaine à attendre, comme lui,
le signal du départ. Ils sont
autant dans une maison atte-
nante, près de la plage, derriè-
re le club Sangho, où jadis
étaient invités les hôtes du régi-
me. Deux trentenaires originaires
de Zarzis, mais vivant désormais
en Europe, dirigent les opérations.
Une femme ramasse l'argent. Elle
donne à chaque jeune un ticket,
où est inscrit son nom et son nu-
méro de téléphone. Elle garde le
double sur la souche de son car-
net. Ce billet garantit d'être en
partie remboursé si le passage
vers Lampedusa échoue.
   Autour de Bilal, ils sont peu à
parler français. Nombre d'entre
eux sont mineurs. Ils viennent de
loin, de Tunis parfois. Ils fument
quasiment tous du haschisch,
pour tromper l'attente, se donner
du courage. Certains montrent sur
leurs épaules et leurs dos des
impacts de balles, souvenirs de
la révolution de jasmin. Bilal dit
qu'il a déjà participé à deux voya-
ges pour Lampedusa. Il y a un
jeune de Tataouine qui, plusieurs
fois renvoyé du sol européen, en
est à sa sixième tentative !
   Le signal du départ est finale-
ment donné à 5 heures du matin.
Par groupe de sept, ils sortent de
la maison, montent dans des voi-
tures jusqu'à la plage. Une dizai-
ne d'hommes, certain munis de
hachoirs à viande, surveillent les
manœuvres. Des bateaux à mo-
teur font l'aller et retour jusqu'au
navire au large, qui donne par
intermittence des coups de pha-
res dans la nuit, au loin sur la mer.

SERRÉS FLANC CONTRE
FLANC, ASSOURDIS
PAR LE MARTÈLEMENT
DES PISTONS
Dans les barcasses de pêche,
transis de froid, les clandes-
tins guettent les vedettes des

gardes-côtes italiens, qui signi-
fient le salut.  A bord, les bonnes
places sont rares. Le bateau a em-
barqué 112 candidats à l'exil. Plus
de 120 passages avaient été ven-
dus mais une dizaine ont été ren-
voyés à terre : le " chargement "
était trop lourd. Bilal connaît les
coins à éviter : la proue, où l'on
reçoit des paquets de mer, et le
bastingage, que la gîte peut ren-
dre dangereux. En deux tentati-
ves avortées, il a appris à se pro-
téger. Il file vers la cale et s'ins-
talle à côté du moteur. "Ça pue le
gasoil, il fait chaud et ça fait du

bruit, dit-il. Mais tu es bien à
l'abri." Ils sont une douzaine, ser-
rés flanc contre flanc, dans les
entrailles du bateau, assourdis par
le martèlement des pistons. Ils
s'éclairent à la lampe de poche.
Avec quelques fruits secs et une
petite bouteille d'eau en plastique
glissés dans sa veste de cuir noir,
Bilal va tromper sa faim et sa soif.
   Ce matin-là, la Méditerranée ac-
corde sa clémence aux jeunes
Tunisiens. Le coup de sirocco de
la veille, qui avait gonflé les va-
gues du canal de Sicile et noyé
35 clandestins naufragés, s'est
arrêté comme par miracle. Le
bateau glisse doucement d'un
creux à l'autre vers la terre pro-
mise de Lampedusa. Bilal est ras-
suré. D'autant que celui qui tient
la barre a déjà effectué le voyage
plusieurs fois - "un bon marin"-,
juge Bilal. Sous un soleil au zé-
nith, les heures s'écoulent. La tra-
versée s'éternise. A bord, un dia-
bétique commence à se sentir mal
: il manque de sucre. A l'arrière
du bateau, un autre clandestin
s'agite. Celui-là souffre d'une
maladie mentale. "Vous me vou-
lez du mal, crie le gars. Vous êtes
tous mes ennemis!" Son compa-
gnon de voyage a le plus grand
mal à le calmer. Il explique que la
" pilule " qu'il prend chaque jour
ne fait plus effet...
   Vers 19 heures, un bourdonne-
ment lointain sort tout le monde
de la torpeur. Un hélicoptère des
gardes-côtes italiens approche.
Ça y est : les clandestins com-
prennent que le salut n'est plus
très loin. L'équipage va signaler
leur position à la capitainerie de
Lampedusa, qui dépêchera une
vedette à leur secours. A bord du
bateau, l'ambiance se détend. On
entend le bruit de canettes de biè-
re décapsulées. Ils vont bientôt
fouler le sol italien.
   Quatre heures plus tard, la sil-
houette grise d'un navire de la
guardia di finanza - les douanes
italiennes - surgit de la pénom-
bre. Le faisceau d'un puissant pro-
jecteur balaie le pont du bateau
de pêche tunisien. Il jette une lu-
mière crue sur les visages fati-
gués des clandestins. Sur le jour-
nal de bord de la vedette, l'em-
barcation bleue devient " numéro
4 ", la quatrième barcasse char-
gée de Tunisiens répertoriée ce
jour-là par les gabelous de Lam-
pedusa - le chiffre montera à 22.
Remorqué vers le port, le rafiot
est conduit jusqu'au môle, où une
bonne dizaine de bateaux de Zar-
zis sont déjà amarrés les uns con-
tre les autres. Bientôt, ils finiront
tous sur le terrain vague qui joux-

te le stade de football local. Un
véritable cimetière marin.
   La traversée s'achève sur le
quai, où les policiers font aligner
les jeunes gens en colonne par
deux pour les compter. Bilal re-
marque à peine la froideur pro-
fessionnelle de l'accueil. "Les gens
de la Croix-Rouge nous ont don-
né du café et des couvertures
pour nous réchauffer. Et ils se sont
occupés des malades."

LE NOMBRE DE RÉFUGIÉS
DÉPASSE LA CAPACITÉ
D'ACCUEIL
Des cars franchissent ensui-
te le portail du port pour em-
mener les clandestins vers

leur premier domicile italien : le
centre de secours et d'accueil. Si-
tuée dans un vallon au cœur de
la petite île Pélage, la structure
gérée par le ministère italien de
l'Intérieur déborde déjà. Elle hé-
berge plus de 1 500 immigrés
clandestins pour 850 places. L'af-
flux de Tunisiens qui ont profité
de la chute de Ben Ali pour filer a
submergé cette structure conçue
comme un lieu de transit. En plus
des dortoirs, la direction a réquisi-
tionné salles de réunion et salles
communes pour y installer des ma-
telas. Arrivés au milieu de la nuit,
Bilal et ses compagnons s'affalent
sur les bancs en ciment d'un préau.
Le lendemain, il retrouve ses copains
de Zarzis et s'ajoute à leur cham-
brée. Ils sont déjà... 130.
   Accoudé au bar d'un café de
Lampedusa, Bilal savoure ses pre-
mières heures en Europe. Rigo-
lard, il a réussi à tromper la vigi-
lance des carabiniers qui ver-
rouillent les alentours du centre
d'accueil pour gagner le village.
"Les Italiens sont gentils, dit-il. Ils
nous donnent des spaghettis et
des cigarettes." Grâce à une pra-
tique très correcte de la langue, il
est déjà à son aise sur le confetti
le plus méridional d'Italie, même
quand certains le regardent de
travers. Optimiste en diable, il
envisage une suite sans encom-
bre à son voyage. "Dès qu'ils
auront pris mes empreintes digi-
tales, ils vont m'emmener sur le
continent italien. Et après, la Fran-
ce." Voilà des semaines qu'ils ont
échafaudé le scénario entre co-
pains, à Zarzis. "A la frontière
avec la France, tu prends le petit
train local. Mais seulement le sa-
medi ou le dimanche, quand il y a
moins de policiers. C'est sûr à
100%!" Et après ? "Après, je re-
joindrai ma tante, qui vit dans l'Es-
sonne. A Morangis!" Bilal donne
même rendez-vous sous la tour
Eiffel. "Pour une dernière photo."



   24 février 2011. La date restera
dans les annales du mouvement
des diplômés chômeurs. Ce jour-
là, le gouvernement leur ouvre
grandes les portes de la fonction
publique. Au lendemain des mani-
festations du 20 février, le Conseil
de gouvernement a adopté un dé-
cret autorisant les administrations
et autres ministères à recruter,
sans concours, les diplômés chô-
meurs. Un décret en totale con-
tradiction avec le nouveau statut
de la fonction publique, voté il y a
quelques semaines à la deuxième
chambre, et qui fait du concours
un passage obligé pour tout recru-
tement dans le secteur public. Une
victoire donc pour les 12 groupes
de diplômés chômeurs qui cam-
paient chaque semaine devant le
parlement, au point de se fondre
dans le décor urbain de la capita-
le. Et ce n'est qu'un début...

LES 4400, OU PRESQUE
Six jours après cette premiè-
re annonce, l'Etat, qui emploie
chaque année quelque 1100

fonctionnaires, décide de quadru-
pler son effort avec l'annonce de
la création de 4304 postes budgé-
taires. Mieux encore, ces nouveaux
emplois tombés du ciel sont dédiés
aux diplômés chômeurs et permet-
tent d'accéder directement à
l'échelle 11. Du jamais vu ! Coût
estimé pour le contribuable : quel-
que 600 millions de dirhams par
an au bas mot. Mais c'est aussi le
prix de la paix sociale en cette pé-
riode de haute tension. "L'intégra-
tion des 4304 diplômés chômeurs
signifie la fin du mouvement de
protestation. L'Etat a même pro-
mis l'intégration de jeunes qui n'ont
jamais manifesté dans la rue. Et
c'est tant mieux !", nous assure un
membre de la Coordination natio-
nale des diplômés chômeurs, or-
gane qui représente les différents
groupes et qui a mené les négo-
ciations avec le gouvernement.

Le premier jour de son année de termi-
nale au lycée de North Miami Beach,
 Naomi Baptiste, qui s'attendait à être

accueillie par un enseignant, fut surprise.
"Dans la classe, il n'y avait que des ordina-
teurs", raconte Naomi, qui a rejoint ses ca-
marades médusés. "On a découvert que
pendant l'été, on nous avait inscrits à ces
cours." Naomi, avec quelque 7 000 élèves
de l'enseignement public du comté de Mia-
mi-Dade, participe à un programme où les
matières du tronc commun sont enseignées
à l'aide d'ordinateurs, dans une classe sans
professeur. Un "assistant" se trouve dans la
salle pour s'assurer des progrès des élèves et
pour régler aussi les éventuels problèmes tech-
niques. Ces classes virtuelles, baptisées "labos
d'apprentissage électronique", ont été mises
en place à l'automne dernier, dans le cadre d'un
amendement [à la Constitution de Floride] por-
tant sur la réduction du nombre d'élèves par
classe. Les effectifs des labos virtuels ne sont
pas concernés par cet amendement.
   Si la plupart des écoles ont organisé une
réunion d'information sur ce nouveau pro-
gramme, certains élèves et parents ont
dit ne pas avoir été avertis de la nouvelle
structure des classes. D'autres ont affir-
mé qu'on ne leur avait pas du tout donné
le choix, et ils ont émis des doutes quant à
l'efficacité du programme.
   Les cours en ligne sont assurés par l'Eco-
le virtuelle de Floride, un établissement pro-
posé quelque temps de façon optionnelle
dans l'enseignement public de cet Etat.
L'Ecole virtuelle dispense des cours en ligne
destinés à des élèves qui effectuent leur
scolarité par correspondance ou qui, tout
en suivant une scolarité traditionnelle, sou-

Enseignement : une salle de classe sans prof
En Floride, une nouvelle loi vise à réduire le nombre d'élèves
par classe. Et certaines écoles ont opté pour une alternative :

une salle sans prof. Les élèves planchent donc devant un ordinateur,
écrit The New York Times.

haitent prendre des cours supplémentaires.
Quelque cinquante-quatre établissements
participent au programme d'enseignement
électronique du comté de Miami-Dade.
   Les élèves se connectent sur un site In-
ternet pour accéder aux enseignements pro-
posés - principalement des textes accom-
pagnés de quelques éléments graphiques -
, puis ils peuvent demander de l'aide à des
professeurs, que ce soit par téléphone, par
mail ou par SMS. Theresa Sutter, membre
de l'Association parent-enseignant-élève du
lycée de Miami Beach, pensait que sa fille
Kelly en avait fini avec les cours virtuels,
ayant bouclé une formation en espagnol l'an-
née précédente depuis chez elle. Quand Kelly
lui a annoncé qu'elle avait été placée dans
un labo virtuel, Mme Sutter se souvient
d'être restée "bouche bée". Ni l'une ni l'autre
ne savaient que Kelly vivrait cette expérien-
ce. "Ça n'a rien à voir avec l'enseignement
en classe, c'est quelque chose de complè-
tement différent", poursuit Mme Sutter.
   Conformément à l'amendement sur la ré-
duction des effectifs, les classes de lycée
ne peuvent dépasser la limite de vingt-cinq
élèves dans les matières fondamentales
comme l'anglais ou les mathématiques. Les
classes de collège ne peuvent pas compter
plus de vingt-deux élèves, et celles de ma-
ternelle et de primaire plus de dix-huit.
   A 15 ans, Alix Braun fréquente le lycée
de Miami Beach depuis deux ans. Elle a
choisi d'assister au labo virtuel, contraire-
ment à la plupart de ses camarades. "Aucun
ne veut y aller, dit-elle, et pour l'enseigne-
ment virtuel, il faut vraiment être motivé.
C'est vraiment terrible de devoir s'y ren-
dre alors qu'on ne l'a pas choisi."
   Les responsables d'établissement expli-
quent qu'il leur fallait trouver un moyen de
satisfaire aux limites en termes d'effectifs.
Jodi Robins, principale adjointe au lycée de

Miami Beach, affirme que même si les élè-
ves peinent dans certaines matières, les la-
bos virtuels sont nécessaires parce qu'il "n'y
a aucun autre moyen de répondre aux exi-
gences en matière d'effectifs".
  Certains enseignants ne cachent pas leurs
doutes quant à l'efficacité du programme.
"La façon qu'a notre Etat de gérer la ques-
tion des effectifs est presque criminelle",
s'emporte Chris Kirchner, professeur d'an-
glais au lycée de Coral Reef, à Miami. "Ils
procèdent à une standardisation de la pire

Diplômés chômeurs: fonctionnaires à tout prix
Après des années de sit-in, de bastonnades et autres manifestations,

des milliers de diplômés chômeurs sont en passe de rejoindre la fonction publique.
Les détails d'une mesure extraordinaire.

   Mais un autre combat reste à
livrer, celui des affectations.
"L'Etat nous a promis ces postes
avant le 15 mars. Jusque-là, il
n'y a rien encore. Nous ne se-
rons apaisés qu'à partir du jour
où nous serons dans nos bu-
reaux", témoigne cet autre mem-
bre de la coordination. Le gou-
vernement, de son côté, se veut
rassurant : "La promotion 2010
des diplômés, qui compte quel-
que 1400 personnes, a été af-
fectée le 23 mars dans les diffé-
rents départements du ministère
de l'Education et de l'Enseigne-
ment supérieur", assure Abdes-
slam Bekkari, conseiller à la pri-
mature. Pour le reste, "les affec-
tations sont prévues le lundi 30
mars au plus tard", ajoute-t-il. En
attendant, nos jeunes diplômés
chômeurs restent méfiants et n'hé-
sitent pas à brandir la menace d'un
"retour aux manifs si l'Etat ne tient
pas ses engagements".

LE CHOIX DU POSTE
Titulaire d'un master en phi-
losophie de la communication,
Badreddine Fattouchi, 28 ans,

est au chômage depuis 2008.
Après une brève expérience dans
un lycée privé où il officiait en tant
qu'enseignant, il a décidé de mon-
ter avec des amis le groupe Anni-
dal pour revendiquer leur droit à
la fonction publique. "Le travail
dans le privé est très précaire. Je
percevais 35 dirhams de l'heure,
ça me faisait tout au plus 900 di-
rhams par mois", précise-t-il. Le
groupe de Badreddine fisait partie
des 12 groupes super-actifs qui ont
décidé d'investir la rue pour reven-
diquer le droit au travail. Après
trois ans de lutte, de bastonnades
et autres assauts des forces de l'or-
dre, l'heure est aujourd'hui à l'apai-
sement. L'échelle 11 lui garantira
automatiquement un salaire men-
suel de 7 000 à 8 000 dirhams,
sans compter les primes trimes-

trielles et annuelles, qui varient
selon les ministères.
Mais, comme lui, les 4304 futurs
fonctionnaires ne savent pas en-
core dans quel département ils
vont atterrir. Super-diplômés, ils
sont issus de plusieurs branches :
biologie, chimie, droit, mathéma-
tiques, littérature... Et chacun as-
pire à travailler dans son propre
domaine. Mais les ministères les
plus prisés restent sans conteste
les Finances, pour les généreuses
primes et autres avantages so-
ciaux, l'Education nationale, l'In-
térieur, la Justice ou encore les
Affaires étrangères. "Les affecta-
tions ne se font pas de manière
arbitraire. Elles sont basées sur les
besoins en ressources de chaque
département. Pour l'instant, tous
les ministères sont concernés, en
plus de pas moins de 50 établisse-
ments publics", signale le conseiller
de Abbas El Fassi. Mais peut im-
porte la fonction, certains diplômés

ne demandent qu'à être employés.
"Nous n'allons pas faire la fine bou-
che. Nous sommes avant tout de
hauts cadres, et une simple for-
mation peut nous permettre de
maîtriser n'importe quel boulot",
nous confie Badreddine, qui admet
toutefois avoir une nette préféren-
ce pour l'enseignement de sa ma-
tière de prédilection : la philo.

LE VETO DU PATRONAT
Le dossier des diplômés chô-
meurs est-il donc clos ? "Non",
répond notre conseiller à la

primature : "Nous avons liquidé
une bonne partie du passif. Mais
nous continuons toujours de rece-
voir les dossiers de nouveaux grou-
pes de diplômés chômeurs. Le dia-
logue reste donc ouvert...". Mais
la nouvelle ne fait pas que des heu-
reux. Pour plusieurs observateurs,
l'intégration des 4304 diplômés
chômeurs est une simple "mesure
cosmétique", qui a pour seul ob-
jectif de "calmer les ardeurs de la
rue" et qui "ne résout nullement le
problème structurel de la précari-
té des jeunes diplômés".
   "Nous sommes bien sûr contents
pour ces jeunes diplômés qui ont
souffert des années durant de la
hogra. Mais nous sommes contre
l'approche du gouvernement, s'alar-
me cet économiste ultra-libéral. Au
lieu de lancer des mesures aspirine,
l'Etat doit plutôt s'attaquer au fond
du problème : réunir les conditions
nécessaires à la croissance économi-
que, seule caution durable pour la
création d'emplois productifs". Le pa-
tronat épouse également ce point de
vue, et n'hésite pas à l'exprimer pu-
bliquement : "L'emploi ne se décrète
pas. Et c'est aux entreprises de le
créer, pas à l'Etat", explique le prési-
dent de la CGEM, Mohamed Horani,
qui appelle aujourd'hui le gouverne-
ment à "accélérer le rythme de pro-
jets comme l'indemnité pour perte
d'emploi, la flexibilité du travail, l'as-
sainissement du climat des affai-
res...". "C'est comme ça qu'on peut
véritablement favoriser la création de
richesse et donc de l'emploi", con-
clut le patron des patrons.

des façons, et c'est manifeste dans les cours
virtuels." Michael G. Moore, spécialiste de
l'enseignement à l'université de l'Etat de
Pennsylvanie, pense toutefois que les pro-
grammes associant cours virtuels et réels
pourraient avoir un impact bénéfique. C'est
ce que l'on appelle le "concept d'appren-
tissage combiné". En dépit de plaintes liées
à la méthode de l'enseignement virtuel,
les responsables d'établissements main-
tiennent que les labos d'apprentissage
électronique ne vont pas disparaître.
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Quand il a emménagé sur
la palme, Néjib Zbiri
était le tout premier ha-

bitant de son quartier. Allée K,
numéro 30. Une villa de deux
étages, sol en marbre, près de
700 m2, terrain compris. La pla-
ge est à moins de 20 mètres,
mais il y a une piscine privée.
Dès le début, il y a eu un hic :
"Lorsque j'allumais la lumière
dans ma chambre, c'étaient les
toilettes qui s'éclairaient." Puis
il y a eu plein d'autres hics. Cer-
tains pas très graves, juste aga-
çants : "Les commerces promis
n'ont jamais ouvert. Pour ache-
ter quoi que ce soit, il faut pren-
dre sa voiture et retourner sur
la terre ferme, à 7 km."
D'autres nettement plus inquié-
tants, comme le balcon d'un
voisin qui s'est écroulé après de
fortes pluies l'hiver dernier.
"Quand il s'est plaint auprès du
promoteur, on l'a renvoyé sur
la société de construction... qui
avait fait faillite entre-temps. Il
en a été de sa poche."
   Palm Jumeirah, une île arti-
ficielle en forme de palme dou-
blée d'une "gated community"
(ensemble de résidences pri-
vées), est mondialement célèbre,
au point d'être devenue le sym-
bole de Dubaï : luxe, démesure,
audace technique et une bonne
dose de marketing. C'est aussi le
fleuron de Nakheel, l'un des deux
géants immobiliers de l'émirat.
Confié dès sa fondation à un inti-
me de l'émir, Nakheel résume la
grandeur et la décadence de Du-
baï, en proie à une quasi-ban-
queroute depuis la fin 2009.
C'est la folie des grandeurs de
Nakheel qui a creusé la dette
de Dubai World, l'un des deux
grands holdings de l'émirat
fondé par le cheikh Mohamed
ben Rached al-Maktoum en
personne. Nakheel était un
trompe-l'œil, et les habitants
- enviés - de la palme le dé-
couvrent jour après jour.
   Néjib Zbiri, 46 ans, belle
gueule, dents longues et car-
rure de rugbyman amateur, dé-
cide de quitter l'Europe à la fin
des années 90. Deux choses lui
font horreur : les impôts et le
racisme latent, qui limite son
envie d'ascension sociale. L'in-
génieur en informatique de la
région nantaise, reconverti
dans les affaires, cherche un
endroit où pratiquer l'islam
sans être regardé de travers et
en vivant à l'occidentale. Com-
me beaucoup de cadres français
d'origine arabe, il choisit Dubaï,
où il débarque en 2000, à temps
pour assister au décollage de la
fusée. En 2003, quand le projet
de Palm Jumeirah est ouvert à
la vente publique, Néjib Zbiri est
parmi les premiers à verser des
arrhes. "C'était une bonne af-
faire, se souvient-il. Pour lancer
la machine, Nakheel avait ca-
libré ses prix trop bas." Pour
la première fois, un pays du
Golfe permettait à des étran-
gers d'acquérir du foncier. Et
promettait en sus un visa de
résidence aux acquéreurs. La
villa de Néjib Zbiri lui a coûté
2,5 millions de dirhams (en-
viron 500 000 euros). Une
bonne affaire par rapport à
ceux qui ont acheté au plus
fort de la spéculation immobi-
lière, fin 2007-début 2008. "A
l'époque, une villa comme la
mienne se négociait à 18 mil-
lions [3,6 millions d'euros,
ndlr]", calcule-t-il. Parfois, il se
demande s'il n'aurait pas dû
vendre à ce moment-là...

Dubaï,
un palmier à tuile

Fleuron du géant immobilier Nakheel,
Palm Jumeirah, l'île symbole de la démesure
de l'émirat, est devenue celui de son déclin.

Et une galère pour ses habitants.

"TOUT EST CHINOIS
LÀ-DEDANS"
Pour rentrer dans ses frais,
le promoteur s'est rattra-
pé sur les finitions. "Tout

est chinois là-dedans, s'empor-
te Zbiri. L'électricité, la plom-
berie, le carrelage... Vu le stan-
ding, c'est cheap." La plupart
des propriétaires ont dû refaire
l'électricité. Moins de deux ans
après avoir emménagé, ils en
sont à remplacer les carreaux
de la piscine. Autre source
d'économies du promoteur : les
espaces verts. Par rapport aux
maquettes exposées dans le
showroom de Nakheel, les vil-
las sont collées les unes aux
autres. "Ils ont supprimé tous
les espaces verts", s'énerve
l'homme d'affaires français, qui
goûte assez peu les fiestas don-
nées par son voisin britannique
récemment divorcé. Heureuse-
ment, la rue compte aussi des
"gens très bien" : le directeur des
Postes, un Emirati marié à une fille
Habtoor - l'une des plus grandes
fortunes immobilières locales -, un
manager libanais, un homme d'af-
faires allemand. Une réserve pour
happy few où chacun serait jeu-
ne, riche et bronzé, quelles que
soient ses origines ou ses croyan-
ces : magnats russes, banquiers
occidentaux, héritiers du Golfe,
fortunes d'Asie... "On est entre
nous, ça se passe très bien", con-
firme une habitante, une con-
sultante anglaise qui travaille
à domicile. Mais plus bas, sur
la "branche" de la palme, les
immeubles sont aussi serrés
et disgracieux que dans la
banlieue de Pékin. Pourtant,
il suffit d'observer les balcons
pour deviner un taux d'occu-
pation inférieur à 10%, mal-
gré la baisse des prix, qui attire
de nouveaux propriétaires, moins
fortunés. Résultat : le centre com-
mercial destiné aux dizaines de
milliers d'habitants attendus est
resté à l'état de terrain vague,
masqué par des palissades. Et
deux branches de la palme
n'ont pas été construites, tant
le marché s'est retourné.
   Depuis peu, un nouveau hic
énerve Néjib Zbiri. En hiver, l'At-
lantis, le gigantesque hôtel de
1 500 chambres situé au bout
de la palme, organise de gran-
des fêtes techno sur ses plages.
"Avec le vent et la mer qui font
écho, le bruit est presque pire
ici que chez eux. Certains
soirs, le lit et les murs trem-
blent carrément." Il est en
discussion avec le directeur
de l'établissement, mais si
rien n'est fait, il est prêt, avec
sa compagne, une avocate al-
lemande, à aller au tribunal.
L'Atlantis est la cerise sur la
palme. Cet énorme hôtel rose
bonbon ressemble au château
de Barbie, une pièce montée
avec un trou au milieu en for-
me de cœur inversé. Son inau-
guration, en novembre 2008, a
donné lieu à un feu d'artifice,
visible, paraît-il, depuis la lune
- c'est l'échelle réglementaire
à Dubaï. Vingt millions de dol-
lars (14,8 millions d'euros), dit-
on, craqués en pétards et fu-
sées. "Ça a duré plus de deux
heures, se souvient Zbiri.
C'était comme la guerre, les
enfants étaient terrifiés." Le
groupe sud-africain Kerzner, qui
gère l'Atlantis, a construit bien
plus de chambres que prévu et
casse les prix pour rentabiliser
son investissement. Résultat,
l'autre grand hôtel qui devait
ouvrir sur la palme, le Kempis-
ky, a été mis en stand-by.
   Après avoir vendu du rêve,
Dubaï découvre les dures réali-
tés du service après-vente. Ain-
si, les heureux propriétaires

d'une villa sur Palm Jumeirah
doivent payer une redevance à
Nakheel pour l'ensemble des
services : entretien, ramassa-
ge des ordures, gardiennage,
etc. Comme des charges de co-
propriété. "Le problème, c'est
qu'on paye aussi une redevance
à la municipalité, à peu près du
même montant, pour les ordures,
la voirie, la police, et qu'on ne sait
pas du tout qui fait quoi", expli-
que Zbiri. Ce dernier, en cherchant
à faire assurer sa villa, a décou-
vert qu'aucune compagnie n'ac-
ceptait de prendre en charge des
habitations sur la palme. Il a
aussi appris qu'il n'avait pas
le droit de planter quoi que ce
soit dans son jardin sans l'aval
de Nakheel, à cause de la con-
sommation d'eau induite. "On
s'en fiche, désormais chacun
fait ce qu'il veut dans son
coin", assure un habitant.
Pire, en décembre dernier,
une étude scientifique révé-
lait que la palme s'enfonçait
d'un demi-centimètre par an.
Panique chez le promoteur
Nakheel, qui a aussitôt démen-
ti, études à l'appui. A quoi bon
? Bien plus vite que sa palme,
c'est Nakheel qui est en train
de sombrer sous le poids des
dettes et des litiges...
   Le promoteur avait program-
mé deux autres palmes enco-
re plus grandes. La première,
après le port de Jebel Ali, res-
te à l'état de chantier. L'autre,
à l'extrémité opposée de Du-
baï, devait faire trois fois la
taille de Jumeirah : elle ne
verra pas le jour. Il y a aussi
The World, un chapelet d'îles
artificielles formant un planis-
phère. Rod Stewart aurait
proposé 20 millions de dollars
pour l'Angleterre. Là aussi, les
îlots sont restés nus et, faute
d'entretien, se désagrègent.
L'ensemble devait être entou-
ré de grandes îles modeste-
ment intitulées The Universe.
Il y avait aussi, sur la terre
ferme, Dubailand, un ensem-
ble de parcs d'attraction qui
devait faire six fois la taille de
Disneyworld, ainsi que Water-
front, une marina que Nakheel
voulait plus grande que Hon-
gkong et qui était censée ac-
cueillir la plus haute tour du
monde. La ville nouvelle de-
vait être ceinturée par un ca-
nal de 80 km de long et des-
servie par un aéroport inter-
national en cours de construc-
tion. Pour fêter son associa-
tion avec le magnat Donald
Trump, Nakheel avait donné
une fête mémorable sur Park
Avenue, à New York.

DÉFAUT DE PAIEMENT
"Au pic de la folie immobi-
lière, Nakheel annonçait
un mégaprojet par mois",

se souvient un consultant. Sans
compter les autres géants :
Emaar, Damac, Habtoor, Limi-
teless... Plus personne ne sa-
vait ce qui était commencé, fini,
en construction, à l'état de des-
sin ou de simple idée. Peu im-
porte, il fallait acheter avant
qu'il n'y en ait plus. Les touris-
tes repartaient avec un appar-
tement acheté à crédit. "Ils se
faisaient alpaguer par de jeu-
nes agents immobiliers plein de
bagout, installés dans des kios-
ques au milieu des shopping
malls." Il suffisait de verser 5%
d'apport initial. Le rêve pour la
classe moyenne supérieure in-
dienne, pakistanaise ou iranien-
ne, à la recherche d'un havre
de paix en cas de problèmes au
pays. Un endroit où s'amuser
pour les ressortissants des ri-
goristes pays du Golfe. Une re-
traite au soleil, voire un place-
ment sans équivalent, pour les
épargnants occidentaux. En re-
vendant avant même le premier
coup de pioche, on était sûr
d'empocher une substantielle
plus-value. Jusqu'au krach de
l'automne 2008. "Chacun alors
s'est retourné, et il n'y avait plus
personne." Tout le monde a joué.
Nakheel le premier, qui a vu trop
grand, trop vite, gageant les ter-
rains pour émettre d'énormes
emprunts à court terme. Les en-
treprises de construction, au lieu
d'acheter le ciment nécessaire aux
travaux, ont préféré spéculer sur
les matières premières. "A la fin,
tout le monde est resté collé",
résume le consultant.
   Aujourd'hui, Nakheel se dé-
bat dans des litiges judiciaires
sans fin, aux prises avec des
propriétaires mécontents qui
ne seront jamais livrés et veu-
lent être remboursés plutôt que
se voir proposer un bien au ra-
bais. Mais Nakheel n'a pas de
cash. Son défaut de paiement
d'un emprunt obligataire isla-
mique en décembre dernier a
précipité Dubai World et tout
l'émirat dans la crise. Une
deuxième échéance est prévue
en mai. D'ici là, les autorités
ont promis de restructurer la
holding, triant le bon grain (les
activités portuaires et mariti-
mes) de l'ivraie (l'immobilier).
"What next ?" proclament les
affiches publicitaires de
Nakheel le long de l'autoroute
qui mène à Abou Dhabi. Un
grand ménage : déjà, le PDG
Sultan ben Sulayem, ami de
l'émir, a été débarqué.

Il fut un temps où le voyage entre le Ma-
roc et la péninsule arabique prenait des
 mois. C'était l'époque des caravanes

composées de vaillants dromadaires, char-
gés comme des mulets. On repense à ces
temps lointains avec un brin de nostalgie.
Pour la monarchie saoudienne, point de
nostalgie, il faut vivre avec son temps, ...
et surtout ses pétrodollars.
   Quand on a de l'argent, on ne compte pas.
Le dicton s'applique parfaitement à la délé-
gation royale saoudienne en visite officielle
au Maroc. Merouane, un serveur de café avec
qui je discutais a rajouté au dicton : " Eux
ils ont de l'argent et ils ne savent pas comp-
ter, c'est le pétro-analphabétisme ". Ces
coups de griffe du garçon de café, licencié
en littérature française, étaient la résultan-
te du scoop que je lui révélais 10 minutes
plutôt. La délégation royale saoudienne, ar-
rivée le 17 Mai au Maroc, a pris la forme
d'une caravane des temps modernes. Fini
les dromadaires, place aux avions de la Sau-
di Airlines. A la queue leu leu, se suivaient
4 Boeings. Pour respecter la tradition, la
compagnie aérienne a tout de même mis à
disposition les modèles avec une bosse.
Hommage aux dromadaires oblige! Quatre
avions géants pour un roi, ça fait quand
même cher le trip marocain... même pour
une monarchie pétrolière. Alors qu'une car-
lingue aux formes généreuses aurait suffit
amplement, nos dirigeants arabes préfèrent
la polygamie aéronautique. Que voulez-
vous, la rationnalité a échappé aux peuples
arabes depuis de longs siècles. Et même si
une cour des comptes -si tant est qu'elle
existe- venait à clouer au pilori ce gaspilla-
ge des deniers public de l'Etat saoudien, des
oulémas auront toujours la formidable idée
de nous sortir une de leurs fatwas légen-
daires du style : " Comme pour nos fem-
mes, Allah nous a donné droit à 4 avions ".
   Après tout ce n'est pas à moi, simple fel-
lah jebli de critiquer le train de vie des diri-
geants saoudiens. J'ai déjà beaucoup à fai-
re avec la sécheresse qui sévit cette année
au Maroc. Mon pétrole à moi c'est l'huile
d'olive; mes derricks, la sabba (pioche); mes
barils, des tonneaux; ma raffinerie, une bon-
ne vieille ma3assra (pressoir traditionnel).
J'espère juste pour le Maroc que notre roi
étendra la nouvelle Moudawana aussi aux
avions. " La polygamie aéronautique est
permise, mais les conditions pour y parve-
nir sont telles qu'elle devient impossible. "
La fidélité à un seul avion permettra d'éco-
nomiser beaucoup de notre argent public.
   Message personnel : " D'ailleurs s'il reste
un peu de cet argent public, il faudrait nous
en donner un peu à nous les petits fellahs
ruinés par la sécheresse. "

La caravane
aérienne

du roi Abdellah
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10 joumada el aouel 1432
Horaires des prières pour Oran et ses environs
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ORAN

Bouatouch Bouadallah, 75 ans, 04 rue Emir Khaled Eckmuhl, Oran.
Koudjiti Mohamed, 35 ans, 43 rue Bouguendoura, Choupot, Oran.
 Belhouari Kheïra, 69 ans, 17 rue Benouis Kada Gambetta, Oran.

Bendjennat Mostefa, 89 ans, 11 cité des 26 villas,
Les Castors familiaux, Maraval, Oran.

K. Assia

Le marasme qui secoue le sec-
teur et les promesses non res-
pectées des responsables est

la goutte qui a fait déborder le vase
chez la corporation. Sous pression
depuis plusieurs jours, les chauf-
feurs de taxis disent avoir trop at-
tendu la concrétisation des re-
vendications formulées depuis
2007, a indiqué M. Kandsi. Les
professionnels reprochent aux
décideurs d’avoir négligé leurs
doléances, notamment les pro-
messes écrites données par l’ex
directeur des Transports d’Oran. 
   C’est, en effet, le cas du gel des
sociétés de taxis où après la grève
de deux jours, observée en mars
2010, l’ex responsable avait pro-
mis, par écrit, de geler ces sociétés.
Même si la corporation n’est pas
contre le projet en lui-même, elle
demande néanmoins le gel provi-

Une vingtaine de citoyens bénéficiai-
res de lots de terrain, dans la com-

mune de Boufatis, dans le cadre de
l’auto-construction, protestent quant à
la révision du prix du mètre carré et
interpellent les services concernés pour
maintenir les anciens prix. Dans une
lettre adressée à l’agence foncière, dont
une copie nous a été remise, les con-
cernés qui avaient bénéficié, en 1995,
de lots de terrain d’une superficie de
217 m², attribués par l’agence foncière
communale de Oued Tlélat, à raison
de 330 dinars le m², déclarent que
l’agence foncière leur a exigé de
payer plus de 400.000 DA de taxe

Djamel B.

Les responsables de l’Associa-
tion des optométristes algé-

riens viennent d’adresser une cor-
respondance au ministre de la San-
té, dans laquelle ils dénoncent ce
qu’il qualifient de «faits graves tou-
chant à la profession d’optométris-
te et à tous les professionnels qui
oeuvrent contre la malvoyance
dans notre pays». Selon les respon-
sables de l’association, des étu-
diants titulaires d’un DEUA en
physique, décerné par le départe-
ment de physique de l’université
d’Oran sont recrutés par des insti-
tutions sanitaires, ainsi que certai-
nes unités du secteur sanitaire. Ces
diplômés, précisent les mêmes
sources, sont recrutés par le biais
du pré-emploi dans un premier
temps, puis titularisés et exercent
en qualité d’optométristes, sous
prétexte que leur cursus universi-
taire contient un module concer-
nant certains aspects de la bran-
che Optométrie. Les rédacteurs de
la correspondance indiquent que
ces études de DEUA en physique
ne peuvent, en aucune manière,
se substituer à la formation d’un

J. Boukraâ

Un dîner a été  offert par la chaîne
hôtelière  Eden aux  participants

de la 3ème édition du salon internatio-
nal du tourisme et des voyages et de
transports qui s’est ouvert, avant-hier
à Oran.  La cérémonie  qui a  eu lieu à
la salle des banquets Bab Ali de l’hôtel
Eden Phoenix a été l’occasion pour les
responsables de cette chaîne pour pré-
senter les perspectives et les réalisations
du groupe. Le président directeur gé-
néral du groupe Eden, Karim Cherif, a
déclaré que le projet  hôtelier lancé

Un chef de service, employé à la
société coréenne Daewoo, sise à

Mers El Hadjadj, vient d’être arrêté
pour corruption. C’est à la suite d’une
plainte déposée auprès des services de
sécurité qu’une enquête a été ouver-
te, laquelle a permis l’arrestation en
flagrant délit, du responsable, un res-
sortissant chinois en possession de
billets de 40.000 DA que la victime
lui a versés en contrepartie d’un re-
crutement au sein de la société. Les
premières données des recherches ont
révélé qu’une somme de 10 millions
de centimes a été exigée au jeune qui
malheureusement n’a pu réunir que 4

UGCAA

Une grève se profile
chez les taxis

Le recours à la grève n’est pas écarté et la décision sera prise, lors
de l’assemblée générale qui se tiendra incessamment, a déclaré

hier, le secrétaire général de la section des taxis affiliée à l’Union
générale des commerçants et artisans algériens (UGCAA).

soire de la création de ces sociétés
compte tenu, de la saturation que
connaît Oran en l’absence d’un
plan de circulation, définissant les
besoins de la ville. Mais le vrai pro-
blème qui perdure et qui pénalise
les chauffeurs de taxis est bien ce-
lui de l’attribution des 600 licences,
souligne le même responsable. La
surenchère pratiquée sur ce docu-
ment a grimpé pour atteindre les
10.000 DA, chose qui irrite le syn-
dicat après les promesses qui lui ont
été données par l’ex wali d’Oran.
«Nous n’allons par arnaquer l’Etat
du fait que nous avons demandé
clairement de nous délivrer un
agrément administratif, lequel dé-
finira le montant qui sera versé di-
rectement au Trésor public», indi-
que notre interlocuteur. Et d’ajou-
ter : «Avec une demande qui dé-
passe l’offre, notamment après le
chômage technique de plus de 400
chauffeurs de taxis à Oran, en rai-

son de la spéculation sur les prix
de location des licences et le nom-
bre de jeunes formés dans le cré-
neau, le problème d’attribution des
licences ne peut être résolu que par
le wali d’Oran. En effet, seul ce
dernier est habilité à donner son
aval pour débloquer la délivrance
de ces autorisations d’exploitation
et résoudre définitivement ce pro-
blème qui malheureusement ne se
pose qu’à Oran». D’autre part, le
porte-parole du syndicat des taxis
a rappelé l’autre problème lié à la
fiscalité, rappelant que plusieurs dé-
marches ont été entreprises aux
niveaux local et national dont la
rencontre tenue, en mars dernier,
avec le DG des Impôts et où une
suggestion a été faite pour revoir à
la baisse l’impôt forfaitaire unique
fixée actuellement à 5.000 DA. Les
chauffeurs de taxis, par le biais de
leur syndicat, demandent une bais-
se qui fixera cet impôt à 2.500 DA.

optométriste titulaire d’un DES en
Optométrie et qui est le seul habi-
lité à exercer cette profession. «Des
écoles privées décernent des di-
plômes d’opticien suite à une for-
mation de deux ans. Certains de
ces diplômés sont recrutés par
des institutions sanitaires et exer-
cent en tant qu’optométristes,
faisant fi de la déontologie et de
tous les risques encourus, suite à
l’exercice illégal de la profession
d’optométriste», soulignent les res-
ponsables de l’association.
   Ces derniers soulignent au pas-
sage que certains diplômés en
DEUA et les brevetés d’opticien
ouvrent illégalement des officines
d’opticien, exerçant l’optométrie et
utilisent même des cachets et des
griffes portant mention Optométris-
te, malgré la note adressée aux
DSP, interdisant l’exercice de la pro-
fession aux titulaires de DEUA phy-
sique (note n° 247 MSPRH / DDS/
SD.SEH/2009, du 14 mars 2009).
L’association rappelle au ministre
que ces faits constituent, une gra-
ve atteinte à la Santé publique et
au corps des optométristes. «De ce
fait et pour dégager notre respon-
sabilité, nous vous informons et

vous demandons de bien prendre
les mesures nécessaires pour met-
tre fin à ces dysfonctionnements et
irrégularités», soulignent les repré-
sentants des optométristes authen-
tiques. D’autre part, ces derniers
ont interpellé le ministre de tutelle
pour la révision du statut particu-
lier du corps d’optométristes diplô-
més d’Etat (DES délivré par
l’USTO), datant de 1977, afin, di-
sent-ils «de réparer une grave
injustice à notre égard…».
   Tout en rappelant les difficultés
rencontrées dans l’exercice de ce
travail et leur engagement total
pour lutter contre la malvoyance,
ils sont toujours marginalisés et per-
çoivent un salaire dérisoire. «…de-
puis notre recrutement nous som-
mes figés à la catégorie 14, indice
400. Notre salaire est resté le même
et de ce fait prend l’allure de chari-
té par rapport au travail que nous
effectuons. Est-ce que nous méri-
tons une telle humiliation ?», s’in-
terrogent les membres de l’associa-
tion. Ces derniers ont, rappelle-t-
on, adressé à la tutelle et aux res-
ponsables de la Fonction publique
des propositions pour le projet d’un
nouveau statut.

L’association des optométristes dénonce

Par El-Guellil

La porte !El bab elli idekhel ikha-
rej, c’est ce que dit le
dicton populaire. El
bab, la porte du latin

«porta» est l’ouverture assurant
le passage pour entrer dans
l’édifice ou pour circuler dans
ses pièces, passage pouvant
être fermé par un élément
d’huisserie menuisée que l’on
fait pivoter (le battant) ou glis-
ser sur le côté (le coulissant).
   Une porte est une ouverture
dans les remparts de ceinture du
centre (ou ses vestiges) dans
une ville. Cela peut être aussi
un monument bâti à l’entrée de
la cité ou aux abords du centre-
ville, pour marquer un fait his-
torique ou un personnage con-
sidéré comme glorieux. Par ex-
tension, ce terme en géographie
urbaine, désigne la zone d’en-
trée d’une grande voie de circu-
lation routière (avec échangeur
d’autoroute) pénétrant dans la
périphérie d’une ville importan-
te. Mais pourquoi, se sent-il obli-
gé de nous donner la définition

du mot porte. Surtout que chez
nous, la première chose qu’on
renforce, qu’on blinde, c’est la
porte. Oui mais est-ce que vous
avez remarqué qu’à l’entrée de
toutes les villes, nos responsa-
bles installent une porte. C’est
le cas de la ville nouvelle à Oran.
La place Roux se refait une
beauté. On est en train d’y cons-
truire une porte qui ne mène
nulle part. Non, faut pas faire la
mauvaise langue. A partir du sud
de la ville, elle donne sur le bou-
levard Zabana et le Palais de jus-
tice. Dans l’autre sens vous
aboutissez sur l’hôpital garnison
et la prison. C’est vous dire son
utilité. Qui en a été le concep-
teur ? Sûrement un enfant des
«bozar» du bazar mental. Un en-
fant qui ne sait pas qu’à Oran, il
y avait une dizaine de portes
qu’on a laissées tomber en rui-
ne et qui ne se rappelle que de
«bab el jiara» qui fait qu’à cha-
que évènement on badigeonne
de jir blanc, les trottoirs, les ar-
bres et les mauvais souvenirs

dans la wilaya de Sidi Bel-Abbès est
en bonne voie et sera prochainement
suivi par d’autres  projets dans les wi-
layas d’Alger et Béjaïa, pour arriver à
10 hôtels à horizon en 2015. Actuelle-
ment, le groupe dispose de cinq (05)
hôtels d’une capacité de 870 lits em-
ployant 775 personnes dont 75 cadres,
280 techniciens et 420 agents. Le grou-
pe compte créer une académie avec un
institut de formation pour la formation
du personnel hôtelier. L’orateur a aussi
évoqué les problèmes liés au foncier
qui gênent l’aboutissement des inves-
tissements dans ce secteur.

En marge du salon du tourisme
Le groupe Eden prévoit
la construction de dix

nouveaux hôtels

sur leurs terrains. Ces derniers, qui
avaient sollicité l’obtention des actes de
propriété de leurs biens fonciers, cette
année, ont été surpris par les dernières
révisions à la hausse, ayant touché l’es-
timation financière de leurs biens, en-
treprises par l’agence foncière.
   Les habitants de la cité des 203 loge-
ments à Boufatis sont tenus donc de
verser 2.000 DA à l’agence foncière de
wilaya, au titre des taxes de la valeur
ajoutée, TVA, imposée sur le mètre
carré. Les citoyens concernés lancent
un appel au directeur de l’agence fon-
cière pour se pencher sur le problème.

            J. B.

Boufatis
Des bénéficiaires de lots

de terrain protestent

millions de centimes. Le mis en cause
sera présenté aujourd’hui, au tribunal
d’Arzew pour corruption. Quelques
mois auparavant, c’est une autre af-
faire d’escroquerie qui a été mise à nue
par les services de la gendarmerie de
Mers El Hadjadj, après qu’un employé
ait procédé au recrutement de huit jeu-
nes moyennant d’importantes som-
mes d’argent et ce, après leur avoir
délivré des attestations de travail et des
cartes d’accès. Mais une fois à l’entrée,
ces jeunes ont été empêchés d’accé-
der car ils ne faisaient pas partie du
personnel de l’entreprise.

                               K. A.

Mers El Hadjadj
Un cadre de la société Daewoo

arrêté pour corruption
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Les activités d’artisanat d’art
et de décoration dans la wi-

laya de Béchar sont devenues
un véritable secteur de créativi-
té et de talent, répondant aux
besoins des touristes et amateurs
de produits artisanaux de déco-
ration. Ces activités, auxquelles
s’adonnent 314 artisans inscrits
au registre de la Chambre de
l’artisanat et des métiers (CAM),
commencent à occuper une pla-
ce importante dans le dévelop-
pement de ce secteur à travers
la wilaya. Elles sont devenues
un pôle économique florissant,
au regard du nombre de maga-
sins, une quarantaine, ouverts
à travers les villes de Béchar,
Taghit et de Béni Abbès. Les
objets de décoration, à travers
la diversité des oeuvres réalisées,
à savoir l’art du sablage mettant
en valeur des paysages sahariens
ou oasiens ou des thèmes liés à
la vie quotidienne des nomades,
des cadres en cuivre pour miroir,
des salons traditionnels, en plus
de la sculpture sur bois de diffé-
rents objets décoratifs, de la bro-
derie, constituent des produits
prisés par la clientèle locale ou
les touristes de passage dans la
région. En plus de ces produits,
il y a la fabrication d’instruments
de musique traditionnels, no-
tamment le Goumbri, instru-

Mohamed Bensafi

Une bonne nouvelle pour les
marins-pêcheurs qui sou-
haitent suivre une formation

professionnelle et régulariser leur si-
tuation professionnelle avec l’admi-
nistration maritime. Les sessions de
formation intitulées «Classes spé-
ciales», dont l’échéance était venue
à terme il y a quelques semaines,
vont se poursuivre. Un arrêté mi-
nistériel vient de voir le jour por-
tant notamment prorogation de la
durée de la formation à la classe
spéciale pour la filière «marin qua-
lifié» et «électromotoriste». Le
même texte fait acte aussi de créa-
tion des classes spéciales pour les
filières «patron à la pêche» et «ca-
pacitaire à la pêche». Beaucoup
d’avantages sont réunis dans les
conditions et modalités d’accès à
ces types de formation. L’âge et la
durée sont désormais plus souples.
A titre d’exemple, l’âge requis pour
la formation de matelot qualifié est
repoussé à 38 ans au lieu précé-
demment 35 ans (minimum 18). La

Ali Kherbache

La direction du Commerce de la
wilaya de Saïda prépare acti-

vement les assises nationales du
commerce décidées par les pou-
voirs publics. Ainsi, lundi et mardi
derniers, quatre ateliers se sont pen-
chés sur les thèmes arrêtés par la
tutelle ayant retenu quatre théma-

Ayache Djamel

La chambre du commerce et
de l’industrie Dahra abrite,

et ce pendant 4 jours, les ate-
liers préparatoires pour les assi-
ses locales du commerce qui
auront lieu à Mostaganem à
partir du 25 avril en cours. A cet
effet, et sous l’égide de la direc-
tion du Commerce avec la par-
ticipation de plusieurs adminis-
trations locales, chambre du
commerce, douanes, associa-
tions professionnelles, agents
économiques et universitaires,
plusieurs ateliers ont été installés
pour faire l’état des lieux et aussi
des propositions. Le premier ate-
lier installé s’est penché sur la ré-
gulation commerciale, réflexion
sur l’organisation du marché, cir-
cuit de distribution, réglementa-
tion des prix et des transactions
commerciales. Le deuxième ate-
lier a eu à débattre de l’encadre-

MOSTAGANEM
Les assises locales en

attendant les nationales
ment du commerce extérieur ain-
si que les opérations d’importa-
tion et aussi la valorisation du po-
tentiel de l’export. Quant au troi-
sième atelier, il étudiera plu-
sieurs thèmes dont le contrôle
des pratiques commerciales et
la conformité des services au
marché et aux frontières et la
coordination intersectorielle.
Enfin le dernier thème débattu
par le 4e atelier concerne les
ressources humaines, la com-
munication, recrutement et ges-
tion des carrières, formation,
recyclage, perfectionnement et
communication vers l’extérieur.
A noter que les assises régiona-
les du commerce auront lieu à
partir de mai, les assises natio-
nales se dérouleront, quant à
elles, au cours du mois de juin
de l’année en cours, selon le
chargé de communication à la
direction du Commerce de la
wilaya de Mostaganem.

BÉCHAR
Artisanat,

créativité et talent

ment de base de la musique
Diwane, que fabriquent de nom-
breux jeunes à Béchar et Taghit.
Il s’agit en fait de l’un des pro-
duits de l’artisanat d’art les plus
demandés par les touristes et
autres amoureux du Diwane,
explique Salah Boungab, l’un
des maîtres-artisans spécialisés
dans la fabrication de cet instru-
ment à Taghit. Le travail du cui-
vre, malgré sa cherté sur le mar-
ché, a gagné, avec le dévelop-
pement de l’artisanat d’art, de
nouveaux modèles de façonna-
ge, notamment les cadres pour
miroir, tables, chaises et autres
motifs de décoration. Aidé par
l’émergence, ces trois dernières
années, d’un circuit de distribu-
tion que représentent les mêmes
magasins, des jeunes se sont spé-
cialisés dans plusieurs autres do-
maines de l’artisanat d’art, à
l’exemple de la sculpture sur bois
issu des troncs de palmier, dé-
montrant par-là un savoir-faire et
une dextérité avérés. L’éloigne-
ment des grands centres de dis-
tribution des matières premières
demeure toutefois la seule con-
trainte majeure rencontrée par
ces artisans pour qui l’artisanat
d’art est le reflet d’une culture
ancestrale et un moyen pour la
sauvegarde du patrimoine ma-
tériel de la région de Béchar.

BÉNI SAF
Les «Classes spéciales»
de la pêche reviennent

durée ou plutôt le volume horaire
de la même formation a été allégé
sauf pour celle de matelot qualifié
maintenue à 200 heures. Pour ac-
céder à cette formation de matelot
qualifié, le candidat doit désormais
être simplement un inscrit maritime
et de justifier l’acquisition d’une
barque dans le cadre des disposi-
tifs d’aide aux jeunes. Le niveau
d’études n’est plus pris en compte.
Sinon pour le candidat non inscrit
maritime, il devra néanmoins pré-
senter une attestation justifiant la
pratique d’un métier lié à la pêche,
document délivré par la DPRH. Des
avantages similaires touchent les
autres filières notamment pour pa-
tron à la pêche et capacitaire à la
pêche dont l’age requis est désor-
mais fixé à 25 ans et plus. Ces ses-
sions de formation «Classes spécia-
les» sont ouvertes, selon l’article 5
de l’arrêté, pour une durée de 81
mois à compter du 15 mars 2011
soit jusqu’au 15 décembre 2018.
Cette mesure s’aligne fort logique-
ment à la convention STCWF si-
gnée par l’Algérie lors de son ad-

hésion à l’OMI (Organisation ma-
ritime internationale), et qui passe
d’abord par la mise à niveau de
tous les marins incités à apprendre
et à connaître toutes les techniques
nouvelles et lois de navigation.
L’aubaine est de taille pour tous les
gens de mer qui veulent décrocher
un diplôme. Car il sera pratique-
ment interdit, à un marin sans un
titre de qualification, de prendre la
mer. Pour mettre en exécution ce
texte portant sur la prorogation des
classes spéciales et la création de
nouvelles classes spéciales, une réu-
nion technique a eu lieu la semaine
passée à l’EFTPA de Béni Saf, elle
a réuni tous les partenaires sociaux
(DPRH, Chambre de pêche, asso-
ciations et EFTPA). Pour rappel,
cette école (EFTPA) de Béni Saf
forme en moyenne 200 stagiaires
par année (y compris les 2 sites de
formation ouverts l’un à Ghazaouet
et l’autre à Bouzedjar). Et avec une
extension de 5  classes pédagogi-
ques en plus d’un atelier mécani-
que et d’un parc naval, le nombre
devrait passer à 300 formés.

SAÏDA
Le commerce prépare ses assises

Allal Bekkaï

C’est une véritable ruche que
nous avions découvert lors de la

visite guidée organisée par l’ONCIC
via le CIP à l’intention de la presse le
mardi dernier. Il s’agit du chantier si-
tué au sein de l’ENTC dans la zone
industrielle (Chetouane) où une arma-
da d’artistes travaillaient d’arrache-
pied pour achever les différentes ma-
quettes destinées au défilé de chars
prévu à l’occasion de l’ouverture offi-
cielle de la manifestation de «Tlem-
cen 2011». Une ambiance des plus
fébriles voire industrieuses régnait
sous les hangars. Une véritable cour-
se contre la montre était engagée pour
être au rendez- vous au jour J. Cette
opération aura nécessité la mobilisa-
tion de 510 artistes (sculpteurs, déco-
rateurs, plasticiens, maquettistes…)
dont 59 Egyptiens qui sont à l’ouvra-
ge depuis deux mois (certains seront
requis pour la figuration ou l’anima-
tion sur les chars). Les matériaux uti-
lisés vont du polyester au bois avec le
recours à la technique de l’impression
(autocollants). Un artiste était en train
de finir un mannequin (statue) d’un
blanc immaculé représentant le pré-
sident de la République saluant avec
la main droite. La faune était symbo-
liquement «incarnée» pour la circons-
tance par l’éléphant (de Ra’), le cha-
meau (de Ibn Batouta) et le cheval
de Oqba Ibnou Nafa’. Un disque
géant affiche les pays membres de
l’ISESCO. Les 99 sublimes noms d’Al-
lah sont gravés sur un grand panneau.
Dans ce décor féerique, figurent aussi
la pittoresque coupole d’Aqsa, la Kaâ-
ba, la mangana du Mechouar, l’astro-

TLEMCEN
Parade de la garde républicaine

labe d’El Habbak, le bimaristan de
Baghdad, le légendaire Abbas Ibn Fer-
nas (en plein envol), le bateau du cé-
lèbre conquérant… Notons l’omission
de l’illustre Zyriab. A sa place, une
scène pour un orchestre andalou (en
chair et en os)… Il faut savoir que c’est
l’unité industrielle Bouhala «DOU-
MA», spécialisée notamment dans la
signalisation routière, qui est le maî-
tre d’œuvre (maquettes et hangars)
alors que la logistique (camions) est
fournie par l’ANP. Fort de 22 chars, le
défilé sera mené par El Haras El Djou-
mhouri (cavalerie et fanfare). Aux
côtés de 25 troupes folkloriques na-
tionales et venant de pays arabes qui
participeront à cette caravane artisti-
que. Quant au coût, c’est le black-out,
pas même une traître  estimation (ap-
proximative). La parade est organi-
sée suivant un agencement thémati-
que: Tlemcen, carte du monde isla-
mique, noms sublimes de Dieu, Kaâ-
ba, El Qods, mosquée, armement et
cavalerie, kheïma, architecture, jar-
dins et norias, algèbre et géométrie,
astronomie, médecine, inventions, sa-
vants, artisanat, musique, inspiration,
habillement, calligraphie et sculpture,
navigation et (curieusement en queue)
Tariq Ibnou Ziad… La parade «Tlem-
cen 2011» se déroulera en extra-mu-
ros,  en l’occurrence à Imama (com-
mune de Mansourah), (contrairement
à celle du Mawlid Ennabaoui signée
KTM qui sillonna le centre-ville), sur
un  parcours de près de 2 km. Le nou-
veau palais de justice (qui sera inau-
guré officiellement par le président de
la République), devant lequel sera
érigée une tribune officielle, sera le
point de départ du défilé qui attein-

dra  la place Imama via la place de la
Libération et la rue 18 Février. La po-
pulation de Tlemcen est conviée à
assister à ce spectacle populaire de
haute facture le vendredi 15 avril à
partir de 20 heures… Des navettes
(bus de nuit) devraient être program-
mées à cette occasion par l’ETUT au
profit du Grand Tlemcen (chef-lieu et
Chetouane notamment). Il convient
de signaler que la visite (programmée
a priori en réponse à notre article paru
la veille mentionnant «l’accès interdit
aux journalistes») était menée en tan-
dem par M. Nazih Berramdane, re-
présentant de l’ONCIC, et Mme Lu-
cia (une décoratrice italienne), direc-
trice technique de la parade. Par
ailleurs, le spectacle qui sera donné
par le ballet national à Lalla Setti lors
de l’ouverture officielle de ladite ma-
nifestation (samedi 16 avril) en pré-
sence du président de la République
Abdelaziz Bouteflika est signé par le
célébrissime chorégraphe libanais Ab-
delhalim Caracalla…
   On ignore si les deux spectacles se-
ront retransmis en direct par la télévi-
sion algérienne. Toutefois, le program-
me artistique du samedi dédié en
l’honneur du chef de l’Etat et ses il-
lustres hôtes sera réédité pour le grand
public, selon le représentant de l’ON-
CIC. Au fait, quelle sera la destina-
tion finale de cette «caravane» de
Mansourah ainsi que du chapiteau de
Lalla Setti une fois les lampions des
deux spectacles éteints ? Les maquet-
tes et les mannequins seront-ils orien-
tés vers un musée de la ville et la giga
tente versée à la «SAFEX» ? Pour
l’heure, leur sort ne serait pas encore
fixé, croit-on savoir.

tiques, à savoir la régulation com-
merciale, l’encadrement du com-
merce extérieur, le contrôle écono-
mique, les ressources humaines et
la communication. Le siège de la
DCW a abrité deux ateliers et la
chambre de commerce, ayant pris
en charge les participants, deux
autres. Les débats ont permis
d’énumérer les contraintes, mais

surtout «avancer des propositions
concrètes pour réhabiliter la prati-
que commerciale dans son ensem-
ble et favoriser l’essor économique
escompté.» Les ateliers, ayant ré-
digé leurs rapports, se rencontre-
ront jeudi pour une séance pléniè-
re pour synthétiser la réflexion et
améliorer le rapport final à trans-
mettre au ministère.
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Un important incendie s’est dé-
claré, avant-hier matin, aux en-

virons de quatre heures, dans un
magasin d’alimentation générale
situé en plein centre de la ville de
Béni Tamou. L’intervention rapide
des éléments de l’unité principale
de la protection civile a permis de
circonscrire le sinistre et d’empêcher
le feu d’atteindre le premier étage
du bâtiment au bas duquel se trou-
ve le magasin. Une enquête a été
diligentée par les services concer-
nés afin de déterminer les causes
exactes de cet incendie.         T. M.

A. Ouelaa

Un drame d’une rare bestialité et frisant le ridicule a
eu lieu, le matin d’avant-hier, peu avant 8h, sur

une route de la double voie de la pénétrante ouest, à la
sortie de la ville de Annaba, du côté de la cité Plaine
Ouest. Selon des témoins oculaires, A.K., âgé de 30
ans et ingénieur de son état, en charge d’une mission
de travail sur cette route située en face du siège de la

Tahar Mansour 

Durant deux jours, avant-hier
et hier , les syndicalistes de
l’Union nationale des per-

sonnels de l’Education et de la For-
mation (UNPEF) ont tenu leur 27ème

conseil national, au lycée Ibn Teftifa
de Blida, en présence du secrétaire
général du ministère de l’Education
nationale, M. Abou Bakr Khaldia. A
l’ouverture des travaux, le représen-
tant du ministère a tenté de désa-
morcer la crise latente entre la tutel-
le et les enseignants concernant cer-
taines revendications non encore
prises en charge. Il rappela aux syn-
dicalistes que le premier responsa-
ble du ministère préconise un tra-
vail commun avec l’UNPEF afin de
trouver une solution aux problèmes
encore en suspens, d’autant plus que
la bonne relation existant entre les
deux parties a déjà permis, par le
passé, d’aplanir maintes difficultés
qui étaient apparues. Il déclara aus-
si que la reconfiguration du paysage
syndicaliste du secteur était à l’étude au
ministère, ce qui devrait permettre à trois
ou quatre syndicats représentatifs
d’être les seuls interlocuteurs des
pouvoirs publics. Revenant sur les
points encore en suspens comme les

Un éleveur de bovins, demeurant
à Béni Méred avait pris l’habi-

tude de laisser son petit troupeau
constitué de trois vaches et deux
veaux, paître dans les près des alen-
tours, à longueur de journée. Mais,
il y a de cela trois jours, il fut surpris
de ne pas voir ses bêtes là où il de-
vait les retrouver. Il les chercha
ailleurs, mais en vain. Il finit donc,
par se rendre à l’évidence et se diri-
gea vers la brigade de gendarmerie
locale pour déposer plainte. Les gen-
darmes se rendirent sur-le-champ

L’unité de la protection civile de
 L’Arba a eu à intervenir avant-

hier, pour secourir 4 membres de
la même famille victime d’un acci-
dent de la circulation sur la RN8, à
Techt dans la commune de Soha-
ne. En effet, la voiture de marque
Chevrolet dans laquelle se trou-
vaient le père, la mère et leurs deux
enfants a dérapé sur la chaussée
avant de se retrouver au fond d’un
ravin d’une trentaine de mètres de

A. Boudrouma

L’association «Bariq 21» pour
la promotion des énergies

renouvelables et du développe-
ment durable dont le siège est à
Skikda, a marqué de sa présen-
ce le 3ème colloque de l’appel de
Paris, qui s’est tenu dans la ca-
pitale française du 12 au 13 avril
2011. Ce colloque, placé sous
le thème «l’enfance face à la pol-
lution de notre environnement»
s’est tenu à la maison de
l’UNESCO et a regroupé d’émi-
nents spécialistes en environne-
ment, aux côtés de praticiens de
renom. A ce titre l’OMS et l’AEE
(Agence européenne pour l’en-
vironnement sont partie prenan-
te de l’évènement organisé à
l’initiative conjointe de l’ARTAC
(Association pour la recherche
thérapeutique Anti-cancéreuse)
et l’ISDE (International Society
Of Doctors For Environnement)
au côté de HEAL (Health Envi-
ronnement Alliance).  «Bariq 21»
qui s’est illustrée par de nom-
breuses manifestations à carac-
tère scientifique, d’information

Naït Ali H.

Près de 1.000 enseignants sont
concernés par la mesure de

régularisation des contractuels à
Tizi Ouzou, apprend-on avant-
hier auprès du directeur local de
l’Education M.Nourredine Khal-
di, en marge d’une journée thé-
matique sur le secteur, organisée
par l’Asemblée populaire de wi-
laya. Et selon les indications four-
nies par notre interlocuteur, les
dossiers de régularisation sont en
cours de dépôt auprès de la com-
mission mixte composée de l’ins-
pection académique, du contrô-
leur financier et de la fonction
publique qui devrait s’atteler à
leur étude. Sur un autre chapi-
tre le même responsable a in-
d iqué que sur  le s  p lus  de
41.000 situations financières
des travailleurs, déposées à la
trésorerie de wilaya, 24.000
ont été finalisées et pour lesquel-
les les intéressés ont perçu leurs
dus alors que pour le reste des
situations, les mêmes services ont
pris l’engagement de les terminer,
d’ici la fin du mois. En ce qui con-
cerne les logements de fonction
indûment occupés, M. Nourredi-
ne Khaldi a rappelé la complexi-

Près de 1.000 m de câbles té
léphoniques ont été dérobés

au courant de la semaine der-
nière, dans la ville de Tizi Ouzou,
apprend-on. En effet les auteurs
de ce vol ont ciblé la zone de
Medouha, à la sortie est de la
«ville des genêts» pour s’empa-
rer, à deux reprises, de cette
quantité de câbles dont le cui-
vre qui les compose est reven-
du sur le marché noir. Selon tou-
jours nos sources, les malfaiteurs
ont volé dans un premier temps
450 m, depuis Medouha jusqu’à
la station Chabane, au cours
d’une nuit pour revenir le len-

Plus de 2.000 consultations ont
été effectuées par des équipes

médicales mobiles au profit des po-
pulations nomades des localités
reculées de la commune d’Illizi,
durant le premier trimestre de
cette année,  selon un bilan de
l’Etablissement public de santé de
proximité (EPSP) d’Illizi.
   Constituées de médecins généra-
listes, de chirurgiens-dentistes et de
paramédicaux, ces unités mobiles
assurent ces consultations médica-
les dans le cadre de la médecine
de proximité et la prévention gé-

SKIKDA
Une étoile pour «Barik 21»

et de vulgarisation de méthode
de lutte contre l’avancée du phé-
nomène de la pollution tout
autant que la promotion de cer-
taines méthodes peu consom-
matrice en énergie, s’est forgée
une solide réputation qui lui a
valu le respect d’organisations
internationales qui la convient
cycliquement à participer à des
rencontres ou autres manifesta-
tions. Pour le colloque de Paris,
M. Tebbouche Mohamed, Pré-
sident de «Bariq 21» affirme
qu’une ouverture a été enclen-
ché en direction d’autres parte-
naires et que 2 médecins à sa-
voir le Dr. Boumoud Farouk
(pédiatre) et Aïssani Moha-
med (anatomie pathologie)
ont été choisis pour bénéfi-
cier de la formation en mé-
decine environnementale qui
aura lieu juste après le col-
loque. Les cours traiteront de
thèmes: «Cancer et environne-
ment», «L’enfance en danger :
origine environnementale des
fléaux de santé publique», «San-
té des enfants dans les pays en
voie de développement.»

TIZI OUZOU
1.000 enseignants contractuels
concernés par la régularisation

té du problème notamment pour
les logements situés dans les éco-
les primaires du fait que l’attribu-
tion est du ressort des commu-
nes et même les actions en justi-
ce devraient être faites conjoin-
tement par les services concernés,
tout en estimant leur nombre à
plus de 200 logements. Dans le
même sillage, il a précisé que l’as-
sainissement des logements du
palier secondaire est en phase
d’achèvement tout en révélant
qu’actuellement pas moins de 35
décisions d’expulsion prononcées
par la justice sont en instance
d’exécution. Evoquant le dossier
sur le rythme scolaire, initié par
le ministère de l’Education natio-
nale, en vue d’étaler l’année sco-
laire de 32 à 36 semaines, le di-
recteur de l’Education de Tizi
Ouzou, a indiqué que la confé-
rence régionale, regroupant les 12
wilayas du Centre, prévue la se-
maine prochaine, sera précédée
ce jeudi, d’une rencontre à
l’échelle de la wilaya, en vue de
sortir avec des propositions sur le
sujet dont le principal est d’allé-
ger la charge quotidienne des
écoliers. Une mesure qui attend
d’être mise en application, à la
rentrée prochaine.

Près de 1.000 m de câbles
téléphoniques volés

demain, après que les services
de Algérie Télécom aient procé-
dé au remplacement des câbles
volés. Depuis tous les abonnés
de cette zone de la ville de Tizi
Ouzou sont restés sans télépho-
ne. Une enquête a été ouverte
par les services de sécurité en
vue d’identifier et d’arrêter les
auteurs de ce vol qui prolifère
dans la région, puisque plusieurs
bandes de malfaiteurs qui se
sont spécialisées dans ce genre
de méfaits, ont été débusquées,
ces derniers mois à l’est de la
wilaya de Tizi Ouzou.

N. A. H.

ILLIZI
Des soins pour les populations nomades

nérale (programme  élargie de vac-
cination), a-t-on indiqué. La plu-
part des localités éloignées de la
commune d’Illizi (Tarat, Imihrou,
Ifni, Oued Semen, Afra, Tamajert
et Aharhar) ont reçu la visite de ces
équipes itinérantes, a-t-on précisé,
en signalant que d’autres localités
rurales et  enclavées, relevant de la
même commune, telles que Ifer-
nikène, Tiguemar et Tourset, ainsi
que les nomades en transhumance
dans la région d’Illiz bénéficieront
aussi de ces visites dans les pro-
chains jours. Les déplacements de

ces équipes médicales mobiles à
travers les zones reculées permet-
tent d’assurer une meilleure prise
en charge des populations noma-
des ciblées qui sont confrontées à
des difficultés de déplacements vers
les établissements de santé de proxi-
mité d’Illizi, au regard de leur éloi-
gnement et du manque de moyens
de transport, a-t-on ajouté. Une
quarantaine d’évacuations sanitai-
res de populations nomades vers les
établissements publics hospitaliers
d’Illizi ont été effectuées durant cet-
te période, selon la même source

ANNABA
Un homme poignardé

direction régionale de  Sonelgaz, «a été pris à partie
par un automobiliste descendu d’une voiture et sans
hésitation aucune, lui a porté un coup de couteau qui
lui a été fatal». La victime a été transportée à l’hôpital
Ibn Roch et des recherches sont en cours pour arrêter
l’assassin qui a pris la fuite. Une enquête a été ouverte
par les services de sécurité pour déterminer les causes
et les circonstances exactes de ce drame et identifier
l’auteur de ce crime.

Un enfant décède dans un accident
profondeur. Les éléments de la pro-
tection civile ont secouru les acci-
dentés en les dégageant de la voi-
ture devenue un tas de ferraille
pour les remonter jusqu’à la route.
Après avoir reçu les premiers soins
sur place, ils ont été évacués vers
la polyclinique de L’Arba où ils ont
été pris en charge mais, malgré tou-
tes les tentatives, l’un des enfants,
âgé de quatre, est décédé.

T. M.

Un magasin
prend feu

Il vole les vaches de son voisin et se retrouve en prison
sur les lieux du vol et entamèrent
des recherches dans la région, jus-
qu’à ce qu’ils entendent le meugle-
ment des vaches. Ils se dirigèrent
vers le lieu d’où provenaient ces
meuglements et se rendirent comp-
te que des bêtes se trouvaient dans
un garage, non loin de là. Ils dé-
couvrirent le propriétaire de ce ga-
rage, un jeune âgé de 19 ans qui
nia que des bêtes puissent se trou-
ver dans son hangar jusqu’à ce que
les gendarmes les y découvrent ef-
fectivement. Ne pouvant plus men-

tir, il reconnut qu’il avait découvert
le troupeau seul et qu’il l’avait con-
duit là en attendant de trouver son
propriétaire. Il y a lieu de noter que
la valeur de ces bêtes dépasserait
les 120 millions de centimes. Pré-
sentés au parquet de Blida, l’appren-
ti voleur a été placé en détention
préventive en attendant sa compa-
rution devant la justice.             T. M.

BLIDA

UNPEF: la grève pointe à l’horizon

œuvres sociales, le régime indem-
nitaire ou encore le statut particu-
lier, le SG du ministère de l’Educa-
tion déclara qu’à un certain moment
les discussions auraient pu aboutir mais
la grève observée par les enseignants
a freiné les pourparlers car: «le secteur
compte plus de 555.000 travailleurs,
ce qui nécessite un examen minu-
tieux pour chaque frange du per-
sonnel» a-t-il précisé. Prenant la
suite, le président de l’UNPEF a af-
firmé que la plupart des corpora-

tions connaissent un regain d’acti-
vité syndical avant de répondre aux
propos du SG en lui rappelant que le
personnel de l’Education nationale
traverse une étape très difficile
même si, pour le grand public,
beaucoup de ses problèmes sem-
blent avoir été réglés. Enfin, après
ces deux jours de discussion à huis-
clos, il est attendu pour aujourd’hui,
la promulgation des résolutions dont
la plus importante concerne un
éventuel préavis de grève.
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DissuasionDissuasionDissuasionDissuasionDissuasion
       L’important bouchon qui existe
depuis plusieurs semaines sur la
voie express reliant les villes de
Constantine et d’El Khroub à hau-
teur de la cité Sissaoui s’est assou-
pli ces deux derniers jours. Depuis
deux jours donc, des motards de
la gendarmerie nationale font des
rondes fréquentes et la simple pré-
sence des motos a dissuadé ceux
qui voudraient stationner sur le
bas-côté de la chaussée transfor-
mé en marché à ciel ouvert. On cir-
cule mieux donc, et même les ven-
deurs rendus prudents n’hésitent
plus à décamper sans demander
leur reste. Cette mesure était né-
cessaire dans la mesure où la bret-
telle qui donne accès à l’autorou-
te est opérationnelle et beaucoup
de véhicules l’utilisent pour se di-
riger vers Sétif et Alger.

Des sabotsDes sabotsDes sabotsDes sabotsDes sabots
à la rue Si El-Haouèsà la rue Si El-Haouèsà la rue Si El-Haouèsà la rue Si El-Haouèsà la rue Si El-Haouès

  La rue Si El-Haouès, qui traverse
la Casbah sur toute sa longueur, était
partiellement libre hier. Ayant eu vent
de la présence d’un véhicule de la
police immobilisant les voitures à
l’aide de sabots, la plupart de ceux
qui voulaient stationner ont vite fait
de quitter les lieux.
   Par contre, une bonne douzaine
d’autres n’ont pas eu cette chance et
ont aussitôt entrepris les démarches
pour payer la contravention et atten-
dre sur place le retour du véhicule
de police pour se faire libérer.

La lutte contreLa lutte contreLa lutte contreLa lutte contreLa lutte contre
la criminalitéla criminalitéla criminalitéla criminalitéla criminalité

à l’ordre du jourà l’ordre du jourà l’ordre du jourà l’ordre du jourà l’ordre du jour
   Dans sa prochaine émission heb-
domadaire, qui se déroule chaque
dimanche, du forum « Cirta », la
radio régionale de Constantine se
propose d’ouvrir le débat sur un
sujet qui intéressera sûrement la
population constantinoise.  En ef-
fet, le thème retenu est « la politi-
que appropriée pour l’application
de la lutte contre la criminalité sur
le territoire de la wilaya ». Com-
me d’habitude, cette rencontre-dé-
bats débutera à partir de 10 heu-
res 30 dans les locaux de la radio
à Bab el Kantara.

Patrimoine culturelPatrimoine culturelPatrimoine culturelPatrimoine culturelPatrimoine culturel
et société de proximitéet société de proximitéet société de proximitéet société de proximitéet société de proximité

   Dans le cadre de l’organisation
du mois du patrimoine qui se dé-
roulera à constantine du 18 avril
au 18 mai, la direction de la cultu-
re organise, aujourd’hui jeudi 14
avril, une conférence de presse sur
le thème «Le patrimoine culturel et
la société de proximité». Cette con-
férence débutera à partir de 10
heures 30, dans la salle des confé-
rences du centre culturel Mohamed
El Aïd El-Khalifa.

A. C.

10 joumada el aouel 1432
Horaires des prières pour Constantine et ses environs

El Fedjr
04h32

Dohr
12h34

Assar
16h15

Maghreb
19h10

Icha
20h33

Une caravane de sensibilisation
contre les incendies de forêts, par-

ticulièrement les feux de récoltes,
sillonnera durant  un mois toutes les
communes de la wilaya de Constan-
tine, a-t-on appris mardi  auprès de la
direction des services agricoles (DSA).
     La Conservation des forêts, la
Chambre de l’agriculture, la Société
de distribution de l’électricité et du gaz
(SDE) prendront part à cette démar-
che  en partenariat avec les services de
la Protection civile, a précisé le chargé
de la communication à la DSA. M.
Fouad Bentrad a souligné que cette
opération vise à sensibiliser les agricul-
teurs et les populations rurales des com-
munes contre les risques  de départs
de feux, notamment durant la période
de récolte, propice aux incendies.
   Le coup d’envoi de ce programme
de sensibilisation, qui s’étalera jusqu’à
la fin du mois de mai prochain, sera

La grève des travailleurs de l’En-
 treprise de gestion des services

aéroportuaires (EGSA) de Cons-
tantine, en charge de l’aéroport in-
ternational Mohamed-Boudiaf de
Constantine, entre, aujourd’hui
jeudi, dans sa quatrième journée,
sans que la moindre solution se
profile à l’horizon, du fait que les
partenaires sociaux restent campés
sur leurs positions.
  Si les travailleurs qui conduisent la
grève sont demeurés injoignables
hier, le directeur général de l’entre-
prise, M. Ighilahriz, par contre, nous
a déclaré que «des tentatives de dia-
logue ont été lancées en direction des
grévistes. Malheureusement, a-t-il
déploré, toutes les actions de la di-
rection et de l’unité se sont heurtées
à l’hostilité des grévistes». Ces der-
niers, ajoute notre interlocuteur, en
l’absence de toute représentation
syndicale puisque la totalité des
membres de la section syndicale
UGTA ont démissionné, «font preu-

A. El Abci

Ainsi au deuxième jour du
mouvement de protestation,
 les guichets des bureaux d’Al-

gérie Poste étaient hier désertés par
les préposés aux services habituels,
sans qu’un service minimum soit as-
suré. Les bureaux de poste étaient ce-
pendant ouverts, mais seulement
pour permettre aux porteurs de CCP
d’accéder aux distributeurs automa-
tiques de billets de banque. Il est à
signaler que des chaînes intermina-
bles se sont formées devant ces ap-
pareils dès l’ouverture des bureaux.
   Des citoyens coutumiers de la re-
cette principale rencontrés avouent
ne pas se résoudre à admettre que
cette structure, qu’ils ont de tout
temps fréquentée, soit en grève et
pour une période illimitée, comme

A. Mallem

Les producteurs constantinois
du secteur de la pharmacie ont

réclamé, hier, l’élaboration d’une
charte nationale pour la régulation
du marché du médicament, tout en
recommandant aux autorités de ne
pas régulariser le marché informel.
  Entre autres propositions faites au
cours d’un débat qui s’est dérou-
lé, hier mercredi, à la chambre de
Commerce et d’Industrie du Rhu-
mel (CCIR) de Constantine, autour
de la production nationale du mé-
dicament, les participants ont
souhaité que les tarifs de réfé-
rence des médicaments ne res-
tent pas figés et ils ont appelé à
une revalorisation des marges
bénéficiaires sur les produits phar-
maceutiques, tout en émettant
l’idée de revenir à un taux de
change fixe. Dans ce cadre, ils ont
mis en exergue la nécessité de pro-
téger la production nationale, en
contrôlant et en régulant les quo-
tas de médicaments importés.
   En matière de législation, le Dr
Mahsas Omar, président de l’asso-
ciation des cliniques de l’Est, a re-

En visite, hier, dans la wilaya de
 Constantine, M. Rachid Benaïs-

sa, ministre de l’Agriculture et du
Développement rural a inauguré le
salon du lait, organisé à la ferme de
Baâraouia, à quelques encablures
de la ville d’El Khroub et présidé une
rencontre régionale à laquelle ont
participé les différents intervenants
dans la filière lait ; rencontre qui a
été consacrée à l’investissement
dans ce créneau. Le ministre a indi-
qué que le taux de production de
lait de vache en Algérie avoisine les
30% des besoins nationaux en ajou-
tant que des efforts considérables
sont consentis pour élever ce taux à
50%, au cours des deux prochaines
années. Le représentant du gouver-
nement a écouté ensuite un exposé
qui lui a été présenté par les respon-
sables du secteur de l’Agriculture de
la wilaya. Il ressort de cet exposé que
la wilaya de Constantine compte de
27.000 vaches laitières, avec 1.113
éleveurs intégrés dans le dispositif
du soutien de l’Etat à la production
laitière, disposant de 10.000 vaches
laitières, le reste n’étant pas encore
intégré. Elle dispose également de
48 collecteurs agréés et 6 unités de

Des habitants de la ville de Zi-
ghoud Youcef se plaignent

des odeurs irritantes et répugnan-
tes que dégage la décharge publi-
que d’El-Fedj, où des propriétai-
res d’abattoirs de poulets déver-
sent par camions entiers les dé-
chets de leur activité.
      Ils déplorent qu’ils soient con-
traints de se cloîtrer chez eux et
ainsi « interdits de sortie », pour
éviter de respirer ces odeurs. Et
d’ajouter que « la destruction de
ces amas de restes et d’abats de
poulets par le feu et à l’air libre
n’arrange pas les choses. En ef-
fet, à la fumée opaque qui s’en
dégage, s’ajoutent des odeurs in-
supportables, à telle enseigne que
beaucoup de gens se voient, sans
exagération aucune, obligés de se
munir de masques de protection
sur le visage pour pourvoir à leurs
courses quotidiennes.
      Il en est de même pour ceux
qui veulent juste profiter de ces
journées de beau temps qui, pour
braver ces odeurs incommodan-
tes, en portent également.
      Nos interlocuteurs signalent
aussi les travaux entrepris pour
l’enlèvement de ces déchets, qui
ont malheureusement pour effet,
soulignent-ils, d’exacerber enco-
re plus la situation, en ce sens
que les profondes couches de
déchets, donc les plus pourries,

Caravane de sensibilisation contre
les feux de forêts

donné le 25 avril à partir de la daïra
de Zighoud-Youcef, où des rencontres
seront organisées en collaboration
avec  l’Assemblée populaire commu-
nale au profit des agriculteurs, qui
bénéficieront  de nombreux conseils
et de recommandations de la part des
responsables chargés  de ce dossier,
selon le même responsable.
   «Notre but est de sensibiliser et d’in-
former les fellahs qui activent  au ni-
veau des zones agricoles relevant de
la wilaya, quant à la nécessité de
mettre en place des dispositifs de pré-
vention et de lutte contre les feux»,  a
souligné M. Bentrad. Les agriculteurs
sont «contraints d’être prudents et
doivent savoir  comment contrecarrer
les sinistres qui se déclarent et se pro-
pagent généralement  dans les champs
en été et, du coup, lors de la campa-
gne des moissons», a-t-il  ajouté.
   Des actions de prévention qui se tra-

duiront par le désherbage des exploi-
tations  agricoles limitrophes aux fo-
rêts, d’entretien des accotements des
routes traversant  les massifs forestiers
et de nettoiement des tranchés pare-
feu qui se trouvent  sous les lignes élec-
triques de moyenne et haute tension
seront «incessamment»  lancées par les
services de la direction des travaux
publics et ceux de  la SDE, notam-
ment dans les régions de Chettaba et
de Kef Lakhal, dans la  commune de
Constantine, ainsi qu’à proximité d’El-
Meridj et de Guettar El-Aïch, à El-
Khroub, a ajouté la même source.
Le dispositif de lutte contre les feux de
forêts sera consolidé par  la mobilisa-
tion de brigades mobiles et de camions-
citernes destinés à intervenir  rapide-
ment en cas de sinistre, tandis qu’une
vingtaine de postes de vigie seront opé-
rationnels au niveau des massifs, ont
fait savoir les mêmes services.

Médicament
Des producteurs veulent

une régulation
des importations

commandé une stabilité des tex-
tes régissant le secteur et ce, afin
de sécuriser les producteurs. «Deux
lois de finances par an, c’est vrai-
ment trop, a estimé ce médecin».
D’où la nécessité absolue, selon lui,
de cesser la pratique des lois de
finances complémentaires chaque
année, du fait que cette politique
bloque les esprits autant que les
initiatives novatrices, et il faut pen-
ser à une seule loi tous les cinq ans.
D’autre part, pense le Dr. Mahsas,
il est juste que ce soit les concer-
nés eux-mêmes qui fassent des
propositions de lois pour être
adoptées et revêtir la forme de tex-
tes réglementaires qui régiront le
secteur de la Santé.
   La réunion d’information à la
CCIR de Constantine, d’hier, en-
tre dans le cadre des préparatifs,
au niveau local, des assises natio-
nales du Commerce, prévues pour
le début du mois de juin prochain
à Alger. Ce conclave a réuni les
producteurs du secteur de la phar-
macie et ceux d’autres secteurs,
autour du président de la CCIR,
du directeur du Commerce et en-
fin du directeur de cette chambre.

Zighoud Youcef
La décharge

de tous les dangers
sont mises à découvert. Ques-
tionné à ce sujet, le maire de Zi-
ghoud Youcef, Ali Djezzar, recon-
naît les faits relatés mais pense
qu’ils sont exagérés.
   Ceci en précisant que de toute
manière, les services de la com-
mune se sont attelés dès les pre-
mières manifestations des odeurs
à l’enlèvement des restes de pou-
lets, tout en faisant savoir que
l’opération est actuellement termi-
née. Par ailleurs, souligne le mai-
re, des mises en demeure ont été
adressées aux propriétaires des
abattoirs, qui ont cependant nié
le fait d’être impliqués.
     D’un autre côté, il souligne
qu’il existe bien un arrêté munici-
pal datant de mars 2009, qui in-
terdit de jeter dans la décharge
autre chose que les ordures mé-
nagères. Mais pour éviter de tom-
ber sous le coup de son applica-
tion, on dépose les cargaisons
clandestinement et de nuit. En
tout état de cause, dira-t-il, les tra-
vaux d’enlèvement par les servi-
ces de l’APC sont pratiquement
terminés. Et tout cela fera partie
de lointains souvenirs, surtout
après l’achèvement des travaux
de construction du centre d’en-
fouissement technique de Do-
ghra, qui nous permettra d’élimi-
ner l’actuelle décharge.

A. E. A.

Les postiers
poursuivent leur grève

l’indique d’ailleurs une affiche ac-
crochée à sa façade. Un retraité  n’a
pas manqué de faire part de ses
appréhensions concernant la per-
ception de sa prochaine pension de
retraite. En effet, dira-t-il, si l’arrêt
de travail se  prolonge jusqu’à la fin
du mois, «j’aurais certainement
beaucoup de problèmes pour reti-
rer l’argent de ma pension, en con-
sidération que les chaînes devant les
distributeurs automatiques vont s’al-
longer encore davantage». Les gré-
vistes semblent décidés et résolus à
poursuivre le bras de fer avec la tu-
telle «jusqu’à la satisfaction de tou-
tes nos réclamations», affirment-ils.
Par ailleurs, le directeur d’Algérie
Poste de la wilaya a tenu à préciser
que seules les wilayas de Constan-
tine et de Mila sont concernées par
la grève dans l’Est du pays.

Quatrième
jour de débrayage

à l’aéroport Boudiaf
ve d’un langage outrancier et n’hé-
sitent pas à proférer des insultes». Et
d’ajouter: «Malgré cela, j’ai chargé
ce matin mon directeur des ressour-
ces humaines de prendre langue
avec des interlocuteurs courtois et
conscients pour nouer un dialogue
constructif pouvant conduire à l’in-
terruption de l’arrêt de travail. Et j’at-
tends les résultats de sa mission pour
la fin de la journée». Le directeur gé-
néral a ajouté qu’«il vient d’engager
une action en justice pour juger de
la légalité de cette grève».
   Quant aux conséquences de la grè-
ve sur le fonctionnement des servi-
ces de l’aéroport Mohamed-Boudiaf,
ainsi que sur les vols, M. Ighilahriz a
déclaré : «Pour l’instant, il n’y a pas
de perturbations majeures tant que
les prestations essentielles sont assu-
rées par l’entreprise Air Algérie avec
son propre matériel de transport de
passagers vers le tarmac et de ma-
nutention des bagages».

A. M.

Le paquet sur la filière lait
transformation de lait agréées. Se-
lon ce rapport, la collecte de lait cru
est passée de 14 millions de litres
en 2008 à 30 millions en 2010.
Dans le même temps, le nombre
d’éleveurs conventionnés est passé
de 298 à 1.12, et ce, suite à une
procédure administrative simplifiée
comme condition d’adhésion au
programme de soutien. Les respon-
sables du secteur ont souligné que
l’objectif de la wilaya est d’augmen-
ter la production de la collecte de
lait par le peuplement des infrastruc-
tures vides et la création d’exploita-
tions au profit des jeunes. Cela per-
mettra l’exploitation de la produc-
tion laitière d’une part, et l’absorp-
tion partielle du chômage des jeu-
nes, en milieu rural. Dans le même
cadre, mais sur un autre chapitre, le
ministre a été informé que la wilaya
de Constantine joue un rôle majeur
dans le domaine de la protection
sanitaire du cheptel, ovin et bovin,
en prenant en charge l’application
du programme national de lutte
contre les maladies animales et no-
tamment les zoonoses, qui consti-
tuent un fléau majeur.

A. M.

Les postiers de la wilaya de Constantine,
en grève illimitée depuis hier, ont décidé de
maintenir la pression et de  poursuivre leur

mouvement durant la journée d’hier mercredi
et ce, «pour entêtement de la tutelle qui
refuse de satisfaire leurs revendications

légitimes», soulignent-ils.
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Vds bel F3 (meublé) Point du Jour côté cli-
nique, 1er étage (Imm. 2 étages) Duplex - Tél:
0772.69.47.47

Vds F3 (refait à neuf) 1er étage Seddikia côté
CNEP (immeuble 2 étages) - endroit calme,
sécurisé - Tél: 0797.59.04.72

A louer appartement F4 grand standing, Sup.
130 m² en face Camp 5 Aïn El Bia - Bethioua.
ORAN. Prix : 2,5 U - T: 0555.06.73.80

Vends Appart F3 acté, refait à neuf, vide ou
meublé, au 3ème étage Haï Ellouze Cité les
Amandiers - ORAN - 0663.53.39.95

Vends F2 Choupot, 1er étage - ORAN - N°
de Tél: 0558.45.53.21

Loue Appt salle de séjour, chambre cuisine,
S. de bain, garage, cour - à Trouville - Aïn el
Turck - Tél: 0771.78.10.40

Vends F2 acté, 4ème et dernier étage, sur
boulevard Chakib Arselane parallèle de Chou-
pot, 02 pièces, SDB, grand balcon avec 2 fa-
çades, vue dégagée et panoramique sur Oran
et sans vis-à-vis - Tél: 0698.18.29.96

URGENT: Cherche F2, F3, F4 Promesse de
vente côté Yasmine ou environs - Ag Imm.
TAAMIR - 0669.59.62.75 - 0665.36.39.51

A vendre un joli F2 refait à neuf. 2ème éta-
ge. Toutes commodités - Climat., chauffage,
citerne d'eau - Bloc fermé. Cité Akid Lotfi, pas
loin du Méridien - 650 unités ou à louer - Tél:
0698.53.43.96

TLEMCEN: Loue F4, 2 WC, cuisine, véran-
da pour profession libérale ou cabinet médi-
cal - Tél: 043.26.13.76 - S'adresser à Khelil
Omar (pâtissier)

Vends F3. Acté. 3 pièces Cuis., salle de bain.
Libre de suite au centre-ville Oran (Cité Les-
cure), 2 façades et bien ensoleillé, au 6ème
étage avec ascenseur - Tél: 0777.79.36.84

Particulier loue F3 à Haï El Yasmine, spa-
cieux et bien éclairé, nouvelle construction
avec toutes commodités (Eau -  Electricité -
Gaz - Ascenseur… etc.) - Libre de suite et prix
raisonnable - Contacter le 0661.20.82.14

Vds Appart F3 modifié en F4, refait à neuf.
70 m². Acté. 2 façades, ttes commodités
(ADSL, Clim.) bloc très propre, bon voisinage
- Cité 500 Logts GDYEL - Tél: 0552.74.12.36

TLEMCEN - Vends appartement F4 refait à
neuf plein centre-ville (Face SONELGAZ).
Superficie 135 m² avec terrasse individuelle.
Libre de suite. Prix après visite - Tél:
0554.80.10.06

A vendre: Appartement luxe au centre Oran,
endroit magnifique, immeuble à clés, deux
étages, F4 avec cour. Acte. Libre de suite -
Tél: 0560.22.07.92 - 0779.31.74.22

Loue appartement 180 m² luxueux, aména-
gé et équipé, pour Société ou Bureaux - Tél:
0771.14.80.38

Vends F3 RDC double façade. 65 m². Acté +
attestation d'urbanisme - idéal pour restaura-
tion ou bureautique - lieu: en face de la 2ème
porte du port d'Oran - Tél: 0771.82.61.31

A.V.: F2. Acté. Superf. 96 m² au 1erétg. Gd
salon, 1 petite chambre + loggia de 20 m² +
terrasse (possibilité  d'extension) situé dans
un semi-collectif (R+1) CNL Millenium Bir El
Djir - PO 625 - PD 670 - Tél: 0550.61.89.08 -
Curieux s'abstenir

A vendre appartement à AMRIA, F3 de 62
m², cuisine + sanitaire. 1er étage. Acté + livre
foncier - Tél: 0661.46.78.97

Loue appartement 5 P. Très spacieux et très
éclairé - 3ème étage dans une cité calme -
Tél: 0771.71.59.56

A vendre F5 Lauriers Roses - Oran - 2ème
étage - Acté avec livret foncier. Libre de suite
- Contacter le 0770.54.75.78

Vds joli Appart F3 aménagé en F4 environ
90 m² (double Sal., 3 P., Cuis., SDB, Toil., cou-
loir 9 m), bien ensoleillé. 2 Faç. Vue dégagée
(pas de vis-à-vis), bien entouré (écoles, mar-
ché, dispensaire, universités…) 5ème étg. (as-
censeur, réservoir, eau H/24). Cité 1500 Logts
USTO - ORAN - Tél: 0556.42.33.97

A louer logement meublé 2ème étage, F3 +
cuisine + SDB + garage - terrasse - Eau. Gaz.
Electricité compris - Tél: 0792.25.25.13

Vends F3, 2ème USTO HLM - Echange F4,
120 m², 5ème USTO HLM avec F3, 1er, 2ème
+ complément - F3, 9ème Grande Terre 440
U - Loue Duplex FORA - F4, 4ème USTO -
Cherche location F1 - F2 - F3 - F4 pour clients
en attente - AG. MON RÊVE -  0771.91.66.82

A Vdre F3. Acté. 4ème étg. Cité Mimosas
face Complexe militaire. Dble façade très bel-
le vue, bloc calme, bien aménagé (hall + 3
pièces séparées + 2 balcons). Nvelle Install.
d'Electr. et plomberie + chauffe-eau. Ttes com-
modités (eau, Elect., gaz, Tél. + ADSL). Par-
king assuré. P.D. 600 U - Tél. 0792.26.70.30

Vends Appart F4. Acté à Maraval Cité Lau-
riers Roses. Refait à neuf. Sup. 70 m². 2ème
étage - Tél. 0771.83.87.20

Vends studio individuel, 2 niveaux, équipé,
bien placé, libre de suite. Possibilité promes-
se de vente côté Idâa Oran - Tél.
0561.35.34.05 - Visite après 17 heures

A louer Appart Neuf 3 P. tout confort, étage
dans villa, entrée séparée, usage profession-
nel ou habitation, Poss. meublé, + garage 3
voitures au R.CH. Possib.  location séparée,
sis Berthezène Seddikia Falaises ORAN - Tél:
0773.25.65.73

A vendre Appart. Acté. F4 au 4ème étage,
double façade, situé à Cité de l'Avenir, Chol-
let. Eckmühl - ORAN - Tél. 0661.21.58.43

Loue: F4 Haï El Yasmine 3ème (2 U). F4
Larbi Ben M'hidi 6ème (2,5 U). F4 Duplex Haï
Yasmine 1er, 2ème (2,5 U). F4 Duplex Bd
Maâta 1er/2ème (5 U). F4 Larbi Ben M'hidi
2ème (4 U). F4 meublé Yaghmoracen 4ème
(4 U). F5 Duplex Kerma + garage (4 U) - AG.
"ABDALLAH". 44 Cavaignac - 041.33.56.40 /
0770.40.87.48

Part. vend F6 et F5 Duplex fini à 60%, 90%
à Canastel - Tél: 0798.70.63.82

Vends Appt F5 à 500 m du siège de la wi-
laya d'Oran St-Eugène 13ème étage avec 2
ascenseurs, 2 façades, vue sur mer et RTA -
Contactez 0554.22.14.17

A vendre Appart F4, 2ème étage. Acté. Cité
COPROR Akid Lotf i  - Oran - Tél.
0771.67.63.84

A vendre un bel et spacieux appartement
F4 (04ème étage) sis aux Pyramides (nou-
veaux à côté de Sauna) + 03 climatiseurs
(24, 12 et 9000 BTU) + citernes d'eaux de
02 m3. Excellent voisinage - à nous contac-
ter sur le Tél: 0554.32.85.53

Urgent: A.V. joli F3 aménagé en F4. Acté.
Situé en plein C/V. 1er étg., avec ttes com-
modités: chauffage, chauffe-bain. Immeuble
propre, sécurité et tranquille. Rénové avec
dalles de sol, murs du hall et du couloir en
mosaïque. Convient pour habitat ou avocat,
médecin, notaire… etc. Libre de suite -
0554.25.46.69

Bureau d'affaire El Aquaria met à la vente et
la location plusieurs Appts F2 - F3 - F4 - F5
avec Promesse de vente - Tél. 0661.27.01.15

Vds Appart F4 standing 120 m² nouvelle
construction avec toutes commodités, très
ensoleillé, 4ème étg. Bd Millenium - Oran -
Tél: 0554.37.26.04

Loue très bel appartement 3 Pcs, cuisine,
SDB, équipé de tout (meublé) cité Lamur en
face la Station d'essence El Bahia ORAN - Tél.
0772.26.75.90 - 0797.45.50.66 - 027.64.81.97

A louer appartement type Logt, conviendrait
Société ou bureaux, 100 m² situé Bd Med V
1er étage, double façade, refait à neuf - prix
après visite - Contactez: 0770.75.46.87

A vendre Appart Rue Khemisti en angle avec
Rue Pélissier, 1er étage F6, 144 m² - prix après
visite - Contactez: 0770.75.46.87

A vendre appart F3 acté, rond-point El Ba-
hia (près du lycée Haï Zitoune), ensoleillé.
Entrée Bloc indépendante. Parking. Pas de
vis-à-vis - Tél: 0773.99.40.72

"BENIDORM: ETE 2011" Appartements, cha-
lets, bungalows à louer à Benidorm  partir de
800 Euros / 15 jours, totalement équipés et
en plein centre-ville, avec piscine, parking et
vue sur mer - Pour plus de détails, veuillez
nous contacter: 0034629964804 -
00213551453119 - email:
dzbenidorm@hotmail.com

Vends: F3, 1er étage et le dernier étage
(R+1) Duplex. Sup.: 120 m². Cité Kharouba
(MOSTAGANEM) - Tél: 0790.34.01.86 -
0779.30.50.66

Vends appartement Maraval côté mairie, re-
fait à neuf. Acté. 78 m². Prix 850 U + loue Villa
Millenium Bir El Djir 240 m² - Prix 12 U - Cu-
rieux s'abstenir - Tél: 0771.12.03.26

A vendre appartement F3, 2ème étage, re-
fait à neuf, endroit calme et sécurisé. Eau H24,
toutes commodités aux alentours - sis à Ma-
raval. Curieux et intermédiaire s'abstenir. Prix
après visite S.V.P et négociable - Tél:
0555.72.60.44

SIDI BEL ABBES. Vends F4, 153 m² C.-Ville
(Rue d'Article) bien aménagé, libre de suite +
Duplex F3 bien situé , bien aménagé, 2 faça-
des, libre de suite + F3 à Makam Chahid bien
situé et bien aménagé - Contacter le
0560.35.39.89

SIDI BEL ABBES. A vendre appartement F3
Cité des 400 Logements (Sidi Djillali) au 1er
étage, très bien aménagé avec climatiseur -
cité calme. Prix demandé 480 unités négocia-
ble - Contacter le 0558.46.73.80

Vds bel Appart F3. Acté - ensoleillé, bon voi-
sinage, bien équipé. Prix après visite, à partir
de 17 H. Haï Chouhada (Sabah) - Tél:
0553.70.47.64

Vends F2 à Yaghmoracen. Acté. 4ème et
dernier étage, bien aménagé en 03 Pcs, cui-
sine, S. Bain avec Clim., chauffage et chauf-
fe-eau, citerne 1000 L. 50 m² superficie, bien
ensoleillé. Libre de suite - Tél: 0561.03.64.37

A vendre Appart F3, 90 m², 2 façades, 1er
étage, 2 parkings, refait à neuf 100% USTO
HLM en face clinique Benmansour. Prix après
visite - Tél: 0551.77.55.86

A vendre Appart F2, 1er étage Cité 350 Logts
Haï El Amel Bt 36 N° 03 Aïn El Turck - Tél:
0770.31.35.18 - 0552.94.20.14

Vends Appt F3, 4ème étage, Bloc A Cité Mi-
mosas - ORAN - Cont: 0550.02.18.77

A vendre Matériel de fabrication granito
(25x25 cm): Presse - Gréseuse - Accessoires
- Ponceuse 02 têtes N° 243 marque Guilhon -
Tél N° 0795.58.07.24

Société étrangère à Constantine, recrute un
Comptable, expérience plus de 5 ans, résidant
à Constantine, maîtrise le NSCF et l'outil in-
formatique. Salaire motivant - Envoyez CV et
lettre de motivation à: efsacform@yahoo.fr

Part. vend 2 Apparts: F3 acté. Sup. 73 m²,
7ème étage (2 façades) Cité Grande Terre Haï
Dar El-Baïda - F4 acté. Sup. 89 m² 7ème éta-
ge avec ascenseur Haï El-Yasmine près 4ème
Périphérique - Tél: 0794.54.85.82

A Vdre bel Appart F3 modifié en F4, refait à
neuf, à Akid Lotfi (en face Méridien). Acté.
3ème étage, très ensoleillé. Prix après visite
et intermédiaire s'abstenir - Mob:
0558.03.20.72

Vends appartement F3. Acté. Libre de suite,
deux façades, ensoleillé. Rez-de-chaussée.
Convient à profession libérale, axe commer-
cial Grande Terre. Dar El-Beïda - ORAN - Tél:
0773.24.60.89

A vendre appartement F1 (chambre + cuisi-
ne + S.B. + WC) au RDC à El-Ançor - Tél:
0772.39.82.45

Vends F3 Dar El-Hana (Victor Hugo) refait à
neuf - Tél: 0775.62.71.97

Vends F4 refait à neuf, superficie 124 m² au
5ème étage avec interphone, eau H24 - situé
dans une cité clôturée avec espace vert et gar-
diennage - Tél: 0661.49.80.96

A vendre ou échange Appart 3 pièces, cuisi-
ne, salle de bain, WC, 2 couloirs, 2ème étage
Av. Sid Chami - Oran - Tél: 0794.49.57.63

TLEMCEN - A vendre appartement F3, 5ème
étage, acté sur 67,57 m², Cité 500 Logements
à Bouhenak. Prix après visite - Contacter le
0794.68.34.55

A vendre: Duplex 5 pièces, Cuis., SDB. 130
m² avec toutes commodités, résidence sur-
veillée avec gardiennage - Vends F3 Place des
Victoires 4ème étage, 71 m² avec toutes les
commodités, cuisine équipée, SDB, ensoleillé
- Tél: 0770.89.30.13

Vends appart F3 bien fini 2ème étage, Cité
150 Logts Cité Lobet Castors -Oran - Tél:
0661.21.21.17

A vendre F4 gd standing Superf. 124 m²,
3ème étage Rue Larbi Ben M'hidi, 4 gdes
pièces, gde cuisine, SDB, WC, plus un
couloir de 9 m qui sépare les pièces avec
2 gds balcons un qui donne sur Bd. P.D. 1
Md 100 .  P.  o f f e r t  965  U  -  Té l :
0771.38.07.74 - Curieux s'abstenir

Echange F2 (Acte) 54 m² situé à Grande
Terre, 1er étage avec Livret foncier, contre lot
de terrain (Bir El Djir, Canastel, Belgaïd) de
120 à 140 m² - Tél: 0774.30.58.38

A vendre F3 double façade Cité Yaghmora-
cen - Tél: 0770.68.73.66

A vendre Appart F4 refait à neuf, bien
aménagé en 3 Pcs, 1 salon, cuisine équi-
pée, SB, WC, un couloir, un grand hall,
chauffe-bain, climatiseur, citerne de 2000
L - situé à Cité Benboulaïd - ARZEW - Con-
tactez-nous au 0773.67.64.06 - à partir de
17 H 00 (le prix après visite)

A vendre Appart acté F2 + RCH + petite cour
+ douche + cuisine à Gambetta - ORAN - Tél:
0779.43.43.15

Vends F5 acté 103 m² refait à neuf, toutes
commodités, au rez-de-chaussée Cité Emir
AEK les Plateaux - Arzew - Prix 660 U négo-
ciable - Tél: 0791.20.74.27

Loue Appart F3 meublé ou sans meuble l'aile
d'une villa mitoyenne

Vends M.M. 260 m² finie 100% (même rue
Labo Afak) sise à Bir El-Djir (Axe Canastel /
Belgaïd). RDC (250 m² Amén. Tot. en local
commercial H. 5 m avec 02 Gds portails). 1er
étage: 03 Gdes P + hall + salon / Cuis .équip.
style Amér. + 02 Vér. Fen. Mischler + Terr.
access. 250 m² + gaz + eau - Prix après visite
- Tél: 0554.59.58.66

Vends villa 120 m². Actée. TERGA (Wilaya
TEMOUCHENT) finie 90%. R0: salon + 1
chambre + cuisine + WC + bâche d'eau + cour.
R1: 3 chambres + SDB. Terrasse: 1 chambre
-- Tél: 0553.96.46.57 - 0771.40.35.80 ou
041.27.36.48 - Prix 850 U négociable

A louer villa à 2 niveaux pour Crèche - Ecole
- Institut et Bureaux 365 m² + 1 cour 100 m² +
climatiseurs, chauffage central. Loue séparé-
ment chaque niveau ou ensemble - à Chou-
pot ORAN - 0553.65.95.18 - Prix intéressant

A vendre 1 Maison 173 m². 1 cave. R.: 2 P +
hall + Cuis. + cour + garage. 1er étg.: 6 cham-
bres + cuisine + hall + TR + Gd salon + B. - à
TLEMCEN Chetouane - Tél: 0552.55.55.31

A.V. B. villa 240 m². Actée. B.S. N.C. R.C.: 2
pièces, 1 salon, Gd hall, 1 garage, 1 cuisine,
2 WC, 1 douche, 1 puits, cour 84 m² jardin.
1er: 2 Gdes pièces, 1 Gd hall, 1 WC., 1 SB,
cour 60 m². 2: terrasse - Tél. 0797.91.79.63 -
ORAN - S.CH.

A vendre: Maison de Maître Sup. 150 m²,
R+1, finie. Nouveau Canastel - ORAN - en-
droit calme, bon voisinage. Libre de suite - Tél:
0560.22.07.92 - 0779.31.74.22

A Vdre villa non finie. Actée. 300 m² R+1.
Façade 15 m. R.: 3 G. Ch. avec carrelage,
local 25 m², G. garage de 60 m², jardin de 75
m². 1er étg.: 3 G. Ch., salon de 35 m², G. cui-
sine de 25 m². Un grand hall, couloir de 2 m
(large) une grande terrasse. Cité 200 Logts
Es-Sénia - Tél: 0774.06.81.39 - Pas d'inter-
médiaire S.V.P.

A.V.: M.M. 150 m². R+1. 6 pièces, cuisine,
garage, cour, 2 sanitaires, bain avec serpen-
tin + chaudière. Bâche à eau. Tél. fixe - située
aux Arènes derrière la 2ème Région Militaire.
P.O. 1,550 U - P.D. 1,700 U - Tél.
0776.84.05.85 - 0661.20.91.93

A louer à Bomo-plage (pieds mer) M. Maître
Sup. 180 m². Comp.: 2 F2 + 2 F3 + locaux
comm. côté plage + côté autoroute - Tél:
0792.13.87.99 - Cur. s'abstenir

Vds ou loue villa 2 étages, garage 03 voitu-
res, vue sur mer - Cap Falcon - Tél:
0771.14.80.38

Vends 2 villas R+2 à Fernand-ville 120 m² -
150 m² - et 3 Niveaux de villas dans un quar-
tier résidentiel très bien situé - toutes commo-
dités - Tél. 0557.75.73.18

A.V. à Haï Khemisti villa 250 m² dont 200 m²
bâtie R+1. RDC composé de garage + local
60 m² + hall + SDB + Cuis. + salon + chambre
+ jardin. 1er: 3 chambres + salon finis + SDB
+ WC + 3 pièces à finir. Offert 43 MDA. P.D.
52 MDA. Curieux et Interm. s'abstenir - Tél:
0776.18.81.10 pour visite

CHTAÏBOU - NEDJMA: M.M. à Vdre. Actée.
2 façades. R.: 2 Gar., 2 chambres, cuisine,
SDB. 1er étg: une grande cuisine, grand sa-
lon, 2 chambres, SDB. 2ème étg.: 3 cham-
bres, SDB, hall + terrasse - ttes commod. -
Tél: 0797.80.27.62

A vendre 02 Maisons de Maître mitoyennes.
1ère: R+1. 820 m² (dont 364 m² bâtis). 2ème:
R.+ cave. 297 m² (dont 162 m² bâtis) - près
Zaouia SIDI MAAROUF 03 Km d'Oran - Tél:
0554.11.66.67

MOSTAGANEM: Vends villa R+2 d’une su-
perficie de 144 m², F5 + garage + cour + ter-
rasse à Kharrouba proximité de la plage (Sidi
El Medjdoub) site agréable et calme. Avec Acte
notarié – Tél. 0554.55.18.61

Vends belle villa Bouiseville A.Turck. 582
m². R+1. 2 façades, 3 entrées. 1er: 3 P.C.,
SDB + grande véranda avec  vue sur mer.
R.C.: 2 P.C., SB + grand hall, garage 2/4
voitures. Eau: 5 réservoirs 5,5 m3. Interm.
s'abstenir - Tél: 0772.41.17.85

Loue M.M. 250 m² R+2. 1 S/S + local + ga-
rage, 9 chambres, 3 salons, toutes commodi-
tés - conviendrait clinique,  laboratoire d'ana-
lyses, habitation - située à Boutlélis W. d'Oran
- Tél: 0777.04.46.83

Villa à vendre 250 m². Actée + Livret foncier.
RDC: 2 locaux de commerce + 2 pièces + 1
cuisine + cour + hall. SDB. WC. 1er:  3 pièces
+ hall + Gde salle + salle de bain + toilettes
2ème: une cuisine, une grande salle  + cour +
terrasse - El Ançor - Tél: 0771.45.15.71

A vendre El MALEH (W.46) villa coloniale
R+1. 430 m². Bâtie 226 m². Comp. de 2 Sls, 5
Chbrs, gd hall, salle à manger, cuisine tte com.
style américain, 2 sanit. B. eau 16 m3. Ch.-
bain, garage 4 véh. gd jard. avec arbres frui-
tiers - située à 50 km d'Oran, 8 km Aïn Té-
mouchent, à 10 km de la plage et 12 km Ham-
mal cure Therm. Curieux  courtiers s'abstenir
- P. après visite - Tél: 0791.92.25.68

HAMMAM BOUHADJAR. Vds très belle
villa double Faç. RDC 200 m² + 1er 200
m² + cour environ 100 m² + garage + petit
jardin. Maison notariée. Eau, gaz, élect.
Finie 100% - Tél: 0775.03.29.73 - P.O.: 1
Md 700 - P.D.: 1 Md 850

Vends M.M. S/S RDC R+2. 9 Ch, 3 salons,
2 garages, 3 SDB, toutes commodités à Bout-
lélis 20 min d'Oran - Tél: 0669.27.54.80

Vends villa actée 200 m² R+1 à KARA 1 ES-
SENIA / ORAN. RDC: 4 PC, SDB, WC, cours,
puits, 2 garages et jardin sur façade. 1er: 3
PC, SDB, WC, véranda, hall et la terrasse. P.D.
1.8 U - Tél: 0771.00.22.35

A vendre Maison R+1 - 218 m² avec grande
cour, 2 façades, située 6 Rue Akid Amirouche
- Eckmühl - Oran - Tél. 0557.67.26.66

Vends Maison Maître 450 m². R+1. 18 m fa-
çade. RDC: 1 Sal. + 2 Pcs C. SDB + 2 sanitai-
res + local 100 m² + G. 2 V. + puits + B. à eau
+ Gd jardin. 1er: 2 Sal. + 5 Pcs + C. SDB +
Sanit. + Gde véranda (Environs Grossistes Ali-
mentation Rue Soufi Zoubida - Maraval) -
ORAN - Tél: 0771.32.70.92

Vends superbe villa à Bir El Djir quartier ré-
sidentiel. 2 façades. R+2 avec 2 Apparts en
Loft style moderne et fonctionnel. Ttes com-
modités, préau couvert et garage pour cinq
véhicules. Etud. Ttes propositions. Prix après
visite. Curieux s'abstenir - Tél: 0555.20.51.59

A vendre Maison de 83 m². 2 P + C + SdB
en RDC, avec dalle et réservation structure
pilier avec possibilité construction en 1er éta-
ge - située à Aïn El-Beïda-centre à proximité
Mairie. Intermédiaire s'abstenir - Tél:
0770.96.60.63

Vends Maison de maître 2 niveaux. Sup. 400
m². Libre de suite, au centre côté Mairie SIDI
BEN ADDA - AÏN-TEMOUCHENT - Tél:
0561.35.34.05

Vends / Ech. villa de 200 m² contre plus pe-
tit. Sous sol: garage pour 3 voitures + grand
salon. RDC: 2 Gds Sal. + Gde cuisine équi-
pée + hammam + sanitaire. 1er étage: 4 cham-
bres + sanitaire. 2ème étage: la terrasse. Tou-
tes commodités + jardin - Pour toute visite
contacter: 0771.30.33.43

A louer charmante villa meublée à Fernand-
ville (Oran), 6 Chambres - Grand salon - Cui-
sine équipée - Open Espace - 3 Salles d'eau -
Garage pour 4 véhicules - Chauffage central -
Tél: 0661.20.40.78

Bureau d'affaire El Aquaria met à la vente et
la location plusieurs villas de 180 m² et plus -
0661.27.01.15

Bureau d'affaire El Aquaria met à la vente
02 villas de 180  et 250 m² à Oued Tlélat et
Sidi Chami -  prix raisonnable - libres de suite
- 0661.27.01.15

Vends centre-ville Aïn El Turck sur grand
boulevard villa CNEP entièrement rénovée -
166 m² - R+2 - 7 P, 2 Cuis., 2 SDB, 2 WC,
garage 03 véhicules - bâche à eau 6 chauffa-
ge central - Tél: 0553.92.39.92

A vendre immeuble R+2 - Contient 12 ap-
partements - Sup. 257 m² - St-Pierre à côté
ANIK - Prix intéressant - Tél: 0770.86.08.90

Loue gde villa pour Société étrangère, usa-
ge bureau entreprise avec gds dépôts et ga-
rage - chauffage central, 2 étages, 2 sani-
taires, grande cour, bâtis nouveau en face
de la daïra de Bir El Djir - Oran  - Tél N°
0773.71.49.03

Loue à Oran, face l'hôtel Sheraton villa style
mauresque (R + 1 + E/S). Conv. comme Mai-
son d'hôtes ou représentation. E/S: salle de
40 m² + garage 3 voit. + gde cuisine + chauf-
ferie RDC: Open space: entrée salon - patio -
séjour-repas -cuisine + terrasse - BBQ - jar-
din. SDB + hammam 180 m² bâtis sur 320 m²
de terrain. Intermédiaire s'abstenir - Tél:
0550.51.66.42

A vendre villa de 300 m² avec une douche et
un salon de coiffure, une douche de 28 cham-
bres + grand puits. Premier étage F6 + cuisi-
ne + terrasse - située à Plateau, Rue Claude
Bernard - Oran - 0559.84.77.01

A vendre Maison 2 façades située à Cour-
bet Boulevard Trait d'Union superficie 312 m²
- Tél: 0774.38.26.88

A vendre villa sup. 287 m², 2 façades, 1 cave.
18 rue Benouis Kada - Es Seddikia - Oran -
Tél: 0555.19.64.77 - 0773.71.34.66

Vends M.M. R+02, 270 m² avec acte à Es
Senia Kara (02), 03 grands salons, 07 gran-
des pièces, 02 gds halls, garage 03 V., véran-
da, petit jardin, puits, climatisée, internet, bon
voisinage - Tél: 0772.40.93.71 - 0771.07.38.56

Vends Maison de Maître à Cité Petit, très
bien située. Sup. 265 m², 18 m de façade,
grand garage voiture, 2 locaux commerciaux,
pas de vis-à-vis. P.O: 2 Mds 700. P.D.: 3 Mds
- Nous contacter au: 0699.17.07.78

Loue Immeuble de 3 étages, deux façades,
15 pièces, 3 cuisines, 3 WC, 3 salles de bain,
jamais habité, construction neuve, Rue Sek-
kal Chaïb et angle Rue Ali Ben Abi Taleb - SIDI
BEL-ABBES - Faubourg Emir Abdelkader - Tél:
0550.56.41.85

A vendre à Oran (Fernandville) à 500 m de
l'hôpital Pédiatrique, villa actée, R+1, 216 m²
avec 2 Faç. 4 Ch., 2 Sal., 2 SDB, hammam
arabe, chauffage central, un garage, 2 jardins
et un puits. Prix Dem.  4 M et après visite. Pas
d'intermédiaire S.V.P - Numéro de Tél:
0557.98.03.14

AÏN TEMOUCHENT: vente / location immeu-
ble composé d'un S/Sol de 280 m², de 6 Ap-
parts F4 haut standing, local commercial de
280 m², correspond banque étrangère, suc-
cursale, clinique, direction générale, fonction
libérale. Construction nouvelle - situé sur le
Bd Didouche Mourad - Tél. 0550.18.41.32

Part. loue villa meublée à Canastel 250 m²,
140 m² bâtis, ttes commodités, 6 Pces - Loue
bel F3 avec terrasse 85 m² RDC avec ou sans
meubles, fin Millenium. ORAN - Prix après vi-
site - Tél: 0550.57.59.86

Vends villa à Gambetta 450 m² en R+1. Idéa-
le pour commerce ou promotion immobilière -
Tél: 0554.04.83.38

Vends villa R+1. Sup. 120 m². Actée. R. Ch.:
2 P. + garage + local. 1er étage: 2 P., salon,
cuisine, terrasse + Ligne Tél. - Eau - Elect.
Gaz - Prix 900 U. Située Haï 105 Logts Mers
El Kébir - Tél: 0772.25.62.94

Vends Maison Maître superficie 316 m² avec
garage, F5 + 3 cuisines, S. de bain + 2 WC +
2 cours. Adresse: 6 Rue Adda Ould Derrar ex-
Rue Bara, Hippodrome St Eugène - ORAN -
Tél: 0697.79.37.55

ORAN. Loue bel Niv. villa F3 RDC (Usage
Bur. - Hab.) bon prix. Loue bel Niv. villa F4 1er
étg. (Usage Bur. - Hab.) bon prix. Loue bel
Niv. villa F5 (avec ou sans meubles. Usage
Bur. - Hab.) T. bon prix - Loue belle villa R+1
(Usage pour Hab.) T. bon prix - Tél:
0796.55.79.30

A louer R+2 Sup. 260 m² en plein centre-
ville d'Oran. Convient à toute activité commer-
ce - fonction l ibérale - Contacter:
0661.20.73.41 / 0696.53.87.82 /
0696.53.84.34

Vends villa Stand. Cap Falcon à côté Eden
Aïn Turck. 323 m². Surf. bâtie 290 m² Comp.
3 gds salons, 6 Chbres, 2 Gds halls, hammam,
Gde Cuis., salle de bain, cour, courette, local,
garage, double façade, terrasse accessible
vue sur mer, sur route principale, façade 19 m
- Tél: 0771.76.74.40 - Mohamed

Vends Maison de Maître de 252 m² bien si-
tuée à Sidi El Bachir. 03 pièces, salon, cuisi-
ne, garage + 01 chambre avec dalle de 24 m²
- prix après visite - Tél: 0553.19.97.98

A vendre villa R+2, finie Sup. 187 m². Actée
- Gd local au RDC - située à Canastel Coop.
Errahmane - ORAN - Tél.: 0795.50.69.15

A.V. petite Maison de Maître de 3 pièces,
cuisine, salle de bain + terrasse - R+1 - au 46
Rue Pégoud - St-Eugène - ORAN - Tél N°
0553.21.42.82

Vends villa de 520 m² dont 300 m² bâtie, avec
8 chambres au 1er étage, 1 grande chambre
et 3 salons au rez-de-chaussée, cuisine, bain
maure, garage et jardin - Tél: 0554.80.22.18

MOSTA (KHIREDDINE): A vendre villa. Ac-
tée. 234 m². R+2 avec 2 façades + 3 garages
- Tél: 0773.01.72.63 - Sadji

A vendre villa 366 m² Aïn El Turck-Centre,
une belle vue sur la mer, finie 80%. Sous-sol:
1 grand local + 1 grande cour. RDC: 1 grand
local commercial + un garage 3 voitures. 1er
étage: 2 salons + 1 grand hall + 2 chambres +
1 grande Cuis. - Tél: 0778.39.90.61

A vendre villa meublée double façade R+2 équi-
pée alarme et Clim. à Aïn El Turck la corniche - Tél:
0559.29.00.45 - Curieux s'abstenir

TLEMCEN. A vendre à TOUNANE route Bhi-
ra, belle Maison 4 façades sur 270 m² avec
terrain 1000 m², le tout avec clôture, compo-
sés de 3 PC, SDB, garage, S. d'eau, cour, jar-
din, 2 locaux, avec Elect., gaz - bien située,
calme, vue sur mer. Prix après visite - Tél:
0662.65.26.62

A vendre villa de 150 m² R+1. Actée. Nvlle
construction. RDC: 2 P. + jardin + garage 40
m². 1er 3 P. + cuis. + hall + WC et SDB + ter-
rasse. Ttes commodités (eau, gaz, élect., Ch.
central, clim…) située à El-Braya - Oran - Tél:
0561.97.25.86

Vente Maison à St-Eugène Bd Vauchez N°
15. 132 m² surface habitable (x 3) + 2 faça-
des, 2 locaux 5 P +2 g salons, une G. buan-
derie - deux. étage 2 SDB, 1 cuisine, 4 bal-
cons. Nouvelle construction. Bon voisinage -
N° T: 0771.91.46.46

A vendre belle villa à Canastel Oran, double
façade, bien située. R+1. R. grand salon, 1
pièce, hammam, belle cuisine, sanitaires, jar-
din, garage, B. d'eau. Au premier très grand
salon + 3 pièces. Convient habitation ou fonc-
tion libérale. Finie à 100%. Superficie 140 m²
- Tél. 0560.23.44.10

A louer Maison contient  4 pièces, grande
cuisine, 2 WC + 1 SDB + gd hall + cuisine -
située à Aïn El Beïda ORAN, près de la Poste
(entrée individuelle). Convient profession libé-
rale ou habitation - 0771.20.60.33

MOSTAGANEM. Vends belle villa superficie
440 m², double façade, dans un quartier rési-
dentiel (Pépinière à côté de la gendarmerie)
02 Apparts avec 02 gds garages, l'un deux est
à 160 m² de superficie. Curieux s'abstenir -
0666.44.74.58

A vendre vieux Bâti 565 m² Cité Petit - Mi-
mosas - Tél. 0772.61.09.16

Vends Maison de Maître 400 m², double Faç.
Elle fait coin. Contient: RDC: une boulangerie
- 2 balcons -  un garage - bâche d'eau, 1er
étage: 2 Apparts refaits à neuf F4 et F5 + cour
intérieure, 2ème étage: buanderie (2 pièces)
et terrasse (300 m²). Boulanger - ORAN - Tél.
0773.97.59.62

Vends à Cité Petit sur terrain de 600 m², vil-
la coloniale de 100 m² R+1 - Maison de Maî-
tre de 200 m² R+1. N.C. - Tél: 041.35.15.39 -
0797.78.23.75

Vends villa actée 270 m². Pépinière ORAN -
finie à 70% - Tél. 0560.04.01.26

Loue siège R+2 (120m² x 3) situation straté-
gique, rond-point Cité Djamel en face Aval So-
natrach - Tél. 0550.97.81.77

Vends superbe villa à Paradis-plage. Sup.
355 m², 2 façades, 2 garages + 2 jardins. En-
droit calme et bon voisinage. Courtier s'abs-
tenir - Tél. 0795.19.88.37

Vends villa à Oran (Fernand-ville) sup. 1000
m², 450 m² Bâti R+1, grand jardin, gazon, ar-
bres fruitiers, grand garage, 3 cours, ttes com-
modités, grande terrasse, chauffage central,
climatisation - Tél. 0661.200.839

ANNIVERSAIRE

A nos adorables jumelles
Amira et Lilya SAKER.

Le 15 Avril 2011, vous soufflez vos
9 bougies.

En cette heureuse occasion, vos
parents et les deux familles
SAKER et OUARGLI vous

souhaitent un joyeux Anniversaire
avec une longue vie pleine de

bonheur, de santé et de réussite.

ANNIVERSAIRE
C'est le 15
Avril 2011
que mon
petit fils
ZEROUL
Zihad
souffle sa
5ème bougie. Je prie Dieu
qu'il soit joyeux et ensoleillé
d'une vie pleine de succès
et une bonne santé. A tes
100 ans Incha'Allah.

Ta mamie ma-Chikho qui
t'aime très fort.

ORAN - Superette à Akid Lotfi recrute: Agents
polyvalents, Caissier, Caissières, Femme de mé-
nage - Envoyer CV à : superetterecrute@yahoo.fr

Femme sérieuse cherche emploi à Oran comme
Aide-cuisinier dans la journée - 0552.24.58.55

Agence de Communication recrute une Secré-
taire maîtrisant l'outil informatique, et 1 Infographe
expérimenté - Envoyer CV au:
contact@expressopub.com ou Tél/Fax:
041.53.41.10

J.H. 35 ans, sérieux, dynamique expérience com-
me Chauffeur Léger, livraison + transport (Expér.
10 ans), cherche emploi - Tél: 0560.16.85.63

Sté de Distribution de jus cherche: Vendeurs (ses)
- Mécanicien - Chauffeurs - Chef de parc - Tél:
0555.92.32.05

Importante société recrute pour le compte d’un
opérateur étranger des Téléconseillers (ères). Con-
dition: Parfaite maîtrise de la langue française. Avan-
tages: salaire motivant + prime + planning flexible -
Envoyer CV au: marketel.recrute@gmail.com

Groupe de sociétés recrute pour ses filiales à
Oran: 01 électricien - 01 automaticien - Ayant mini-
mum 05 ans d'expérience dans le domaine. Salai-
re motivant. Véhicule de service - Faxer CV au
041.40.31.83

Cherche Apprentie Coiffeuse habitant: Pépinière
- Bir El Djir - Akid Lotfi - Seddikia - Millenium - ADL
-  Tél: 0778.22.94.60

Entreprise recrute Secrétaire comptable univer-
sitaire - expérience de plus de 03 années - résider
à Oran - Faxer CV au 041.29.06.11

Entreprise privée à Oran recrute: un Technicien
en chaudronnerie et en soudure - Nous contacter
par téléphone au: 0697.30.87.48 ou nous envoyer
votre C.V. par email au: enofam@hotmail.fr

Pharmacie au centre-ville d'Oran, cherche un(e)
Vendeur(se) expérimenté(e) - Tél: 0770.77.66.50

Imprimerie recrute pour son bureau d'Oran, une
Infographiste confirmée (Corel, Photoshop, AI) -
Envoyer C.V. à: contact@reflex-print.com

Centre d'appels, recrute un (e) téléconseiller,
maîtrise parfaite de la langue française (oral) sans
accent. Salaire motivant + privilèges sociaux - En-
voyer CV à:  bwh.box@gmail.com

Cabinet médical cherche Femme de ménage -
Envoyer CV au n° Fax: 041.34.99.47

Entreprise privé en menuiserie Aluminium cher-
che Ouvrier qualifié - Demi-ouvrier - 0560.79.97.41

Atelier à Oran travaille à mi-temps cherche un
Electromécanique et Apprentis âgés entre 18 - 22
ans - Envoyer au: Recrutmc@gmail.com

Sté MCC Internle Grand Stade à Bir El Djir recru-
te une Secrétaire: bien maîtriser français, parler
chinois et anglais de préférence - âge entre 20 - 26
ans - esprit d'équipe, patiente, travailleuse - Se pré-
senter avec CV au siège - Tél: 0556.19.63.14

Homme âgé de 54 ans, Vendeur en pharmacie,
cherche emploi à Oran - Tél: 0550.86.08.52

H.50 ans Cadre Adm., Gest./R.H. Gest./Pers., 17
ans d'expérience cherche Emploi dans Société
privée ou étatique (tâche et lieux indiff.) - Phone:
0770.821.925 - Email: youcefislam26@yahoo.fr

Entreprise recrute: 1 Ingénieur / TS Electrotech-
nique - 4 DEUA Mécanique - 1 TS Biomédical - 1
Chauffeur livreur - 1 Commercial (e) - Envoyez CV
à: contact@lapem-dz.com

Cherche (Homme ou Femme) Dessinateur Pro-
jeteur maîtrisant Auto-Cad - Envoyer CV avec photo
à l'adresse Email: batipro_sarl@yahoo.fr

IGPE El Bahia Institut de Formation profession-
nelle agréé, recrute Enseignants: dans toutes les
disciplines - Contacter: 0555.62.95.61 -
www.igpeelbahia.com

Cherche Cuisinier Pizzaiolo pour restaurant, Pla-
ce Hoche Oran - Possède local 40 m², Rue Mosta-
ganem hauteur CNRC, cherche Associé pour créa-
tion activité - Tél: 0552.58.32.06 - à partir de 18 h
pour fixer RDV

Jeune Homme âgé de 39 ans sérieux et dynami-
que cherche un emploi comme Chauffeur jour et
nuit dans une entreprise privée ou particulier et
ayant un véhicule en cas de besoin - Contactez-
moi au Tél: 0772.27.93.39

Pharmacie à Courbet ORAN cherche Vendeur
(se) niveau Terminal minimum - Tél: 0664.83.56.17
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CONDOLÉANCES
Triste et douloureux fut le jour ou nous avons perdu notre cher ami

MESSAOUD MOKHTAR.
En ce douloureux moment, Melle YOUSFI Wassila ainsi que l'ensemble du personnel de la CVM
MOTORS présentent leurs sincères condoléances à la famille du regretté défunt. Ta générosité

et ta bonne humeur seront toujours gravées dans nos cœurs. Que Dieu t'accorde Sa Miséri-
corde, t'agréé dans Son Vaste Paradis et allège la souffrance de ta famille.

Vds SEAT LEON TDI 2008 - Roulé 77.000 Km -
Gris souris - Carte grise 31 (SAFIA)  - Très bon état
- 0797.59.04.72

TLEMCEN: A vendre PEUGEOT 307 essence
1.4 - Kilométrage 147.000 - 1ère main - Climatisé -
Tél: 0792.51.74.36

A vendre KIA PICANTO très bon état. Année 2010.
Tout option. Couleur noire. Kilométrage 190.000.
Carte grise (31) SAFIA. Très bonne affaire -
0770.83.61.20 - 0770.52.00.20

EURL SLIMANE: Location Voitures - Louez véhi-
cule à partir de 1400 DA/J et sans caution - Adres-
se: Cité 200 Logts ES-SENIA - ORAN - Mob:
0770.60.05.34 - 0553.45.10.25

A vendre CLIO Papillon année 2008 - 1.2 - 73.500
Km - toutes options sauf toit. Couleur Quatre Sai-
sons. Prix offert 90 U - Tél: 0771.72.86.97

Vends ou échange FIAT FIORINO, Diesel, Four-
gonnette Tollé. 62.000 Km (en très bon état). An-
née 2007 - Tél: 0779.37.34.38

Loue véhicule PARTNER récent, ttes options,
avec chauffeur pour Société Nle, Privé ou Famille,
même déplacement - Non sérieux s'abstenir - Tél:
0663.40.66.80

A vendre Tracteur routier 4x2 marque FOTON
année 2007 + Semi-remorque 2 essieux 12 m 50
plateau marque TIRSAME année 2010. Roulé 200
Km - Tél: 0791.97.69.55

Achat véhicules accidentés ou en panne Légers
et Lourds - 021.91.35.62 -0771.87.77.73 -
0771.39.49.82

Vends - Echange - Loue: Clark 3 T 500 tout neuf,
marqué ISUZI. Etudie toutes propositions - Tél:
0793.84.63.06

Vds: "Citroën" C5. 2009. grise Torioume, HDI 2.2
L. 173 Ch, jante 19", 26.000 km + Vds "Volkswa-
gen" Tourane noire 150.000 km, 2004 - Cherche
"Citroën" Berlingo ancien modèle 2007/2008, Pa-
noramic - Cherche Passat CC. 5 places. 2010 -
Tél: 0662.37.32.73

Vends Bus HYUNDAÏ 70 places. Année 2005.
Très bon état - Vends Bus ISUZU. Année 2000. En
panne - Tél: 0771.00.68.83

A vendre 1 voiture CHERRY QQ très bon état.
32.000 Km. Année 2008, Ttes options+ Toit ouvrant
- Tél: 0550.25.18.91

Loue Camion frigorifique neuf, type H65, HYUN-
DAI 2,5 Tonnes + 2 Chambres froides neuves, équi-
pées et opérationnelles à Oran, capacité 70 m3
chacune (+) et (-) - Tél: 0799.75.27.50

A vendre un Camion 10 T à benne (GLR 190)
très bon état. Année 1983 - Contacter au N°:
0770.42.00.03 - 0770.41.61.71

Loue Minibus ISUZU 40 places (Entreprise ou
Société) - Contacter N°: 0794.77.06.03

Cherche véhicule Mini-Frigo (Location) - Tél:
0661.20.15.68

Vends POLO VW - TEAM. Année 2010 - Km
25.000 - SAFIA. ORAN 31. Blanche - Tél:
0550.51.42.00

Vends Clarck 6 T. Refait à neuf - Tél:
0661.20.12.14

A vendre ATOS toute option GLS couleur sable.
9.600 Km. Année 2010. SAFIA. Carte grise 31 -
Tél: 0668.41.59.30 - 0553.35.61.09

Société privée cherche en location des Fourgons
pour activité sur Oran et les environs d'Oran - Nous
contacter au N° Tél: 0550.48.41.00 - 0550.48.40.80

Cherche à louer Camion Frigo léger - Contacter
le 0771.66.46.36

A vendre local - Acté - 36,50 m² - à 6 m de
l'Avenue de Choupot - Façade 8 m - WC - Tél
fixe - Endroit commercial - Tél: 0772.87.16.48

AÏN EL TURCK: Loue en plein centre local
120 m² 3 façades - convient Agence ou Re-
présentation commerciale, Vente Meubles,
Vente Electroménager, Vente Articles de sport,
Pizzeria standing, Rôtisserie, Restaurant de
poissons - Tél: 0778.51.77.22

Loue 02 locaux. 1er: 40 m² avec sanitaire.
2ème: 30 m² sans sanit. - côté Centre com-
mercial Plaza Route Nationale ES-SENIA -
Oran - Tél: 0772.97.41.44

Vends - Loue vaste local à SIDI BEL ABBES
immeuble Hasnaoui Avenue La Macta 1er éta-
ge. Conviendrait Groupe Avocats - Médecins
- Laboratoires - Sociétés… - Tél:
0774.18.19.76

Local à louer de 34 m² avec soupente en
face l'Hôpital Pédiatrie Canastel - Oran - Tél:
0771.03.84.72

Location local aménagé en 2 Pc. cuisine
+sanitaires. Sup. 45 m² - convient pour Cabi-
net médical (Médecin - Dentiste - Pharmacie)
très bien situé à Coca (Ex-Pont Albin) Oran -
Prix après visite - Tél: 0553.17.14.66

AÏN TEMOUCHENT - A vendre local au cen-
tre-ville (Acté) avec sanitaire. Superficie 57,23
m² - Tél: 0771.38.15.51

Vends ou loue magasin centre d'Oran su-
perficie 100 m² - Loue Bureau au centre com-
mercial El Mountazeh - Oran - Tél:
0553.78.91.77

Vends un local de 700 m² dont 300 m² cou-
vert en tôles (30 m de façade) à Fleurus (Has-
siane Toual) 15 Km d'Oran - Tél:
0661.20.17.15

Particulier vend local acté sis au plein cen-
tre-ville d'Oran côté marché Michelet spf. 200
m² + 100 m² sous-sol bien aménagé convient
tout usage commercial - courtier, intermédiai-
re s'abstenir S.V.P. - Tél: 0559.05.78.58

Cède à gérance libre (association) Restau-
rant-pizzeria (Salon de thé en pleine activité)
avec toutes les commodités. Sup. + 100 m², 2
façades, 3 rideaux, 20 tables (possibilité de
80 couverts) + terrasse. Stationnement libre.
endroit très soll icité à ORAN - Tél:
0770.48.36.11

Loue local de 50 m² avec sanitaire, convient
pour Salon de coiffure et esthétique (Dames)
ou bureau - et loue local de 20 m² avec sani-
taire, convient pour Bureau, Cybercafé ou
KMS à Point du Jour - Oran - Tél:
0770.35.36.29

ORAN centre-ville: Loue local 1.000 m² avec
bureaux et showroom - 3 entrées - Tél:
0661.20.32.57

A louer local 36 m² situé au 3 Rue Taha Lar-
bi - Bastié - ORAN - Ligne Bus 49 (sans eau,
sans gaz, sans sanitaire) - Tél: 0772.72.35.54
- Curieux s'abstenir

A louer dépôt de 40 m² pour bureau ou dé-
pôt en face la Maison de jeunes USTO Météo
- ORAN - Tél: 0559.28.84.38

Loue local 120 m² à Fernandville. Convient
comme dépôt, atelier ainsi que toutes activi-
tés commerciale… etc. - Tél: 0771.30.98.14

Vends local commercial. Acté. Haï Yasmine.
Sup. 60 m² 96. Très bien aménagé, décoré +
soupente et façade avec 2 rideaux (sanitaire,
électricité) bien placé. Convient pour Supéret-
te, Magasin, Pharmacie ou autre. Libre de
suite - Tél: 0777.76.81.73

Pour Société - Banque: Loue un très beau
local double façade centre-ville d'Oran Larbi
Ben M'hidi. 120 m². Possibilité d'une soupen-
te. Curieux s'abstenir - Tél: 0771.12.03.26

Loue local bien aménagé de 120 m² sur le
grand boulevard des Castors à côté du Show-
room LG - Tél: 0554.04.83.38

A vendre Boulangerie fonds et murs située
à 9 Bd des frères Guerrab -ORAN - Contac-
ter: 0661.51.36.20 - 0552.95.02.63

Vends 4 magasins à la Rue de Nancy + lo-
cal 60 m² avec soupente à la Rue Khemisti,
neuf - Tél: 0661.27.69.36

Location dépôt 2.000 m² Bd Phoenix  Z.I +
02 dépôts 800 m² Bel-Air + 250 m² Médiouni
côté Djezzy + 8.000 m² couverts 4.000 m²
Zone Hassi Ameur - Tél: 0661.20.08.90

Loue étage de 240 m² au 5ème étage, con-
vient pour centre d'appel, la laboratoire… etc.
Et loue local de 50 m² avec sanitaires, con-
vient pour bureau - à Point du Jour - ORAN -
Tél: 0770.35.36.29

Imprimerie vend Découpeuse d'étiquettes
(BUSCH) en bon état - Tél: 0550.56.34.64

A vendre Matériel Pizzeria complet - Bon état
- à ORAN - 0771.430.425 - 0555.912.939

AÏN EL TURCK: vente Mat. bon état, bon prix:
14 Tables 1,20 x 0,60 - 06 Tables 80 x 80 en
bois SNLB + 80 Chaises + Frigo comptoir en
inox 05 portes + Comptoir de service en inox
4,60 m - Tél: 0778.51.77.22

Vds Machine Fab. Carrelage granito (25x25)
+ Ponceuse en T.B.E - Bascules (1000 Kg)
marque TESTUT en T.B.E. - Cherche Bascu-
le mécanique plus de 7 T (Ancien) - Tél:
0550.37.28.39

Entreprise prend tous Travaux de Démoli-
tion, de Construction, Peinture, Etanchéité,
Chauffage central et C.E.S. - Tél. pour RDV:
041.41.10.83 - 0553.50.27.04 - 0557.49.23.23

Pâtisserie avec Matériel cherche Associé
avec local à Oran (lieu commercial) - Tél:
0667.38.52.75 - Etudie toute proposition

A vendre: 1 Façonneuse MAJOR + 1 Divi-
seuse PANI RECOR + 1 Façonneuse PANI
RECOR - Tél: 0552.55.55.31 - 0792.57.06.65

Prof. de Physique assure des Cours de sou-
tien à domicile de Math et Physique pour 1, 2,
3, 4 AM et seulement Physique pour 1AS, 2
AS - Tél: 0775.25.40.43

Médecins - Dentistes - Sages-F. - Vétérinai-
res - Echographies numériques à vendre - très
B.P. (3 d) - Fauteuil dentaire: neufs - Films
scanners classiques - Tél: 0771.63.32.73 -
035.67.63.99

Pour vos travaux de bornage, partage, ex-
pertise foncière et évaluation, prêt hypothé-
caire, levé0 numérique, suivi, implantation, ré-
gularisation, Tél. pour RDV au 0557.40.15.40

Centre d'Esthétique Haute Technologie.
Mme TABET Esthéticienne diplômée de PA-
RIS vous propose des soins avec Résultats
Immédiats: Lifting sans chirurgie - Soins effet
Botox - Soins exclusifs des cernes - Eclaircis-
sement - Tél: 0779.91.39.81 - Maraval - ORAN

Vends à MOSTAGANEM: Presse injection
SANDRETTO 5 GV 500 T, 1.200 T production
- 2 Tours de décolletage marque TAREX - Tél:
0772.08.37.49 -045.22.96.10

A vendre Salle à manger (Table + 06 Chai-
ses). Prix/ 30.000 DA 6 d’origine Malaisie – Con-
tactez-nous au: 041.328.274 – E-Mail:
cityline111@yahoo.fr

Vente Matériaux de construction à domicile
(Brique 12 trous - 8 trous - sable - graviers -
ciment - parpaing - étanchéité…etc.) - Con-
tactez Amine: 0771.85.21.77

Entreprise Travaux Bâtiment cherche des
projets en: Démolition - Construction - Maçon-
nerie - Peinture - Ferronnerie - Etanchéité (étu-
de - réalisation - expertise)… etc. - Contactez
Amine:  0771.85.21.77

A vendre Appareil Topographie marque LEI-
CA Type 1205 + état neuf - Tél: 0773.42.51.26

Travaux Bt. T.C.E. prend en charge des tra-
vaux: Démolition - Gros œuvres - Aménage-
ment - Rénovation (vieux bâtis) - Décoration
façade et intérieur - avec contrat et garantie -
Tél: 0770.97.35.82 - Oran

Pour puits ou forages - Ingénieur étudie avec
appareil géophysique, localise profondeur eau
et choix meilleur site pour puits ou forage. Ga-
rantie. Gde expérience - Tél: 048.54.08.63 -
0772.41.12.44

Vends: Chaudière à vapeur 440 L - 1 Embal-
leuse sous vide 35 cm x 45 cm - 2 Remplis-
seuses automatiques avec thermoscellage -
3 Groupes de froid COOPELAND avec éva-
porateur 30 CV et 7,5 CH - Cuivre Diam. 54
mm - Tubes sans soudure - Compresseur à
air allemand - Tél: 0771.79.89.50

Pour tous vos aménagements nous vous propo-
sons: Séparation en ba 13 - Faux Plafond - Traite-
ment de façade en Alucobond - Menuiserie Alumi-
nium - 0560.79.97.41 / 0770.86.50.31

A vendre Voilier DUFOUR. Année 1982 - 8
m HT x 2.75 m - 4 couchettes - moteur VOL-
VO Diesel - Tél: 0771.25.21.96

Auto-école SAOUDIA - 42 Av. Saint Eugè-
ne. ORAN - Dossier ANSEJ - CNAC - ANDI -
Banque - Formation Jeunes - Cours de per-
fectionnement - Recyclage au nouveau Code
de la Route Léger - Lourd - Inscription Crédit
et avec facilité de paiement

Rééducatrice fonctionnelle et distributeur
agréé en produits phytothérapie cherche Par-
tenaire financier - C'est urgent - Merci -
0795.02.89.11

En raison cessation d'activité, Particulier
vend: Lot ensemble de Loquets marque Qhar
d'origine européenne (doré, argenté, boisé..).
Prix très intéressant - Tél: 0776.50.68.28

Vends lot Accessoires téléphoniques: Char-
geur - Pochettes - Vends (02) CLIO Campus
année 2007:  01 noire et 01 grise - Tél:
0770.17.98.48

Vends Matériel de croissanterie, pâtisserie,
viennoiserie: Pétrin - Etuve chaud et froid -
Laminoir - Grand Four de 25 plaques - 1 Frigo
comptoir de 3 m froid et 2 m chaud - Tél:
0550.38.13.27

Vends Matériel de biscuiterie Chaîne com-
plète + deux Conditionneuses très bon état -
Prix intéressant - Tél: 0550.56.51.36 -
0770.30.51.53 - ORAN

A vendre matériel de transformation de plas-
tique - Pour plus d'information appelez au
0669.50.38.00

A vendre Matériel de boisson gazeuse et jus
pasteurisé - Pour plus d'information appelez
au 0669.50.38.00

A.V. Cylindre HEIDELBERG 46 x 58. Massi-
cot POLARD 150 ainsi que Matériel médical
en panne, 2 Echographes + Radio X + Labo +
Projecteur de salle opératoire - Contacter
Amine: 0554.01.77.45

Fromagerie à Oran vend 3 Machines portion-
neuses marque KUSTNER avec pose étiquet-
tes + Tircel - bon état général - 0553.84.88.23

L'Ecole de Cuisine et Pâtisserie forme Cui-
sinier - Pâtissier - Pizzaiolo - Gâteaux orien-
taux - et en cours de soir - Carteaux HLM.
ORAN - 041.42.34.46 - 041.42.21.39 -
0770.76.34.27 - www.promhotel-dz.com

Vends matériel complet cafétéria. Bon état.
Presse à café, Frigo comptoir pâtisserie, grand
Frigo vitrine limonade, Table et Chaise, Cais-
se enregistreuse, Garde croissant chaud.
MOSTAGANEM - Tél: 0798.71.93.82 - A par-
tir de 20 H

Vends Matériel groupe moteur pour cham-
bre froide avec porte et évaporateur COPE-
LAND 3 CV plus frigo présentoir  2 m, frigo
présentoir 1 m 50, présentoir pizza chauffant
français, présentoir trois éléments 3 m bois
pour pain croissant boîte et plus modèle fran-
çais et moule rayonnage, étuve plus four à
brique gaz - Tél: 0553.700.774 - ORAN

Vends des Echafaudages métalliques mobi-
les à éléments emboîtables type échelles mon-
tage rapide par croisillons - utiles pour tous
travaux de bâtiments et industriels - Tél:
0773.43.62.07

A vendre 2 Micros Portables - Très bon état
- Tél: 0770.89.30.13

A vendre Jet-ski FX 1800 CNO. Année 2009
-  P.O. 160.00 U - Tél: 0661.21.59.28

Vends un lot de Moule de bouchons eaux et
huile - Contactez-moi N° T. 0661.59.06.75

Charpente métallique. Fabrication et Mon-
tage tout type modèle lourd et léger suivant
Normes. Chemin de pont roulant - Couverture
bardage y compris gros béton et maçonnerie.
"Délai court" - Tél: 0770.32.10.30 - ORAN

Vends Matériels imprimerie très bon état (Off-
set, Massicot, Platine, Cylindre, Châssis d'in-
solation, Flasheuses… etc.) - Tél:
0770.94.43.09

Vends: Refondeuse bobine laize 170 dou-
ble broche - Vends: Offset Kors 52 x 72 - 1
Massicot Perfecta 115 cm -1 Régleur PCM
laize 70 cm -  Tél: 0770.89.35.09

A louer Licence de café à ORAN - N° T.
0796.18.93.36

PENSÉE
La famille MAZOUZI,

parents et alliés, remercie

toutes les personnes qui lui

ont manifesté leur soutien

lors du décès de sa fille

MALIKA
Que Dieu, Le Tout-Puissant,

accorde à la défunte Sa

Sainte Miséricorde et lui

ouvre les Portes de Son

Vaste Paradis.

"Repose en paix"

DÉCÈS
Les familles
KHEDRIOUI -
GUERRAB -
TEHAMI -
GHERRAM -
BOUZIRI,
parents et alliés ont la douleur
de vous faire part du décès du
feue:  KHEDRIOUI Mansouria
La levée du corps s'est faite au
domicile mortuaire aux Castors
et l'enterrement a eu lieu au
cimetière d'Aïn El Beïda.

DÉCÈS
Les familles
BOUATOUCHE et
BOUCHAALA
ont l'immense
douleur
d'annoncer le
décès de leur père et oncle:

BOUATOUCHE
BOUABDELLAH

Agé de 74 ans d.c.d. mardi le
12/04/2011.

Domicile mortuaire: N° 04
Avenue Emir Khaled - Ex-Oujda

SARL WORLD Equipement vend Matériel de
boulangerie (Bongard - Fiorini) - biscuiterie,
croissanterie, pressing - Dénoyauteuse avec
vibreur - Huilerie Auto - (MAÂSRA) - Tél:
021.77.70.07 - Mob: 0770.94.25.01

Super Promo chez Algérie Toner. Toner Ca-
non 2900: 999 DA. Toner Canon 3010: 1299.
Toner couleur HP 1215 / Canon 5050: 2599.
Toner Samsung 4521 F: 1799. Toner Epson
M2000: 2499 et bien d'autres promotions. Nos pro-
duits sont garantis 100% - Info: 041.46.85.04 /
28.22.22 / 53.23.99

Le centre ATMOSPHERE, USTO, vous invite à
découvrir DERMEO: la dépilation définitive à la lu-
mière pulsée. Une méthode simple, sans risque et
pas chère pour se débarrasser définitivement de
ses poils - Tél: 0770.31.32.24 -
www.tendanceoran.com/www.dermeo.com

Réparation domicile Machine à laver (linge & vais-
selle) - Frigo - Cuisinière - Climatiseur. Pièces de
rechange disponibles. Travail garanti - Tél:
0662.87.45.68

Vds Machines à glaces trois bras avec pompes
neuves et garanties. Double compresseur (100%
Inox) origine France. Modèle 220 V. Px 380.000
DA. Modèle 380 V. Px 480.000 DA. W. ALGER et
W. TLEMCEN - Tél: 0775.03.29.73

Imp. Lot de pièces détachées pour engin à rai-
son de changement d'activité. CATERPILLAR /
FIAT-HITACHI / KOMATSU, Roue Lice, Galet, Seg-
ment de vérin… etc. Lots de 22 000 000.00 DA HT
/ Réduct. de 50% - Tél: 0778.51.49.82

Central à béton MEKA Mobile et Fixe (20 M3/H -
180 M3/H) / Concasseur AYMAK (90 T/H - 1200 T/
H). Equipement de bétonnage et construction pla-
que vibrante / Hélicoptère / Vibreur (Equipement
moteur HONDA) - Tél: 0778.51.49.82

A vendre Fauteuil dentaire neuf + Radio panora-
mique numérique - Tél: 021.65.56.53 - Mob:
0550.57.22.31

Proposons pour le Broyage des plastiques: Mi-
croniseur PVC - Densifieur PEBD - Broyeurs PET
et mousse - Broyeurs Standard tout plastique - Tél:
0770.31.71.71 - Site: WWW.EREI-DZ.TK

I.S.F.H.T. Institut Supérieur de Formations en Hô-
tellerie et Tourisme agréé par l'Etat lance les For-
mations suivantes: Cuisine - Pâtisserie - Récep-
tions - Chef de rang… etc. - Tél: 0792.23.14.89 -
040.22.04.82

A vendre: Cisaille électrique + Coudeuse électri-
que pour fer - Tél: 0661.40.06.83

A vendre: Groupes électrogènes. 1. AKSA 180
KWA - 2. CUKUROVA 400 - 350 KVA - Tél:
0661.40.06.83

A vendre: Pompes à Chap. Marque FABENAS -
Tél: 0661.40.06.83

A vendre: Poste de transformateur mobile 630
KVA (SEREM) - Tél: 0661.40.06.83

A vendre: Citernes d'eau - 22 tonnes - 20 tonnes
- 16 tonnes - Tél: 0661.40.06.83

Charpente métallique - Fabrication et Montage
tout type de Modèle lourd et léger suivant nor-
mes, chemin de pont roulant, couverture, bar-
dage y compris gros béton et maçonnerie.
"Délai court" - Tél: 0770.32.10.30 - ORAN

Installation et Maintenance, Réseaux filaires
et Wifi, Matériels Informatique, Internet, Rou-
teur, ADSL. Intervention à domicile 7J/7 24H/
24 - Tél: 0662.330.990 - Fax: 041.332.567

A vendre 1 Moteur Turbo 580 CU Diesel
MERCEDES-BENZ 6 cylindres en ligne. Très
bon état - Tél: 0550.25.18.91

A vendre 1 Machine à broder à 4 têtes très
bon état. Marque TAGIMA, mécanique et non
informatisée - Tél: 0550.25.18.91

Cherche Licence de café ORAN - URGENT
- 0661.51.27.83 - 0661.63.14.11

Formation en Echographie pour Médecin et
Sage-femme - 0554.37.94.94

Particulier vend Matériels complets de res-
tauration professionnels d'occasion (fabrica-
tion française). Courtier et intermédiaire s'abs-
tenir - Tél: 0559.84.50.32

Loue Licence pour café 1ère catégorie à
Oran - 0793.95.88.46

Sct vend Matériel avicole agricole: Batterie
de poule pondeuse, batterie poulet chair, dé-
plumeuse. Fabrique aliment matériel pour va-
che lait ière  - Tél: 046.97.97.86 -
www.agromavi.com

TLEMCEN. Commerçant de gros dans 1 cré-
neau très rentable cherche 1 prêt de 140 uni-
tés pour 1 durée de trois (03) mois avec inté-
rêt de 40% avec toutes les garanties. Curieux
et non sérieux s'abstenir - Tél: 0553.63.59.68

A louer Groupes électrogènes de 15 KVA jus-
qu'à 800 KVA toutes gammes + location de
Groupe de soudure Diesel marque Miller de
400 à 500 ampères - Tél: 0559.39.49.82

Bureau d'affaire El-Aquaria cherche diverses
occasions immobilières territoire national - Tél:
0661.27.01.15

TLEMCEN: Vends et achat tous types maté-
riels agricoles neufs et occasion - Tél:
0777.77.03.13

TLEMCEN: A vendre SYNCHRO relais boî-
te à vitesse FULLEUR marque EATON origi-
ne USA - Tél: 0550.66.32.51

A vendre un lot de terrain double façade, superfi-
cie 127 m². Acté - situé à El Rocher (El Hassi) en
face Terminus Bus 37 - Tél: 0553.30.81.72

A vendre terrain 144 m². Façade de 11 m - Acté -
à Bridia - 200 U non négociable  + 140 m² 150 U.
Acté. Façade de 6 m - Tél: 0777.04.46.83

TLEMCEN: Vend terrain. Acté. 530 m² - derrière
Ex-TOYOTA El Koudia avec 02 façades - Tél:
0557.03.13.47

A vendre un lot de terrain d'une superficie de 1.015
m² dont une surface de 373,19 m² bâtie - au 28,
Avenue Albert 1er - ORAN - 0770.98.92.85

Vente Ferme clôturée en bordure autoroute 3.5
Ha + 1 puits + 1 bassin d'eau + plate-forme avec 2
hangars 500 m² chacun pour tout usage + bloc
administratif - Tél: 0770.23.91.29

A vendre lot de terrain de 2 Ha en lots de 200 à
500 m² ou totalité pour Promoteur immobilier - à 5
Km de GHAZAOUET, Route de Nedroma, bordu-
re de route lieu-dit "Krakar" - Tél: 0770.96.60.63 -
Intermédiaire s'abstenir

Vends lot de terrain à Sidi El Houari 170 m² - 2
façades en parallèle Bd Stalingrad - P.D. 750 U -
Tél. 0550.41.83.73

A vendre lot de terrain à Port-aux-Poules-plage.
02 façades. Sup. 80 m² - Tél: 0560.31.46.87

A vendre terrain situé à Boufatis composer de 6
Ha 20 ares, irrigable, clôturé, 1.100 pieds oliviers -
électricité existant (force motrice) - Tél:
0793.99.43.49

V. / Lots terrain: 20.000 m² Sidi El Bachir - 1.000
m² Medioni - 5.000 m² Z.I. Hamoun  - 50.000 Bel-
gaïd - Complexe Corniche - 0550.53.94.88

TLEMCEN. Vends lot de terrain bien situé (Acté
et urbanisé) 6000 m² à El Koudia sur Route Natio-
nale à côté Sûreté nationale - Tél: 0772.99.24.94
ou 0779.65.78.88

Cherche Ferronniers expérimentés. Lieu travail:
Oran ou Aïn El Turck - Possibilité de logement -
Tél: 0771.65.52.78 - ou se présenter 15, Rue Pé-
goud (St Eugène) - ORAN

Recherche une personne maîtrisant du français
pour analyse textuelle. Mi-temps pouvant débou-
cher sur plein temps. Salaire motivant - Envoyer
CV à: recrut_oran@yahoo.fr

Ets privé commerce professionnel cherche: 1
Gérant (e) - 1 Comptable - 1 Secrétaire - 2 Repré-
sentants - 01 Agent de saisie - CV + Photo à l'adres-
se: 33 Adda Benaouda - Plateau ORAN - Tél:
0560.31.19.44

Société Oran Viandes cherche une Assistante
commerciale, niveau licence en anglais + expé-
rience, présentable et dynamique - Tél:
0550.30.11.39

Ste Taxi recrute Chauffeurs (F ou H) avec beau-
coup d'avantages. Conditions exigées: Diplôme de
la Direction des Transports ou Carnet de place -
Se présenter au: 11 Rue LAHMAR Djelloul - El
Braya - Oued Tlélat - 0664.21.21.21 - 0553.79.12.07

Salon de coiffure "Feriale" sis Haï Fellaoucen (ex-
Barki) à Oran cherche Coiffeuse professionnelle -
Tél: 0797.61.80.16

Retraité, Technicien Supérieur en Bâtiment TCE,
en VRD G.C. et en TOPO, cherche emploi - Tél:
0553.43.38.72

HEXADEVE Agence de communication. Créa-
tion Site Web à partir de 19 900 DA. Hébergement
à partir de 9 900 DA - Contact: 0558.87.37.40 - E-
mail: contact@hexadeve.com

Cherche Cuisinier qualifié, âgé plus de 30 ans,
restaurant centre-ville ORAN - Tél: 0772.25.57.10

Un Directeur d'hôtel cherche un Poste similaire
ou autre. Etude ttes propositions. Ex-Cadre en com-
munication, très dynamique, bonne présentation -
Tél: 0699.00.76.45

Centre commercial au centre-ville d'Oran cher-
che Assistants administrative, Etalagiste, Agent de
sécurité (âge de 20 - 35 ans). Résider à Oran - Tél:
0798.87.78.14

Vends usine de 11.000 m² couverts 8.000
m² zone d'activités Sénia, avec administration
+ poste d'électricité - Tél: 0661.20.08.90

Vends Showroom convient (voitures, ca-
mions... etc.) terrain de 7.500 m² (Showroom
1.500 m² Dépôt 2.000 m²) sur grand boule-
vard Phoenix Sénia côté Caterpil lar  -
06.61.20.08.90

Vends 03 Chambres froides + - de 40 m3
chacune en monobloc + 1 Arrière-bar de 5
portes importé + Four à pizza à gaz CUPPO-
NY - Tél: 0661.20.12.14

A vendre / à louer Supermarché R+2 Nvlle
Const. Chaque étage de 250 m², 2 pièces +
sanitaires dans chaque étage avec + cave +
Vds local 105 m². Adr.: Gd Bd 6 Maraval - Oran
- Prix après visite - 0551.77.55.86

Loue à ORAN. RDC: 2 locaux 120 m² avec
bureaux: hauteur 4 m 20  - 1er étage: deux
habitations jumelées accès unique: 9 pièces
+ espace de stationnement - Tél:
0551.16.52.34

ENT. KRIM HOUCINE vend des locaux Oujli-
da TLEMCEN. Surface entre 24 m² à 177 m² -
Tél: 0798.29.35.69

A louer local à usage commercial local 180
m² 2 façades au grand boulevard Chakib Ar-
selan ORAN (F ace les Halles Centrales) Hau-
teur 4, 50 + WC + 5 rideaux vitrés  - Tél:
0774.77.55.90

Nouvelle Usine de fromage cherche Com-
mercial Homme dynamique avec expérience
solide - Contacter N°: 0550.99.56.11 -
0550.98.55.10 - de 9 h à 17 h sauf Vendredi

Loue Pâtisserie équipée à Aïn El Turck - Tél:
0553.62.43.23

A louer - centre-ville - 102 m² + cave - Tél:
0560.34.94.25

Loue local à usage de dépôt ou d'une activi-
té commerciale de 110 m², bien situé à la pa-
rallèle de la Rue de Mostaganem - Tél:
0770.56.63.79

Dispose d'un dépôt de 130 m² à ORAN Cas-
tors, cherche Associé  + A vendre Moteur Ra-
viateur - Tél: 0661.26.13.09

Vends local commercial B2 N° 03 surface
29,40 m² et F3 Bloc T 5ème étage à Akid Lotfi
- Contacter 0661.29.27.77

AÏN TEMOUCHENT. Vente / Location local
commercial de 280 m² avec un S/Sol de 280
m² - convient banque étrangère, représentant
d'une société, multiple commerce - situé sur
le Bd Didouche Mourad - Tél: 0550.18.41.32 -
Construction nouvelle

A vendre magasin grossiste Couches de
bébé 04 Rue Bezzeghoud Mustapha. 50 m².
Mosquée Kobaa - ORAN Choupot -
0558.96.59.89

A vendre Chambre froide 100 m3 Négative
(-) et Chambre 20 m3 tunnel congélation - M.
Lakhdar: 0554.28.73.62

A louer Pizzeria Fast-food équipée à étage:
10 tables, 6 tabourets, four à pizza, batterie
de cuisine 6 feux - située sur une grande Ave
ORAN - Tél: 0770.40.04.90

A louer un local de 100 m² avec ou sans
matériel de la menuiserie - situé à la cité Al-
Othmania en face l'hôpital militaire - Tél:
0774.71.53.48

A vendre un magasin à Boulevard Marceau.
Sup. 43 m² - Tél: 0551.27.94.13

A vendre un Hangar à Cheteïbo Zone indus-
trielle N° 02 côté Mobilart. Sup. 340 m² - Tél:
0551.27.94.13

Loue local 1000 m² en dur RC et 1er étage
200 m² de bureaux - Tél: 0770.89.35.09

Cherche HUYNDAÏ TUCSON 4x2 nouveau mo-
dèle ou KIA SPORTAGE 4x2 nouveau, couleur
blanche souhaitée - Tél: 0555.11.36.31

A vendre ATOS GLS. Année 2010. Roulé 17.000
Km - Contacter 0550.37.02.91

Cherche à louer Restaurant bien situé à ORAN -
Tél: 0772.56.15.90

A.V. Véhicule neuf Volkswagen Golf R20 blan-
che, ttes options, moteur TSI 270 Ch. 2011, boîte
de vitesse automatique (DSG), salon sport (Sparco)
signe R, DVD, GPS, bluetooth, bouton poussoir
"Start Engine" pour mise en route et arrêt du véhi-
cule, réglage de la suspension selon type de con-
duite (sport, normal,  confort) - 0550.55.63.33 -
0550.55.66.33 - Non sérieux s'abstenir !

A.V. Camionnette HAFEI Frigo année 2011 -
13.000 Km - Loue local pour dépôt 100 m² Bd Mille-
nium côté ECOBAT. ORAN - Tél: 0551.48.66.36

A vendre: ATOS GLS couleur noie. 2006 (31) -
112.000 Km - 0771.99.94.84

Achète terrain 100 m² à 120 m² bien situé à Oran
ou vieille bâtisse à démolir de même surface ou
cours ou jardin ou terrain à partager - Tél:
0796.98.60.49 - à partir de 15 H 00

Vds lot terrain à Aïn El-Turck (Corniche oranaise)
face à la mer, 324 m² deux façades parallèles -
Acte notarié - Intermédiaire s'abstenir - Tél:
0555.94.04.33 - ORAN

MASCARA: Vend lot terrain 310 m². Acté - toutes
commodités à SONACOME Mascara - Tél:
0662.34.03.98

Vds terres agricoles: 2 Ha Misserghine. 4 Ha Hassi
Ameur. 3 Ha Tlélat. 7 Ha Gdyel. 2 Ha Arzew. 4 Ha
Bethioua. 3 + 2 Ha Tafraoui. 11 Ha Port-aux-Pou-
les. 17 Ha Mosta. 2 Ha Amria - RIAD. 0772.87.88.31
- 0550.35.29.23

Vds terres agricoles: 3 Ha Hassi Ghella. 40 + 1
Ha Témouchent. 1000 + 150 + 3 Ha Mascara. 400
Ha Tissemsilet. 2000 Ha Khémis Meliana. 4 + 1
Ha Boufatis. 3 + 1 Ha Kerma - 60 Ha Saïda - RIAD.
0772.87.88.31 - 0550.35.29.23

Bureau d'affaire El-Aquaria met à la vente des
terrains urbanisables industriels et agricoles, terri-
toire national - Tél: 0661.27.01.15

Vends beau terrain à Courbet Bd Trait d'Union
330 m² avec une grande façade de 25 m -
0770.30.33.49

Vends lot de terrain 5.000 m² + 2.000 m² Zone
Ghebal - El Kerma - ORAN - Tél: 0661.20.15.68

Vends terrain 600 m², F. 20 m. Aïn Turck Route
les Andalouses à 700 m Dauphin - Tél:
0555.032.552 - Courtier s'abstenir

Vends lot de terrain 125 m². Acté. Nouveau lotis-
sement à BENFREHA - Tél: 0793.92.66.96

A vendre lot terrain Sup. 38 m². Acté - à El-Ançor
- Tél: 0772.39.82.45

GDYEL: Vends lot de 284 m². 3 façades. Acté - à
15 minute d'Oran. Prix à débattre après visite - Tél:
0558.49.75.33
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PARTICULIER
loue pour Entreprises et Sociétés

un Camp de toile de 50 tentes équipées,
aux Andalouses - ORAN -

Appeler au 0550 48 89 65

ANNONCES CLASSÉES

DÉCÈS
La bougie vacillante qui

éclairait nos vies s'est éteinte
avec le coucher du soleil

en ce 12 Avril
"Ma" Mansouria KHEDRIOUI

est partie en laissant 03
générations d'orphelins et le souvenir d'un être
qui s'est sacrifié pour les autres jusque dans ses

dernières prières, source intarissable de bonté et de
tendresse. Allah Yerhmek ya "Ma".

Tes enfants

SOCIETE PRIVEE
MET EN VENTE

01 Machine de production
de couches bébés

01 Machine de production
de lingettes bébés

hygiene.bb.@gmail.com
0555.04.08.00

PENSÉE
A toi mon cher et regretté fils

LEKBAD HADJ DEBI
Ta disparition tragique du 31-08-2004, à l'âge de 59
ans me déchire le cœur, toi mon unique fils, ma raison
de vivre. Tu étais mon fils, mon ami, mes yeux, mon
homme, le battement de mon cœur.

Toi le généreux, le pieux, le tolé-
rant, le rassembleur.
En te ôtant la vie ils m'ont condamnée.
J'attends avec impatience, si Dieu m'accorde la vie,
que les coupables soient enfin punis et que justice soit
faite. Repose en paix cher fils, tu resteras toujours vi-
vant dans mon coeur car tu es mort en martyr.
Je demande à tous ceux qui l'ont connu et aimé d'avoir
une pieuse pensée à sa mémoire. Repose en paix.Ta mère

Hadj FATEMA LEKBAD
Agée de 90 ans

DÉCÈS
KERKEB
KHEIRA Vve
SAIDI.
Les familles
SAIDI et
KERKEB annoncent avec
douleur la disparition de
leur mère, grand-mère et
arrière-grand-mère

KERKEB KHEIRA dite
"HADJA KHOUIRA"

survenue le 11 Avril 2011.
La famille SAIDI

PENSÉE
A la mémoire

de notre très

cher père

BENDIAF

ABDELHAMID.

Un an s'est déjà écoulé depuis ton

départ vers un monde meilleur.

Ton dernier regard habite notre

âme, ta fille, ton épouse et tes fils.

Que Dieu, Le Tout-Puissant,

t'accorde Sa Sainte Miséricorde et

t'accueille en Son Vaste Paradis.

PENSÉE
Il y a un an, le

13 Avril 2010?

nous quittait

Mohamed

OUENZAR

Son épouse, sa fille Imane,

son fils Boumediene et toute

la famille OUENZAR, parents

et alliés demandent à tous

ceux qui l'ont connu d'avoir

une pieuse pensée pour lui.

PENSÉE
Mr BABA
AHMED Djelloul
Cher papa, voilà
ça fait 20 jours
que tu es parti
pour un voyage
éternel. Notre joie
et notre bonheur
ne seront jamais complets car tu ne
seras pas là avec nous pour les
partager. Ta place sera toujours vide
et nul ne peut te remplacer. T'as
toujours été notre modèle, notre
repère et notre protecteur et sans toi
on est totalement perdus. Repose en
paix cher papa et sache, là où que tu
sois, que tu resteras dans nos
cœurs pour toujours.
Ta femme Ilhem et tes enfants qui ne

t'oublieront jamais.

PENSÉE
Cela fait 6 ans - le
14 Avril 2005 - que
nous a quittés
notre cher papa
REMMAS
ABDELKADER
dit TONTON.
Depuis ton départ,
la douleur est toujours là dans nos
cœurs. Tu as laissé derrière toi un
vide que nul ne peut combler. Tu
resteras toujours dans nos cœurs,
nous t'aimons tous et nous pensons
toujours à toi.
En ce douloureux souvenir, toute la
famille et tous ceux qui t'ont connu
prient pour toi et demandent une
pieuse pensée à toi.
A Dieu nous appartenons et à Lui
nous retournons. Repose en paix.

Ton fils Abdelkrim

DÉCÈS
Les familles SELADJI, GAID, CHERIF, BOUALI, NEBIH,
CHERRAK, DERGA, KORSO, ont l'immense douleur de

vous faire par du décès de
Monsieur SELADJI Hocine  le 12 Avril 2011.

Une veillée funèbre est prévue le Jeudi 14 Avril à partir de
18 h au domicile du défunt - 30, Bd de l'ALN - Front de Mer

- Oran. Que Dieu, Tout-Puissant, accorde au défunt Sa
Sainte Miséricorde et l'accueille en Son Vaste Paradis

"A Dieu nous appartenons et à Lui nous revenons".

PENSÉE
Voilà déjà 1 an,
le 14-04-2010,
que nous a
quittés notre
cher et
regrettée papa,
 HADJ HAFFAF
BENYOUNES
en laissant un grand vide
derrière lui.
En cette journée de mémoire et
de recueillement, tes enfants
demandent à tous ceux qui
t'ont connu par ta simplicité,
humilité et gentillesse d'avoir
une pieuse pensée pour ton
âme. Repose en paix papa.

PENSÉE
A la mémoire de
notre cher père
SAHEL Mohamed,
Ancien Moudjahed.
2 ans qu'il nous a
quittés le 13 Avril
2009. Quand j'étais
jeune j'avais hâte
de grandir pour avoir l'âge de papa.
Mais tu nous as quittés avant que je
sois totalement un homme en me
laissant découvrir la vie tout seul.
Maintenant je sais ce qu'est la vie, très
vide sans toi. Je pense être un homme
bien parce que je suis ton fils et c'est
grâce à toi qui m'as donné la vie et
l'envie de te ressembler. C'est
pourquoi je demande à tous ceux qui
t'ont connu d'avoir une pieuse pensée
pour toi.  Allah yarahmak papa.

Ton fils SAHEL Mustapha

DÉCÈS
La famille
BENDJENNAT
a la douleur
d'annoncer
le décès de
son cher père,
grand-père
et oncle

BENDJENNAT MOSTEFA
survenu le 12/04/2011 à l'âge
de 94 ans.
Domicile mortuaire:
11, Cité des 26 villas, Castors
Familiaux, Maraval - ORAN. A
Dieu nous appartenons
et à Lui nous retournons.

PENSÉE

Triste fut et sera éternellement le 08-04-
2010, où nous a quittés à jamais notre chère

mère, et grand-mère:  BOUZID FIFI
et à la mémoire de notre cher et regretté

père et grand-père:  YEDDER LHACHEMI
Ni les jours, ni les mois,  ni les années ne
pourront apaiser notre douleur et chagrin,

nos cœurs vous pleurent.
Vos filles, vos fils, vos petits-enfants

demandent à tous ceux qui vous ont connus
d'avoir une pieuse pensée pour vous.

Que Dieu Tout-Puissant vous accueille en
Son Vaste Paradis.
Votre fille qui vous aime Ahlem

Conditions :
- Expérience exigée: 2 ans minimum
- Bonne présentation
- Permis de conduire exigé

R E C R U T E M E N T
Société multinationale recherche:

DES AGENTS COMMERCIAUX POUR VENTE DE PRODUITS COSMETIQUES
pour des postes basés à Oran.

Avantages :
- Salaire motivant
- Voiture de service
- Carte téléphonique

Merci d'envoyer votre CV + photo par Email à:
recrutement_oran@yahoo.fr

Entreprise des Manifestations
Economiques et Culturelles

Palais des Expositions - ORAN -

AVIS D'INFRUCTUOSITE
DU DEUXIEME AVIS D'APPEL D'OFFRES RESTREINT

N° 02/03/2011
L'Entreprise des Manifestations Economiques et Culturelles - EMEC - ORAN in-
forme les soumissionnaires que l'appel d'offres relatif au "Montage des Stands" a
été déclaré infructueux pour offre non conforme au cahier des charges.

La Direction

SOCIÉTÉ COMMERCIALE DE
GRANDE DISTRIBUTION
Recrute dans l'immédiat

1/ - Responsable Département
des ventes

2/ - Responsable Marketing

Conditions :
- Formation supérieure dans la
spécialité;
- Expérience de 5 ans minimum dans
le poste;
- Limite d'âge 30 - 40 ans;
- Résidence Oran-Ville;
- Disponibilité immédiate.

Avantages :
- Salaire fixe plus intéressement;
- Possibilité d'évolution;
- Environnement professionnel de haut
niveau.

Envoyez votre CV avec photos par e-mail :
Recruterh2011@hotmail.com

Seules les candidatures répondant aux
conditions définies seront sélectionnées
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M. A.

Cette dix-septième jour-
née s’annonce comme

un virage décisif pour le qua-
tuor de tête dans ce groupe.
En effet, nous aurons droit
ce vendredi à deux explica-
tions au sommet, que ce soit
à Oran, au stade Benahmed
Lahouari, ou à Boufarik, au
stade Mohamed Reggaz, qui
nous renseigneront un peu
plus sur les ambitions des
uns et des autres.

M. Benboua

Après avoir remporté son
match retard face à l’US-

MK (0-1), le MO Béjaïa est
désormais le nouveau leader
du groupe. Ce dernier sera
appelé à confirmer sa bon-
ne forme à l’occasion de ce
déplacement à M’sila, lors de
cette vingt-unième journée.

Division nationale amateur Centre-Ouest
Tournant à Oran et Boufarik

       Pour le leader, le CRB
Aïn El-Turck, la venue de la
JS Saoura constitue une
bonne opportunité pour re-
léguer son hôte du jour la JS
Saoura, qui pointe à la qua-
trième place à dix longueurs.
Mais attention, le représen-
tant de Béchar ne se dépla-
cera pas en victime expiatoi-
re. L’autre affiche de ce round
mettra aux prises les deux
dauphins, le WAB et la
JSMC, dans une rencontre
qui s’annonce ouverte. A

l’affût à la cinquième place,
l’IRB Maghnia, à domicile,
semble bien loti pour amé-
liorer son classement avec la
réception de l’USR qui reste
sur une défaite à Remchi
face au leader.
   En chute libre, le ZS Aïn
Témouchent sera-t-il en me-
sure de mettre fin au signe
indien qui le poursuit depuis
belle lurette en accueillant un
solide client, la formation
de l’USMM Hadjout qui
n’a rien à espérer pour la
suite de la compétition?
Dans les deux dernières ren-
contres de ce round, l’avan-
tage du terra in  r i sque
d’être déterminant pour les
locaux du RCR et de l’OMA
face respectivement au
WAM et au RCBOR.

Vendredi (15h00)

Arzew: ............................OMA............ - ........... RCBOR
Relizane: ........................RCR ............ - ...........  WAM
Oran: ..............................CRBAET ..... - ........... JSS
Boufarik: .......................WAB ............ - ........... JSMC
Aïn Témouchent: ..........ZSAT ........... - ........... USMMH
Maghnia: ........................ IRBM ........... - ........... USR

Centre-Est
Enjeu à M’sila et Aïn M’lila

Il s’agit donc d’une rencon-
tre très indécise, du fait que
le WRM est plus ambitieux
que jamais, étant un sérieux
candidat dans la course à
l’accession. Un autre choc et
pas des moindres aura lieu à
Aïn M’lila entre l’ASAM et la
JSD Jijel, soit deux autres
prétendants à la montée. Là
aussi, le spectacle sera garan-

ti et bien malin qui pourrait
avancer le moindre pronos-
tic. Pour sa part, l’USM Sétif
ne devrait pas trembler à
domicile face à l’USM Aïn
Beïda, en panne de victoire.
  Par ailleurs, le NARB Ré-
ghaïa et le MC Mekhadma
bénéficient des faveurs du
pronostic en accueillant res-
pectivement le NC Magra et
l’Entente Sour El Ghozla-
ne, des mal classés, tan-
dis que l’E Collo qui sem-
ble reprendre progressive-
ment du poil de la bête don-
nera la réplique à l’USMK.
Enfin, le stade Chabou de
Annaba abritera une rencon-
tre indécise entre Hamra et
l’Amal Boussaâda.

Vendredi (15h00)

Sétif: ..............................USMS .......... - ........... USMAB
Aïn M’lila: .....................ASAM .......... - ........... JSD
Collo: .............................EC ............... - ........... USMK
Annaba (Chabou): ........Hamra ......... - ........... ABS
Réghaïa: ........................NARBR ....... - ........... NCM
Mekhadma: ...................MCM ........... - ........... ESG

Samedi à 15h00
M’sila: ............................WRM ........... - ........... MOB

L’USM El Harrach-ES Sé
 tif, JS Kabylie-MC Oran

sont  les deux affiches des
demi-finales de la Coupe
d’Algérie de football, selon
le tirage au sort effectué
mardi, lors de l’émission
«Saa Riadha» de la télévi-
sion algérienne. Ces demi-

Coupe d’Algérie
USMH-ESS et JSK -MCO à l’affiche

finales sont programmées le
lundi 18 avril, pour permet-
tre le déroulement des mat-
ches de championnat des
clubs participants aux com-
pétitions de la CAF. La Cou-
pe d’Algérie 2011 est orga-
nisée selon la même régle-
mentation que celle de l’édi-

tion 2010 qui prévoit entre
autres la domiciliation à par-
tir des 1/32 de finale de cha-
que rencontre dans le stade
du premier club tiré lors du
tirage au sort à condition
que le stade ait une capaci-
té de 8000 places assises au
minimum.

La sélection algérienne de
football a progressé de

quinze places et occupe désor-
mais la quarantième  position
au classement du mois d’avril
de la Fédération internationa-
le de football (FIFA), publié
hier par l’instance mondia-
le sur son site officiel. Cette
progression des Verts inter-
vient après notamment la
victoire décrochée face au Ma-
roc (1-0) à Annaba, pour le
compte de la 3e journée des éli-
minatoires de la CAN-2012.
   Au niveau africain, l’Algérie
est à la sixième place, devan-
cée par le Ghana (15e/+1), la
Côte d’Ivoire (21e/+4), Egyp-
te (36e/-1), Nigeria (38e/+1) et
l’Afrique du Sud (39e/+7). Le
prochain adversaire des Verts
en qualifications de la CAN-
2012, le Maroc, pointe à la 71e

place mondiale (-6). La Tanza-

Classement FIFA
L’Algérie remonte à la 40e place

nie et la République Centrafri-
caine qui se trouvent dans le
même groupe que l’Algérie aux
éliminatoires de la CAN-2012,
sont respectivement 112ème

(+9) et 114ème (-2). Avec une
confortable avance, l’Espagne,
championne du monde, et les
Pays-Bas, finalistes 2010, con-
servent la tête du Classement
mondial FIFA grâce à leurs vic-
toires lors des éliminatoires
pour l’Euro 2012. Si ce duo
reste indétrônable, la suite du
classement se révèle plus mou-
vementée. Le Brésil (3ème, +2)
vient ainsi devancer l’Allema-
gne (4ème, -1) et l’Argentine
(5ème, -1), qui perdent toutes
deux du terrain. De son côté,
l’Italie (9ème, +2) réintègre le
Top 10 après sept mois d’ab-
sence.  Le Top 50 présente lui
aussi de nombreux change-
ments. Parmi les nouvelles en-

trées dans le Top 50, quatre
équipes réalisent les plus belles
progressions du mois: la Belgi-
que (37ème, +25), l’Albanie
(50ème, +23) et l’Algérie (40ème,
+15). Le Monténégro (24ème,
+1), l’Albanie, la Libye (58ème,
+13) et Antigua-et-Barbuda
(100ème, +1) signent leur meilleur
classement depuis l’introduc-
tion du Classement mondial
FIFA en 1993. Un total de 124
rencontres ont été disputées, un
chiffre qui fait donc doubler le
nombre total de matches dispu-
tés jusqu’à présent en 2011,
soit à l’heure actuelle 248. Sur
ces 124 rencontres, 50 étaient
des matches qualificatifs pour
des championnats continen-
taux (29 pour l’UEFA, 21 pour
la CAF) et 74 étaient des matches
amicaux. Le prochain classement
mondial FIFA sera publié le 18
mai 2011.

Depuis le début de saison,
Hamra est en butte à des

problèmes organisationnels
outre les querelles intestines
qui ont eu des répercussions
négatives sur le rendement et
les résultats de l’équipe. Après
le départ de Biskri remplacé
par Khrouf qui céda le témoin
à Hami Abdelmadjid, la situa-
tion n’a pas évolué. Il est vrai
que ce dernier qui a pris le
train en marche n’a pu faire
mieux que ses prédécesseurs,
comme l’attestent les deux

Hamra Annaba
Réagir au plus vite

nuls enregistrés devant la JSD
Jijel et l’USM Khenchela, qui
ont plongé le vieux club de
Sidi Brahim au passé presti-
gieux dans les profondeurs du
classement, avant-dernière
place. C’est décevant pour
une formation qui au début de
la compétition s’est fixé com-
me objectif de  jouer les pre-
miers rôles et on comprend la
déception de tous ses fans qui
continuent à espérer encore
pour voir leur équipe sortir de
cette situation et faire mieux à

l’avenir. Son président Djamel
Ouinez, malgré toutes les con-
traintes, tente de remettre de
l’ordre et sortir l’équipe de la
tourmente en faisant appel à
un ex-dirigeant, en l’occur-
rence le docteur Azzouz Moha-
med qui connaît bien les roua-
ges de cette équipe. Ce dernier
a  tenu à battre le rappel de
l’ex-coach Hadj Biskri Abdel-
kader et son adjoint Bounour
Abdelhak pour redonner un
nouveau souffle à l’équipe.

Tayeb Zgaoula

Ali Kherbache

La salle des conférences
de la maison de la cul-

ture Mustapha Khalef a abri-
té mardi en fin d’après-midi
l’assemblée générale extra-
ordinaire de l’association
des supporters du MCS. En
l’occurrence, cette dernière
s’est avérée trop exiguë, ce
qui situe l’importance  du
sujet débattu. « Le Moulou-
dia est en danger et nous de-
vons nous mobiliser pour le
secourir financièrement, car
le président du club ne peut,
à lui seul, faire face aux
charges », dira le président

MC Saïda - En l’absence de fonds
Le comité des supporters

monte au créneau
de l’association des suppor-
ters. Des débats passionnés
se sont engagés au sein des
supporters, qui reproche-
ront l’absence du président
du MCS à cette AGE, ainsi
que celle des instances et
autres élus. Tour à tour, les
intervenants avanceront di-
verses propositions pour
réunir l’argent nécessaire à
la sauvegarde du club. Très
remonté, un inconditionnel
dira « que le MCS dérange
certaines personnes, mais
profite aux opportunistes
présents les jours des mat-
ches seulement ». Il fut alors
décidé de recontacter les

opérateurs économiques,
tels l’EMIS, la SARL, la
SFID, la SCIS ainsi que les
briqueteries implantées sur
le territoire de la wilaya pour
apporter leur aide au club.
L’organisation d’une tombo-
la au profit du Mouloudia a
même été proposée. Mais la
décision la plus inattendue
fut celle relative à l’organi-
sation d’une contestation
pacifique devant l’APW au
cas où les autorités mais sur-
tout les élus font la sourde
oreille, après avoir promis
monts et merveilles pour
soutenir la pratique sporti-
ve à Saïda.

M. A.

Cette vingtième journée
sera marquée par le
choc des extrêmes en-

tre le CSC qui caracole en tête
du championnat de la Ligue 2
professionnelle et l’ABM en
très mauvaise posture, soit à
l’avant-dernière place du clas-
sement, ainsi que le derby de
l’Ouest entre l’ASMO et l’USM-
BA qui s’annonce indécis au
vu de l’équilibre des forces en
présence. Une chose est sûre,
les trois points vaudront leur
pesant d’or dans ces deux op-
positions, où l’erreur est inter-
dite pour les quatre équipes.

Ligue 2

Duel des extrêmes à Merouana,
grande explication à Oran

Vendredi (15h00)

Mohammadia: ..............SAM ............ - ........... CRT
Kouba: ...........................RCK ............ - ........... MSPB
Oran: ..............................ASMO ......... - ........... USMBA
Biskra: ...........................USB ............. - ........... NAHD
Batna: ............................CAB ............ - ........... JSMS
Mostaganem: ................ESM ............ - ........... PAC
Constantine: .................MOC ........... - ........... OM
Merouana: .....................ABM ............ - ........... CSC

Fouad B.

Les choses sérieuses com
 mencent demain et tous

les regards seront braqués vers
la salle de Hydra, théâtre d’une
première belle empoignade
entre le champion de la pre-

Ce qui est certain, c’est qu’on
ne fera pas de cadeaux sur la
pelouse du stade Bensaci Ab-
derrahmane de Merouana, et
il en sera de même sur la pe-
louse du stade Ahmed Zaba-
na où l’on s’attend à une af-
fluence des grands jours tant
l’enjeu est de taille.
   Au même moment, l’un des
dauphins du CSC, le CAB sera
en position de force à domici-
le face à un mal classé la JSMS,
alors que son alter ego en dé-
coudra à Biskra face à
l’USB qui n’a pas encore dit
son dernier mot dans la cour-
se à l’accession, d’où la diffi-
culté qui attend les protégés

de Heddane. Les autres pour-
suivants, au nombre de qua-
tre, évolueront sur leurs terres
avec comme objectif de faire
le plein de points.
   A commencer par l’ESM qui
accueillera le PAC dans une
rencontre qui devrait tourner à
l’avantage des protégés de
Benchadli, mais attention à
l’excès de confiance. Pour sa
part, le RCK, qui a vécu une
semaine agitée, tentera sur son
antre de Benhaddad de faire
abstraction des problèmes fi-
nanciers, de renouer avec la
victoire pour rassurer ses fans,
mais ce n’est pas gagné
d’avance face au MSPB ver-
sion Mouassa, un prétendant
à l’accession. L’autre postulant,
l’O Médéa, qui a un match en
moins, sera en appel à Cons-
tantine face à une équipe du
MOC en mal de points pour
quitter la zone dangereuse.
Enfin, à Mohammadia, mal-
heur au vaincu dans l’opposi-
tion SAM-CRT.

Basket ball - Superdivision poule play-off
Hydra pôle d’attraction

Vendredi (15h00)

Groupe A
Bordj Bou Arreridj: ..... IRBBA ......... - ........... TBBB
Hydra (16h00): .............GSP ............ - ........... CRBD

Groupe B
Staouéli: ........................NBS ............ - ........... OB
Raïs Hamidou: .............WAB ............ - ........... CSMC

mière phase, le GSP, et le CRB-
DB qui nourrit de grandes
ambitions. L’autre affiche dans
ce groupe A mettra aux prises
l’IRBBA, dernier à intégrer cet-
te poule, et le TBBB, un autre
postulant au podium. Le NBS
tête de série dans le groupa B

sera sur ses gardes en ac-
cueillant l’OB.
   Les gars de Staouéli sans
leur coach Brahimi, sévère-
ment corrigés par le GSP en
finale de la coupe fédérale, ten-
teront de se refaire une santé,
mais ce ne sera guère facile
devant une équipe qui tient à
marquer sa présence à ce ni-
veau. Le WAB localisé à
Raïs Hamidou ne fera aucu-
ne concession à son adver-
saire du jour, le CSMC, pour
marquer lui aussi d’entrée
son territoire.
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M. Benboua

La dix-neuvième journée du
 championnat de Ligue 1,

qui a débuté hier, se poursui-
vra demain avec le déroule-
ment de quatre rencontres,
dont le derby entre le MC
Saïda et le WA Tlemcen. Ce
face-à-face s’annonce très pro-
metteur dans la mesure où les
deux formations ont un impé-
rieux besoin de se relancer.
Occupant le ventre mou du
classement, le MCS entend
l’emporter afin de recoller aux
basques des équipes de tête,

La sélection algérienne
olympique de football af-

frontera son homologue zam-
bienne pour le compte du troi-
sième tour des éliminatoires
des Jeux olympiques de Lon-
dres JO-2012, selon le tirage
au sort effectué mercredi au

Le sélectionneur de l’équi-
 pe algérienne olympi-

que de football Azzedine Aït
Djoudi a estimé hier que la
Zambie, prochain adversai-
re des Verts au troisième tour
des éliminatoires des Jeux
o lympique  Londres -
2012,  est «un sacré mor-
ceau». «On a pas à choi-
sir d’adversaire, c’est un
tirage au sort. Je pense qu’à
ce niveau de la compétition,
la Zambie est l’une des
meilleures équipes  quali-
fiées, c’est un sacré morceau.
Il faut maintenant se prépa-
rer convenablement pour se
donner à fond le jour J», a

Football - Ligue 1
Regards

tournés vers Saïda et El-Eulma

Demain à 16h00

Saïda: ............................MCS ............ - ........... WAT
El-Eulma: ......................MCEE.......... - ........... ASO
Chlef: .............................USMB.......... - ........... USMAn
Béjaïa (18h): ................. JSMB .......... - ........... USMA

alors que le WAT qui veut as-
surer son maintien le plus vite
possible, sera appelé à faire
preuve d’efficacité pour espé-
rer contrer les Saïdéens, habi-
tuellement intraitables à domi-
cile. Pour sa part, le leader du
championnat, l’ASO, se rendra
à El-Eulma pour affronter le
MCEE. Nantis d’une conforta-
ble avance, les Chélifiens à qui
rien ne résiste, sont capables
de réaliser un bon résultat.
Cependant, le Mouloudia d’El-
Eulma n’est pas près de céder
le moindre point à domicile,
d’autant plus qu’il sera soute-

nu par ses fidèles supporters.
Par ailleurs, l’USMB, toujours
«SDF», évoluera à Chlef et
aura la lourde tâche de défier
l’USM Annaba de l’entraîneur
Biskri. Il faut dire que les Bli-
déens n’ont pas droit à l’erreur
au vu de leur position au clas-
sement. Les coéquipiers de
Lounès Gaouaoui sont appe-
lés à sortir le grand jeu au ris-
que de retomber dans leurs tra-
vers. Un peu plus tard en dé-
but de soirée, la JSMB croise-
ra le fer avec l’USMA, qui est
en nette panne d’inspiration.
Cependant, les usmistes veu-
lent amorcer demain leur vrai
départ en championnat, même
si cela s’annonce quelque peu
difficile devant une formation
béjaouie fort désireuse de re-
trouver sa sérénité.

Kamel Mohamed

Les présidents des clubs des
 Ligues 1 et 2 du cham-

pionnat de football profession-
nel devraient se réunir
aujourd’hui afin de débattre du
cahier des charges sur le pro-
fessionnalisme. Cette rencon-
tre intervient une semaine
après que ces présidents eurent
rencontré le ministre de la Jeu-
nesse et des Sports qui leur a
remis le cahier des charges.
   Les présidents de club ont eu
une semaine pour se concer-
ter et étudier le cahier des char-

Ligues 1 et 2
Réunion des présidents

pour débattre du cahier des charges
ges qu’ils doivent remettre à la
tutelle. Toutefois, ils ont signi-
fié leurs «appréhensions»
quant à la concrétisation des
dispositions prévues dans le
cadre de la mise en œuvre du
professionnalisme dans le foot-
ball algérien.
   Ils réclament notamment
le déblocage des aides de
l’Etat prévues dans le cadre
de l’instauration du profes-
sionnalisme. Ils déplorent le
retard pris dans la concrétisa-
tion des engagements de
l’Etat, sachant qu’ils avaient
saisi au préalable, par cor-

respondance, la présidence
de la République et le Pre-
mier ministère.
   Plusieurs présidents affir-
ment qu’ils ont trop attendu et
n’excluent pas la radicalisation
de leurs protestations, renou-
velant leur menace de boycot-
ter la compétition. D’autres
présidents privilégient la voie
du dialogue, estimant que les
choses avancent et le ministè-
re a déjà entamé des procédu-
res auprès des banques pour
débloquer les aides de l’Etat et
des walis pour dégager des as-
siettes de terrain.

Eliminatoires JO-2012
Algérie-Zambie au prochain tour

siège de la Confédération afri-
caine de football (CAF) au
Caire. Le match aller se joue-
ra à Alger les 3, 4 ou 5 juin
2011, alors que la rencontre
retour aura lieu en Zambie les
17, 18 ou 19 juin.    L’Algérie
s’est qualifiée pour ce tour aux

dépens de Madagascar (3-0, 0-
1), tandis que la Zambie a éli-
miné le Rwanda (1-0, 2-0).
   Les huit équipes qualifiées à
l’issue de ce tour participeront
à un tournoi final qui aura lieu
du 2 au 18 décembre 2011
dans un des pays africains
qualifiés et qui sera désigné
ultér ieurement.  Les trois
premiers de ce tournoi se-
ront qualifiés directement
aux JO 2012. L’équipe classée
quatrième disputera pour sa
part un match d’appui avec
une équipe de la zone Asie
pour le dernier billet qualifica-
tif, le 12 avril 2012 à Londres.

Résultat du tirage au sort

Algérie ............................. - ......................... Zambie
Maroc .............................. - ......................... RD Congo

Congo- vainqueur de Côte d’Ivoire-Liberia
Gabon ............................. - ......................... Mali
Soudan ............................ - ......................... Egypte
Bénin .............................. - ......................... Afrique du Sud
Tunisie ............................. - ......................... Sénégal
Tanzanie .......................... - ......................... Nigeria

Logiquement, Manches-
 ter United, vainqueur

de Chelsea (2-1), et Barce-
lone, victorieux du Shakh-
tar Donetsk (1-0), mardi en
quarts de finale retour de la
Ligue des champions, sont
les premiers qualifiés pour
les demi-finales. Manchester
qui l’avait emporté à Stam-
ford Bridge 1 à 0 à l’aller ne
s’est pas fait prier pour éli-
miner Chelsea. Le Barça,
qui avait fait parler la pou-
dre en Catalogne à l’aller (5-
1), a été moins expansif en
Ukraine. Car samedi, en
Liga, il y aura le clasico re-
tour contre le Real et il fal-
lait garder des forces.
   L’entraîneur de Chelsea
Carlo Ancelotti va passer
des jours difficiles, bien qu’il
ait cherché jusqu’ici à dédra-
matiser l’enjeu d’un tel
match. Mais tout le monde
connaît l’obsession du pro-
priétaire des Blues, Roman
Abramovich, pour la Ligue

Braga et Kiev tiendront
l’Europe en haleine ce

soir lors des quarts de finale
retour de l’Europa League
même si les Portugais, en
ballottage favorable après
leur nul en Ukraine (1-1), ont
de bonnes chances de rejoin-
dre Porto, Benfica et Villa-
real, qui ont cartonné à l’al-
ler. La perspective d’une
demi-finale (28 avril et 5
mai) 100% portugaise entre
Braga et Benfica, dont le re-

Europa League

Plus que Braga et Kiev
pour tenir l’Europe en haleine

make de la finale de C1
1988 face au PSV a tourné
à la démonstration aux Pays-
Bas (4-1), reste donc plus
que probable.
   Porto, nouveau champion
national, avait également fait
forte impression  chez le
Spartak Moscou (5-1), Fal-
cao détrônant même Rossi
(Villarreal) pour  devenir pro-
visoirement le meilleur bu-
teur de la compétition (10)
grâce à un  triplé en Russie.

Mais le club espagnol, der-
nier rescapé des grands
championnats d’Europe,  n’a
pourtant pas tout perdu avec
la blessure de son capitaine
Gonzalo et la suspension de
Nilmar puisqu’il a également
tué tout suspense à Twente
(5-1). Dans toute l’histoire
des compétitions européen-
nes, seules trois équipes ont
réussi à se qualifier après
s’être inclinées par trois buts
d’écart à  l’aller.
   La débâcle des Néerlan-
dais risque donc bien d’être
complète jeudi soir et   la fi-
nale à Dublin le 18 mai pour-
rait ensuite opposer deux
«clubes de futebol».

Aujourd’hui (20h05)

(18h00): .......... Spartak Moscou ..... - ......... FC Porto
.......................... PSV Eindhoven ...... - ......... Benfica
.......................... Twente (NED) ........ - ......... Villarreal
.......................... Braga ..................... - ......... Dynamo Kiev

Aït Djoudi (entraîneur de la sélection olympique)
« La Zambie, un sacré morceau »

Ligue des champions
Manchester United

et Barcelone dans le carré final

des champions. Surtout que
les critiques commencent à
s’appesantir avec les perfor-
mances totalement désespé-
rantes de Fernando Torres,
recruté à prix d’or (58 mil-
lions d’euros) au mercato hi-
vernal et qui n’a toujours pas
marqué. Ancelotti avait
d’ailleurs choisi mardi soir d’ali-
gner Anelka (muselé par Van
der Sar) et Torres au coup d’en-
voi aux dépens de Drogba. Or
l’Ivoirien, entré en seconde
période, a marqué le seul
but des Londoniens.
  Au tour suivant, en demi-
finale, Manchester United
devrait retrouver Schalke
04, qui a fait le trou au
match aller contre l’Inter
Milan à la surprise générale
(5-2). Le match retour à
Gelsenkirchen, mercredi,
devrait être largement à la
portée de la formation alle-
mande. A l’Inter, les temps
sont durs: l’AC Milan, le
grand rival et voisin de pa-

lier, est en tête du Calcio. Et
pour les Intéristes, l’après-
Mourinho se présente diffi-
cilement. Le Portugais avait
tout gagné (championnat,
Ligue des champions, cou-
pe d’Italie). Et cette saison,
l’Inter a déjà dû limoger son
successeur en cours de sai-
son, Rafael Benitez, pour
appeler Leonardo en pom-
pier de service.  Quant au
Barça, il peut se préparer à
croiser en demi-finale le
Real Madrid, qui s’est impo-
sé 4 à 0 à Bernabeu en
quart de finale aller contre
Tottenham et n’a plus qu’à
composter son billet pour les
demies à Londres   mercre-
di soir. Barça et Real ne vont
sans doute plus se quitter,
puisque avant de se retrou-
ver en demi-finale de C1, fin
avril et début mai, ils se croi-
seront donc dès ce samedi
pour le clasico retour en
Liga, puis en finale de la
Coupe d’Espagne !

déclaré Aït Djoudi. La Zam-
bie s’est qualifiée aux dépens
du Rwanda grâce à sa vic-
toire 2 à 0 lors du match re-
tour, après avoir perdu la
première manche (1-0). «Je
pense que la défaite de la
Zambie face au Rwanda lors
du match aller est un bon in-
dice. Il faut essayer de faire
le plein à Alger pour aller dis-
puter le match retour avec
plus de chances de passer»,
a indiqué Aït Djoudi.
   En prévision de cette dou-
ble confrontation décisive,
prévue en juin prochain, le
coach national compte axer
son travail sur les lacunes

constatées contre Madagas-
car et étudier son adversaire
dans le moindre détail. «Le
prochain tour est décisif et
très important pour nous. Il
faut travailler davantage et
corriger les lacunes consta-
tées lors des deux derniers
matches contre Madagas-
car. Il faut également gar-
der la sérénité affichée
depuis le début de la com-
pagne. Nous allons entamer
à partir d’aujourd’hui notre
travail en décortiquant
l’équipe adverse. Nous al-
lons faire le maximum pour
passer pour la phase de pou-
les», a-t-il affirmé.

M. A.

Le moins que l'on puisse
dire à l'issue des quatre
 matches avancés de la

dix-neuvième journée du
championnat de la Ligue 1
professionnelle, joués hier, est
que l'USMH a pris un ascen-
dant psychologique sur son
hôte du jour et dauphin de
l'ASO Chlef en prévision de
leur rendez-vous de lundi
prochain pour le compte
des demi-finales de la cou-
pe d'Algérie sur ce même
terrain du 1er Novembre de
Mohammadia. Et pourtant
c'est l'Entente qui a ouvert la
marque à trois minutes de la
pause par son défenseur cen-
tral Diss, avant que la forma-

Football - Ligue 1 - Matches avancés de la 19e journée

Le MCO, l'USMH et la JSK :
le trio gagnant

Résultats

ASK .................................1 ................. MCO ...................2
JSK ..................................1 ................. CABBA ...............0
USMH .............................2 ................. ESS .....................1
MCA ................................1 ................. CRB ....................1

tion harrachie ne renverse la
vapeur en seconde période
grâce à deux réalisations de
Boumechra, à la 53'sur penal-
ty provoqué par Yekhlef qui lui
a valu d'ailleurs l'expulsion,
alors que le jeune internatio-
nal olympique Touahri donne-
ra la victoire à son équipe à la
77'. Les déboires de l'ESS ne
s'arrêtèrent pas là puisque les
protégés de Dellacasa terminè-
rent la rencontre à neuf après
l'expulsion de Hadj Aïssa. Avec
ce succès, l'USMH partage la
troisième place à onze points
du leader avec le MCO et la
JSK. La formation oranaise a
réalisé une bonne opération en
ramenant une précieuse victoi-
re de son long déplacement au
Khroub, tout en enfonçant

l'ASK, et ce grâce à un doublé
de son jeune buteur Chérif
Hichem. Les Khroubis sauvè-
rent l'honneur par Manser.
      Pour sa part, dans son an-
tre du 1er Novembre de Tizi-
Ouzou, la formation chère au
président Hannachi,  la JSK, a
dû attendre la 82' pour pren-
dre la mesure du CABBA sur
une réalisation de son buteur
providentiel Nessakh. Enfin, à
Omar  Hamadi, le derby algé-
rois entre le MCA et le CRB  n'a
pas connu de vainqueur, les
deux équipes s'étant quittées
sur un score de parité, un but
partout. C'est Saïbi qui se char-
gea de donner l'avantage au
Chabab, avant que Mokdad
n'égalise huit minutes plus tard
sur un joli coup franc qui eut
raison de Ousserir. En somme,
ce résultat n'arrange pas le
MCA qui ferme toujours la
marche au classement, alors
que le CRB rétrograde provi-
soirement à la sixième place.



DÉTENTE
Jeux proposés par Chérifa Benghani

ABERRATION –
AFFAISSEMENT –
BONTE –
BOURDONNEMENT
– BRUME – CALICE
– CANNIBALE –
CHAIR – CLOU –
COCCINELLE –
CONCEPTION –
COUDRE – CRIC –
DECONVENUE –
DESSIN – EFFET -
EGALITE –
ESTAMPILLE – ETAL
– FLACON –
FOURRAGE –
GROOM – LAME –
LARCIN – LITRE –
LOGO - MUSEE –
NASSE – NATION –
ŒILLET – OPACITE
– ORAGE –
POISSON – POLE -
RECTO – RUEE –
SALER – SILENCE –
TROMBE – VOTER –
ZIGZAG.

Les 6 lettres restantes composent le tout de la charade suivante :
- Mon 1er est adipeux.
- Mon 2e tourne.
Mon tout, c’est escalader.

Verticalement:

1. Animaux de poche.
2. «Peuple autonome du Nord».
Carat.
3. Cours d’histoire.
Alphabet des sons.
Conjonction.
4. Rameur d’élite.
Mauvaise dans les relations.
5. Elles font le tour des tables.
6. Sur la rose.
Possessif.
7. Préposition.
Combinent.
8. Petit crédit.
Lanthanide.
9. S’écrase par prudence.
Mode d’emploi.
10. Ont droit au registre. Toquée.

A. Enzyme d’enzyme.
Maghreb avant le Maghreb.
B. Mis au parfum.
Lancée du bâtiment.
C. A la noix. Notes.
D. Bleu marine.
Fait l’œuf.
Vache folle.
E. Répondant en personne.
Fait carrière.
F. Contraventions.
G. Lignes.
Possessif.
H. Pronom.
Distance.
Clef des songes.
I. Extraits.
J. Place. Cube de rondins.

Horizontalement:
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LES SOLUTIONS
CROISÉS N°4374 FLECHES N°4374

FOUILLIS N° 4374 MERCREDI ( Mère - Creux - Dit )
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PoissonsPoissonsPoissonsPoissonsPoissons     19-02 au 20-03

Bélier Bélier Bélier Bélier Bélier 21-03 au 20-04

TTTTTaureau  aureau  aureau  aureau  aureau  21-04 au 21-05

Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux 22-05 au 21-06

Cancer Cancer Cancer Cancer Cancer      22-06 au 22-07

Lion Lion Lion Lion Lion  23-07 au 23-08

Vierge Vierge Vierge Vierge Vierge  24-08 au 23-09

Balance Balance Balance Balance Balance  24-09 au 23-10

Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  24-10 au 22-11

Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire 23-11 au 21-12

Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne 22-12 au 20-01

VVVVVerseau erseau erseau erseau erseau 21-01 au 18-02

Forcez-vous à répondre à
une invitation qui vous

intéresse très peu. Ce n’est pas
votre genre d’accepter une ren-
contre comme celle-ci sans réflé-
chir, mais cette foi allez-y.

Vous aurez une agréable
surprise. Tentez votre

chance car une de vos connais-
sances proche semble changer
d’attitude avec vous.

Il serait souhaitable que
vous vouliez bien adop-

ter une attitude plus modérée face
à cette relation inattendue qui se
crée avec une personne qui vous
apprécie beaucoup.

Profitez de l’instant pré-
sent pour voguer vers de

nouveaux horizons. Vous avez
beaucoup trop attendu pour le
faire. Vous semblez maintenant
disponible pour entreprendre une
action brillante à laquelle vous
pensez depuis longtemps. Allez-
y. les chances sont de votre côté.

Vous aurez l’occasion de
résoudre un problème

qui vous occupe l’esprit depuis un
certain temps. Réfléchissez bien
à la meilleure façon dont vous
allez pouvoir vous en sortir.

Vous aurez une décision à
prendre au pied levé et vous

aurez la bonne réaction au bon
moment lors d’un entretien que
vous redoutiez. Vous ferez bon-
ne figure et vous ferez l’objet
d’une recommandation auprès
d’une personne très influente.

La chance est de votre
côté concernant vos fi-

nances et c’est le bon moment
pour envisager une affaire ou une
association avec quelqu’un pro-
che de vous.

Il vous faut avoir la gran-
de forme car les choses

commencent à vous agacer. Vous
avez une envie folle de tout ré-
soudre maintenant. Prenez le
temps de faire quelques mouve-
ments de gymnastique avant
d’entreprendre votre journée.

Préservez votre moral. Fai-
tes contre mauvaise fortu-

ne bon cœur. Lorsque des problè-
mes commencent à vous harce-
ler, faites une pause. Oubliez tout
et amusez-vous.

Votre opinion sur une af-
faire de cœur compliquée

compte beaucoup pour quelqu’un
qui vous est attaché. Les quelques
relations jusque-là trop rares vont très
nettement s’améliorer. Votre attidu-
de va surprendre mais les senti-
ments s’en trouveront intensifiés
à votre grande joie.

On nourrit en cachette
des sentiments pour

vous et vous ne le voyez
même pas. Pourtant on cherche
discrètement à vous le faire savoir.

Vous avez l’opportunité de
pouvoir résoudre un certain

problème qui vous occupe l’esprit
depuis longtemps. Réfléchissez vite
à la meilleure manière dont vous
allez pouvoir résoudre ce qui vous
paraissait une énigme.



Présenté par Françoise Joly,
Guilaine Chenu
- BTP : le scandale des décharges
illégales
Depuis cinq ans, dans le Sud de la France, les
déchets du BTP, ferraille, plastique et matières
dangereuses, sont stockés en pleine nature.
Des propriétaires privés rentabilisent leurs
terrains en les mettant à disposition.
- Promotion télé
En Italie, des femmes qui souhaitent faire
carrière passent par la télévision, qui leur
réserve le rôle de potiches décoratives. Une
façon insolite de se faire connaître.
21.50 Maurice Papon, itinéraire d’un
homme d’ordre
23.15 Une épuration française
00.15 Journal de la nuit

JEUDI

10.05 Brothers
& Sisters
11.00 Les douze
coups de midi
12.00 Journal
12.55 Les feux
de l’amour
13.50 Tragique
obsession
15.35 Dirty Sexy
Money
16.25 Ghost
Whisperer
17.20 Les experts :
Miami
18.05 La roue
de la fortune
19.00 Journal
19.45 Section
de recherches

08.05 Les maternelles
09.25 L’aventure
amazonienne
10.20 Les sept
seigneurs de la savane
11.17 Bienvenue
au ranch
11.39 Fifi Brindacier
12.03 Yakari
12.28 Les contes
de Tinga Tinga
12.50 Le magazine
de la santé
13.45 Allô, docteurs !
14.15 Photographe
de la nature
14.45 Artisans
du changement
15.40 Mordus
de serpents
16.40 C l’info
16.45 C à dire ?!
17.00 C dans l’air

08.35 Amour,
gloire et beauté
08.55 C’est au
programme
10.00 Motus
10.30 Les Z’amours
11.00 Tout
le monde veut
prendre sa place
12.00 Journal
13.00 Toute
une histoire
14.10 Comment
ça va bien !
15.15 Le Renard
16.10 Paris sportifs
16.20 En toutes
lettres
17.00 On n’deman-
de qu’à en rire
18.00 Chéri(e),
fais les valises
18.50 Soyons
Claire !
18.55 Météo 2
19.00 Journal

11.25 12/13 :
Journal national
12.00 Midi
en France
12.45 En course
sur France 3
13.05 Inspecteur
Derrick
14.05 Les temps
modernes
15.40 Slam
16.10 Un livre,
un jour
16.20 Des chiffres
et des lettres
17.00 Questions
pour un champion
17.40 19/20 :
Edition nationale
17.58 19/20 :
Journal régional
19.00 Tout le sport
19.10 Plus belle
la vie

19.35 Monsieur Batignole

09.15 Leçons
sur le mariage
10.00 Desperate
Housewives
11.40 Météo
11.45 Le 12.45
12.00 Scènes
de ménages
12.40 Météo
12.45 Les
justicières
de la nuit
14.45 Un amour
de fantôme
16.40 Un dîner
presque parfait
17.45 100% Mag
18.43 Météo
18.45 Le 19.45
19.05 Scènes
de ménages
19.45 Lie to Me

11.09 Les Guignols
de l’info
11.20 L’édition
spéciale 1ère partie
11.46 L’édition
spéciale
13.00 My Own
Love Song
14.38 Surprises
14.42 Detroit 1-8-7
15.25 Alice au
pays des merveilles
17.20 Les Simpson
17.41 Une minute
avant
17.48 Le JT
de Canal+
18.10 Le grand
journal
19.01 Les Guignols
de l’info
19.15 Le grand
journal, la suite
19.53 Desperate
Housewives

18.00 Arte journal
18.30 Globalmag
18.55 Les petits trains de l’Himalaya
19.40 Katyn
Avec Artur Zmijewski, Andrzej Chyra,
Maja Ostaszewska, Danuta Stenka
17 septembre 1939. L'URSS envahit la
Pologne, conformément au partage des
territoires décidé avec les nazis. Parti au
front, le capitaine Andrzej n'en reviendra
pas. Mais son épouse Anna refuse de croire
qu'il ait pu mourir. Avril 1943. L'épouse
d'un général apprend le décès de son mari.
Les Allemands ont en effet découvert dans
la forêt de Katyn des charniers contenant
des milliers d'officiers polonais. De son
côté, Agnieszka, dont le frère a connu le
même sort, ne supporte plus l'hypocrisie
qui entoure ce massacre perpétré par la
police secrète russe en mars 1940.
21.40 Sur les traces d’Easy Rider
22.30 Tracks
23.25 Lions Love
01.15 Le dernier témoin
02.00 Suite noire

22.45 Confessions intimes

- Notre besoin de consolation
est impossible à rassasier
Avec Edie Falco, Eve Best, Merritt Wever
Quelques mois après sa confrontation avec
Eddie, Jackie prend un bain de soleil sur une
plage avec toute sa famille. Elle a coupé les
liens avec Eddie, est déterminée à ne pas
replonger et à passer plus de temps avec sa
famille. Par ailleurs, elle refuse l'aide financiè-
re que lui propose le docteur O'Hara et doit
endurer Sam, à la sobriété retrouvée.
22.12 Mon oncle Charlie
22.55 Amer
00.20 Albert Dupontel, la rencontre

19.35 Envoyé spécial
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arte

23.50 Dollhouse

17.00 TV5MONDE,
le journal
17.40 Chabotte
et fille
18.05 En pays de...
18.30 Tout
le monde veut
prendre sa place
19.30 Journal
(France 2)
20.00 Face aux
Français... conversa-
tions inédites
22.15 Journal (TSR)
22.45 Questions
à la une
23.40 Le dessous
des cartes
23.55 TV5MONDE,
le journal Afrique
00.10 Le grand
ménage

07.25 Trop la pêche
07.30 Angel
09.05 Plus belle
la vie
11.40 Largo Winch
12.30 Tennis
14.25 New York 911
15.20 Ludo
16.10 Plus belle
la vie
17.05 Largo Winch
17.55 JAG
19.30 Samantha
Oups !
19.40 FBI : portés
disparus
21.40 Touche pas
à mon poste
23.00 Gala «Ni putes
ni soumises»
00.45 Main Square
2008

Avec Gérard Jugnot, Jules Sitruk
En 1942, à Paris. Edmond Batignole tient une
boucherie-charcuterie qu'il essaie tant bien que
mal de faire prospérer. Ce commerçant sans
histoire adopte une attitude lâche, tant son
aspiration à une vie paisible est grande. Il se
débrouille pour nourrir sa petite famille,
composée de sa femme, de sa fille et de Pierre-
Jean, son gendre, un jeune critique littéraire,
collaborateur au bras long.
21.20 Soir 3
21.50 Ce soir (ou jamais !)
23.20 Le match des experts
23.50 Vie privée, vie publique, l’hebdo
01.00 Soir 3

08.45 Les enquê-
tes impossibles
10.45 Le destin
de Lisa
12.04 NT1 actu
12.10 Journal
12.17 MP1
12.20 Les
enquêtes
impossibles
14.05 Le destin
de Lisa
15.49 MP1
15.50 La vie
est à nous
17.50 Dawson
19.40 La
dernière légion
21.30 Blade
23.55 Mutant X
01.36 MP1
01.40 Jeux actu

- Arcane
Avec Eliza Dushku, Harry Lennix
Adelle décide de confiner Echo dans un
endroit peu connu de la Dollhouse. Cet espace
secret, nommé "le grenier", est censé contenir
le danger que la jeune femme représente. Echo
réalise bien vite qu'elle n'est pas au bout de ses
peines. En effet, toutes les voix dissidentes sont
emmagasinées ici et utilisée comme un
effroyable instrument de torture psychologique...
00.45 Turbo

07.00 Journal télévisé
07.15 Sabah El Kheïr
10.00 Dessins animés
10.30 Min ghir lih
11.30 Documentaire
12.05 Dessins animés
12.35 Ibtikarat
13.00 Journal  télévisé
13.40 Hayati aâdab
Feuilleton doublé
15.00 Azizi
al-mouchahid
16.30 Dessins animés

17.00 Djourouh
El Hayat
Feuilleton algérien
17.30 El-Hal
El-Moulaime
Documentaire
18.00 Journal
télévisé amazigh
18.30 Aourak
khadhera
19.00 Chabab
El-Tahadi
Reportage
20.00 Journal
télévisé

21.17 Nurse Jackie

21.45 Bordj
El-Abtal
22.45 Assra
Moukhabaa
Documentaire
23.30 Concert
de chant andalou
00.00 Journal
télévisé

20.45
Fi Dairati
El-Dhaoue

Présenté par Marion Jollès
Des familles et des couples se confient sur
leur quotidien. Ils vivent des situations de
crise et en témoignent devant un caméscope
dont ils ne se séparent plus pendant quelques
jours, et qui devient leur confident. Certains
des témoins parlent de leur vie de couple
conflictuelle, d'autres des difficultés qu'ils ont
à s'accepter tels qu'ils sont. Quelle que soit
leur histoire, tous ont la volonté de s'en sortir.
00.40 Reportages

19.53

DESPERATE HOUSEWIVES
- On a changé leurs mamans
Avec Teri Hatcher, Eva Longoria,
Marcia Cross, Felicity Huffman
Alors que Mike envisage de partir travailler sur
une plate-forme pétrolière pour renflouer les
comptes en banque du couple, Susan fait une
drôle de rencontre qui risque de changer pas
mal de choses dans sa vie. Pendant ce temps,
Lynette nage dans les couches et les biberons
et doit en plus s'occuper de l'arrivée d'une de
ses très bonnes amies, la plantureuse et très li-
bérée Renee. De son côté, Bree a décidé de
refaire la décoration de sa maison et Carlos
apprend une terrible nouvelle. Après réflexion,
il décide de garder ce secret pour lui et de ne
rien dire, pas même à Gaby. Puis le quartier
tout entier apprend avec stupéfaction le grand
retour de Paul Young...

19.45

LIE TO ME
- Hallucinations
Avec Tim Roth, Kelli Williams,
Brendan Hines, Monica Raymund
Cal a décidé de se faire interner dans un éta-
blissement psychiatrique privé. Il cherche à
pouvoir évaluer l'état de santé du père d'une
amie d'Emily. Ce dernier, un très riche proprié-
taire de chevaux, a été diagnostiqué schizoph-
rène. Mais, en cherchant à rendre service à cet-
te amie d'Emily, Cal ne sait pas qu'il va se met-
tre dans une situation plus que dangereuse. En
effet, au cours de son séjour, il va être confron-
té à ses douleurs du passé. Il va devoir les af-
fronter s'il ne veut pas y perdre sa santé menta-
le. En entrant dans cet établissement, Cal igno-
rait qu'il pourrait en devenir l'un des patients...

19.45

SECTION DE RECHERCHES
- Coeur de pierre
Avec Xavier Deluc, Virginie Caliari,
Chrystelle Labaude, Kamel Belghazi
Cinq spéléologues se sont retrouvés coincés
sous terre à la suite d'un éboulement. Parmi eux,
se trouve Luc. Des traces d'explosifs à l'entrée
de la grotte semblent démontrer qu'on a, en
réalité, voulu attenter à la vie des cinq hom-
mes. Etaient-ils tous visés ? Ou seulement l'un
d'entre eux ? Et par qui ? Enfin, y-a-t-il des sur-
vivants ? La présence sous terre d'un membre
de la Section de recherches ressemble en effet
fort peu à une coïncidence...



- Le flux et le reflux
Avec Antoine Duléry, Marius Colucci
Une jeune fille, jolie et populaire, a décidé
d'épouser un millionnaire qui pourrait être
son grand-père. Il n'en faut pas plus aux
mauvaises langues pour se déchaîner contre
la jeune femme et juger ce choix, qu'ils ne
comprennent pas, comme un acte purement
intéressé. Bientôt, le vieil homme en question
trouve la mort dans un incendie criminel.
21.10 Avocats et associés
22.10 Semaine critique
23.35 Journal de la nuit
23.50 Mon Taratata à moi
01.25 Toute une histoire

10.05 Brothers
& Sisters
11.00 Les douze
coups de midi
12.00 Journal
12.55 Les feux
de l’amour
13.50 Le galop
de la liberté
15.35 Dirty Sexy
Money
16.25 Ghost
Whisperer
17.20 Les experts :
Miami
18.05 La roue
de la fortune
19.00 Journal
19.43 Tout info
19.45 Familles
d’explorateurs

08.00 Les maternelles
09.20 Islande, une
éruption programmée
10.15 Sur la piste
des pandas
11.04 Bienvenue
au ranch
11.25 Fifi Brindacier
11.50 Yakari
12.15 Les contes
de Tinga Tinga
12.35 Le magazine
de la santé
13.30 Allô, docteurs !
14.00 Empreintes
14.10 Photographe
de la nature
14.35 L’univers
15.30 Dans la bouche
du diable
16.25 C l’info
16.30 C à dire ?!
16.45 C dans l’air

09.55 Motus
10.25 Les
Z’amours
11.00 Tout
le monde veut
prendre sa place
12.00 Journal
13.00 Toute
une histoire
14.10 Comment
ça va bien !
15.15 Le Renard
16.15 En toutes
lettres
16.55 On n’deman-
de qu’à en rire
18.00 Chéri(e),
fais les valises
18.45 Comprendre
la route, c’est pas
sorcier
18.55 Emissions
de solutions
18.56 Météo 2
19.00 Journal

11.25 12/13 :
Journal national
11.55 Météo
12.00 Midi
en France
12.55 Keno
13.05 Inspecteur
Derrick
14.00 Inspecteur
Frost
15.40 Culturebox
15.45 Slam
16.15 Un livre, un
jour
16.25 Des chiffres
et des lettres
17.00 Questions
pour un champion
17.40 19/20 :
Edition nationale
17.58 19/20 :
Journal régional
18.58 Météo
19.00 Tout le sport
19.10 Plus belle
la vie

19.35 Thalassa

09.35 Leçons
sur le mariage
10.00 Desperate
Housewives
11.40 Météo
11.45 Le 12.45
12.00 Scènes
de ménages
12.35 Météo
12.40 Indices
cachés
14.40 Ma mère
et moi
16.40 Un dîner
presque parfait
17.45 100% Mag
18.40 Météo
18.45 Le 19.45
19.05 Scènes
de ménages
19.45 Bones

09.30 A Deriva
11.09 Les Guignols
de l’info
11.20 L’édition
spéciale 1ère partie
11.46 L’édition
spéciale
13.00 Ensemble,
c’est trop
14.30 La caméra
planquée de
François Damiens
14.46 A quoi tu
joues ?
15.40 Le mac
17.19 Les Simpson
17.48 Le JT
de Canal+
18.10 Le grand
journal
19.01 Les Guignols
de l’info
19.15 Le grand
journal, la suite

18.00 Arte journal
18.30 Globalmag
18.55 Les petits trains de l’Himalaya
19.40 Vivace
Avec  Armelle Deutsch, Pierre Arditi,
Thomas Jouannet, Claire Nebout
Alex et Pauline Charpentier, un jeune
couple passionnément amoureux, s'instal-
lent à la campagne, près d'Angoulême.
Peu de temps après leur arrivée, ils font la
connaissance de leurs voisins : Henri, un
peintre, et Mathilde, son épouse et modèle
de prédilection, mais aussi Gilles Vasseur,
un ingénieur forestier à la retraite. Férue
de botanique, Pauline trouve en Gilles une
oreille attentive et un inspirateur. Un jour,
ce dernier lui offre une plante brésilienne
d'une incroyable rareté, qui croît d'heure
en heure. La vie paisible d'Alex et Pauline
va peu à peu basculer dans le cauchemar...
21.15 L’utérus artificiel
22.10 Lucy quitte le nid
23.40 Court-circuit
00.34 Mystères de la nuit

21.50 C’est quoi l’amour ?

Présenté par Carole Rousseau
Autour d'une thématique de société, Carole
Rousseau décline des exemples d'anonymes,
prêts à témoigner de ce qu'ils vivent au
quotidien. Une manière d'approfondir
certains sujets, pas toujours drôles certes,
mais néanmoins instructifs. La plupart du
temps, le magazine s'intéresse aux souffran-
ces de l'existence, solitude, corps abîmés ou
esprits malades, offrant des portraits émou-
vants de personnes confrontées aux difficultés
mises en exergue.
00.10 Confessions intimes

19.35 Les petits meurtres
d’Agatha Christie
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arte

23.00 Earl

17.00 TV5MONDE,
le journal
17.40 Chabotte
et fille
18.05 Mixeur,
les goûts et les idées
18.30 Tout
le monde veut
prendre sa place
19.30 Journal
(France 2)
20.00 Le plus grand
cabaret du monde
22.00 TV5MONDE,
le journal
22.10 Journal (TSR)
22.45 Temps présent
23.35 TV5MONDE,
le journal Afrique
23.50 La
commanderie
01.45 TV5MONDE,
le journal

09.05 Plus belle
la vie
10.55 Largo Winch
12.30 Tennis
14.25 New York 911
15.20 Ludo
16.10 Plus belle
la vie
16.05 Largo Winch
17.55 JAG
18.30 Samantha
Oups !
19.34 Comprendre
la route
19.35 Les pilotes
de chasse
de l’aéronavale
20.25 Les pilotes
de chasse
de l’aéronavale
21.20 Pirat@ge
22.40 Le clan
des divorcées
00.25 Doctor Who

Présenté par Georges Pernoud
- New York sur mer
Visite de la Grosse Pomme sous un angle
parfaitement méconnu : un New York où les
habitants surfent, pêchent, travaillent et vivent
sur l’eau, au pied des gratte-ciel de Manhattan.
- Prise de becs dans les Cyclades
Envol en compagnie des pélicans des Cycla-
des, qui font leur cinéma.
- Mexique : le croisé de la mer des
Cortez
Un combattant de la cause animale accompa-
gne l’équipe de l’émission au cours d’une
navigation en mer.
21.20 Soir 3
21.55 Vie privée, vie publique, l’hebdo
23.15 Toute la musique qu’ils aiment
01.10 Soir 3

- L'amour est plus fort
Avec Jason Lee, Ethan Suplee
Earl et Randy décident de se rendre au
Mexique afin de ramener Catalina. Earl l'a
faite expulser sans vraiment le vouloir et il
essaie de rattraper son erreur, ce qui n'est pas
chose facile. Pour la première fois de leur vie,
les deux compères vont quitter le territoire
américain et prendre l'avion...
00.55 M6 Music

19.54 Les meilleurs amis
du monde

09.40 Les enquê-
tes impossibles
10.40 Le destin
de Lisa
12.10 MP1
12.15 Les enquê-
tes impossibles
13.05 Les enquê-
tes impossibles
13.55 Le destin
de Lisa
15.43 MP1
15.45 La vie
est à nous
17.50 Dawson
19.40 Catch
américain :
SmackDown
21.20 Catch
américain : Raw
22.55 Man vs
Wild : seul face
à la nature
02.35 MP1

10.05 Dounia
e'touyour
10.35 Dessins animés
11.00 Rawaat el khelq
12.00 Journal
en français
12.30 Nissa'e assr
e'nouboua
13.30 Prière
du vendredi
14.00 Manarate
islamia

14.20 Toufik
Ben Ghabrit
14.40 Le retour
16.35 Ardh el gharib
17.00 Dessins
animés
17.25 El daredj
el mouqana'e
18.00 Journal
en amazigh
18.20 Chafika
baada lekae
19.00 Journal
en français

VENDREDI

Avec Marc Lavoine, Léa Drucker
Max et Lucie appellent leurs amis Mathilde et
Jean-Claude. Ces derniers sont en route avec
leur fils César, dont tout le monde se moque,
pour venir passer le week-end chez eux, dans
leur nouvelle maison. Max et Lucie viennent
de faire fortune en commercialisant des
toilettes informatisées. Alors qu'ils croient
avoir raccroché, les nouveaux riches criti-
quent ouvertement leurs deux amis, qui
écoutent toute la conversation.
21.22 Prince of Persia : les sables du temps
23.15 L’autre Dumas
00.57 Zapsport

Documentaire
20.00 Journal
20.45 Danger route
21.10 Habit
netzawedj
Film algérien
23.30 Kamel
El Harrachi
Concert

19.30
Visite Aïn

Témouchent

19.45

FAMILLES D’EXPLORATEURS
- Episode 3
Présenté par Denis Brogniart
Cette semaine, le "Grand Jeu des Familles" met
à l'honneur une valeur de taille : la connaissan-
ce des autres. Quelle tribu est vraiment soudée
et unie ? Les Appartien, Fiasson, Ferrone, Bou-
zid et Zorra se connaissent-ils vraiment ? Quel-
les surprises attendent les candidats ? Les ga-
gnants de cette épreuve partent explorer l'Aus-
tralie. Ils prennent la direction de Frazer Island,
la plus grande île de sable du monde. Un site
exceptionnel au coeur du Queensland, inscrit
au patrimoine de l'Unesco. Les quatre autres
familles, restées dans l'enfer du bush australien,
en profitent pour resserrer leurs liens, et pour
faire plus ample connaissance.

19.45

BONES
- Jalousie
Avec Emily Deschanel, David Boreanaz,
Michaela Conlin, TJ Thyne
Booth et Brennan se retrouvent sur une scène
de crime. Dans un pick-up calciné, la police a
retrouvé un squelette, fondu dans le tableau de
bord du véhicule. En l'examinant, Brennan re-
marque que la victime présente une blessure
par balle, mais que ni l'incendie ni cette blessure
ne sont la cause de la mort. D'autres indices per-
mettent de retrouver l'épouse de la victime, pro-
fesseur de lycée, et de soupçonner sa relation
avec un élève d'être liée au meurtre. Pendant ce
temps, Booth organise la première rencontre
entre son fils Parker et Hannah, et Sweets répri-
me son envie d'aider Daisy pour un examen...

21.22

PRINCE OF PERSIA :
LES SABLES DU TEMPS

Avec Jake Gyllenhaal, Gemma Arterton,
Ben Kingsley, Alfred Molina
Dans la Perse ancienne, le jeune Dastan a été
recueilli par le roi Sharaman et élevé comme
un véritable prince aux côtés des deux fils du
souverain, Tus et Garsiv. Quinze ans plus tard,
au cours du siège de la forteresse d'Alamut,
Dastan s'empare d'une dague permettant de
voyager dans le temps. Quand Sharaman est
empoisonné, Dastan, soupçonné du crime,
doit s'enfuir. Il est accompagné de la prin-
cesse Tamina, qui va l'aider à protéger la
dague de la convoitise de leur ennemi com-
mun, un noble cruel et ambitieux. Car celui
qui possèdera la dague pourra contrôler le
temps et conquérir le monde...
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EDITORIAL

Hosni Moubarak et ses fils placés
en détention ! Il y a encore quel-
ques semaines, cela relevait de la
pure fiction, de ces événements

qui peuvent être rêvés par des romanciers
mais qui n’arrivent jamais dans la réalité. Il
était en effet impensable que cet homme,
reçu avec tous les égards dans les grandes
capitales occidentales, ce pilier de l’ordre
établi au Moyen-Orient, puisse connaître
une telle indignité.

Mais le vieux dicton romain s’avère enco-
re une fois juste: la Roche Tarpéienne est
proche du Capitole. Les militaires égyptiens
qui tiennent actuellement le pays ont dû cé-
der devant la pression de citoyens qui ne
veulent pas que le changement pour lequel
ils ont consenti tant de sacrifices soit dé-
tourné et vidé de sens. La mise en accusa-
tion de Hosni Moubarak n’est pas à leurs
yeux un simple symbole. Mais un repère
pour le futur, pour ceux qui seraient tentés
de rétablir l’ordre autocratique «familial» et
ploutocratique qui a prévalu pendant plus
de trois décennies.

Bien entendu, Moubarak n’est pas
encore condamné formellement, mais cet-
te accusation est lourde de significations.

Par K. Selim

Une contestation plus combative que ja-
mais est passée par là et les militaires ont
dû céder à cette pression révolutionnaire.
C’est une page qui est en train de s’écrire
en Egypte et donc on ne peut encore pré-
juger du contenu.

Mais on peut tirer déjà des enseignements
de cette fin pour le moins humiliante pour
le raïs et sa progéniture. Le premier est que
la «légitimité» que peut conférer l’étranger,
aussi puissant soit-il, à un pouvoir autori-
taire pour des raisons géopolitique, écono-
mique ou autre n’est pas éternelle. Du point
de vue géostratégique, Ben Ali pouvait tom-
ber - seuls les Français ne s’en rendaient pas
compte - sans grand problème, mais pas
Hosni Moubarak.

C’est ce qui explique que les Américains
ont sans cesse couru derrière le mouvement
révolutionnaire égyptien pour trouver une
sortie «honorable» à leur ami. Mais ils ont
fini par le lâcher. Conclusion : les «amis»
étrangers cessent d’être des amis au moment
décisif,  celui de la chute.

Le second enseignement - on l’a vu en

Egypte et on le voit dans d’autres pays - est
qu’une réforme qui arrive trop tard n’est plus
acceptable. Elle est inutile et ne sert qu’à
confirmer aux contestataires comme aux
alliés que le régime est aux abois et qu’il
manœuvre désespérément pour sa survie.

Pourtant, avant le cataclysme sociopoli-
tique, les régimes disposent de la faculté
d’impulser les transformations attendues
par la société. L’intelligence politique con-
siste à accepter l’idée du changement et à
organiser les mécanismes de sa mise en
œuvre pacifique. Les présidences à vie et
les gouvernements perpétuels sont des ten-
tatives aberrantes de bloquer la marche
normale des pays.

Le troisième enseignement doit être tiré
par les hommes de pouvoir. Aucun deal, ex-
plicite ou implicite, conclu avec les puissan-
ces étrangères qui  prétendent constituer la
«communauté internationale», ne vaut un
deal transparent et démocratique avec leurs
sociétés. Celui d’une gouvernance qui ne
s’impose pas à vie et qui admet qu’elle a
des comptes à rendre. C’est ce contrat, né-
cessairement un new deal dans nos socié-
tés, qui peut préserver les dirigeants de la
déchéance des Ben Ali et des Moubarak.
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e sénateur américain Ja-
mes Inhofe a accusé mar-

di la France de mener une po-
l i t ique néo-colonial iste en
Côte d’Ivoire et demandé au
département d’Etat que l’exil
soit accordé à Laurent Gbag-
bo dans un «endroit où il ne
soit pas assassiné».

«Je renouvelle mon appel
pour une audition devant la
Commission des Affaires étran-
gères sur les bombardements et
les massacres par les Nations
unies, la France et les rebelles
de Ouatarra», a déclaré M. In-
hofe devant le Sénat.

e préside tunisien déchu Zine El
Abidine Ben Ali avait donné

l’ordre de bombarder un quartier de
la ville de Kasserine, dans le centre-
ouest de la Tunisie, pour mater la ré-
volution, quelques jours avant sa chu-
te, rapporte la presse mercredi. Cité
mercredi par plusieurs quotidiens, le
président de la commission d’investi-
gation sur les violations et les abus
commis pendant les mouvements de
protestations dans le pays, Taoufik
Bouderbala, a révélé qu’en voulant
faire bombarder la cité Ezzouhour,
«l’intention était claire de faire plier
la région et de mettre à genoux ses
habitants par des meurtres collectifs
avec préméditation». La cité Ezzou-
hour, un quartier surpeuplé de la vil-
le, avait été particulièrement visée par
les sbires du régime agonisant en jan-
vier. Vingt-trois personnes ont été
tuées dans la ville pendant les affron-
tements violents entre les habitants et
les agents des forces de l’ordre avant
la fuite de Ben Ali le 14 janvier pour
l’Arabie Saoudite, selon M. Bouder-
bala. «L’enquête a abouti à la conclu-
sion que les armes à feu ont été utili-
sées avec l’intention de tuer (...). La
majorité des blessures constatées sont
au niveau de la tête et du cœur, sans
oublier le fait que c’est un travail de
groupe. Ce sont des tireurs d’élite fai-
sant partie des brigades de l’ordre
public», a-t-il précisé à la presse.

e Mouvement de jeunes du 20 février, qui
revendique des changements politiques

«profonds» au Maroc, a appelé sur le réseau
social Facebook à de nouvelles manifestations
le dimanche 24 avril.
   C’est la troisième fois que le Mouvement ap-
pelle à des manifestations pacifiques dans plu-
sieurs villes du royaume pour demander des ré-
formes politiques et constitutionnelles.
   «Nous appelons à manifester pacifiquement
dans toutes les villes pour mettre un terme à la

LE SEUL BON DEAL

ept personnes ont été pla-
cées hier sous mandat de

dépôt par le procureur de la Ré-
publique près le tribunal de Aza-
zga, dans la wilaya de Tizi
Ouzou, pour trafic de fausse
monnaie, a-t- appris de source
judiciaire. Un huitième mis en
cause dans cette affaire est ac-
tivement recherché par les ser-
vices de sécurité. Selon nos sour-

Appel à de nouvelles manifestations au Maroc
corruption, à l’injustice et pour une véritable dé-
mocratie dans notre pays», dit un jeune Maro-
cain dans une vidéo diffusée sur la page Face-
book du Mouvement du 20 février, qui compte
plus de 45.000 personnes.
   Un autre jeune paraissant sur la même vi-
déo ajoute, en berbère, que «ces manifesta-
tions auront lieu pour revendiquer une mo-
narchie parlementaire et pour dire non à l’ex-
clusion et à la marginalisation».
   Des manifestations ont déjà eu lieu le 20 fé-

vrier et le 20 mars dans plusieurs villes du Ma-
roc, à l’appel de jeunes via Facebook, pour ré-
clamer des réformes politiques «urgentes» et une
limitation des pouvoirs du roi.
   Dans un discours tenu le 9 mars, le roi Mo-
hammed VI a annoncé d’importants change-
ments politiques visant notamment à renforcer
l’indépendance de la justice et la séparation des
pouvoirs, et mis en place, le lendemain, une
commission pour la réforme de la constitution
présidée par le juriste Abdeltif Menouni.

L

es Etats arabes du Golfe ont de-
mandé l’annulation du sommet

de la Ligue arabe, prévu le 11 mai en
Irak, a affirmé mardi l’agence de pres-
se officielle bahreïnie BNA, en citant
le ministre des Affaires étrangères de
Bahreïn, cheikh Khaled bin Ahmad al-
Khalifa. «Les pays du Conseil de coo-
pération du Golfe (CCG) ont deman-
dé que le sommet arabe, qui doit se
tenir en Irak, soit annulé», a annoncé
BNA, sans plus de détails. Le CCG
réunit l’Arabie Saoudite, le Qatar, Ba-
hreïn, les Emirats arabes unis, Oman
et le Koweït. Le sommet annuel de la
Ligue arabe, qui devait se tenir le 29
mars à Bagdad, a été repoussé au 11
mai, en raison des mouvements de
contestation touchant différents pays
du Moyen-Orient et du Maghreb.
   Des tensions sont apparues entre
l’Irak et Bahreïn après que le Premier
ministre irakien Nouri al-Maliki eut
averti le 26 mars que les interventions
étrangères pour mettre un terme à la
révolte à Bahreïn risquaient de faire
plonger la région dans une guerre
confessionnelle. Bahreïn, un archipel
à majorité chiite dirigé par une dy-
nastie sunnite, a mis un terme, mi-
mars, avec un soutien militaire saou-
dien et émirati, à un mouvement de
contestation lancé mi-février.
   Lundi, le ministre irakien des Affai-
res étrangères, Hosyar Zebari, a affir-
mé que les préparatifs en vue du som-
met s’élevaient à 450 millions de dol-
lars. Il a jugé sa tenue «très importan-
te à cause des développements poli-
tiques et sécuritaires et de la transfor-
mation historique intervenue dans
plusieurs pays arabes».

Les monarchies
du Golfe réclament

l’annulation
du sommet arabe

e nouvelles violences liées à la
contestation du régime ont fait

sept morts au Yémen, dont cinq lors
d’un affrontement entre la police et
une unité de l’armée ralliée à l’oppo-
sition contre le régime du président
Ali Abdallah Saleh. A Amrane, à 170
km au nord de Sanaa, des policiers
ont attaqué dans la nuit de mardi à
mercredi un barrage de l’armée, tenu
par la 1ère division blindée, comman-
dée par le général Ali Mohsen al-Ah-
mar, qui a rallié le 21 mars la contes-
tation, selon une source militaire. Un
officier de l’armée et quatre policiers
ont été tués et deux soldats blessés, a
précisé cette source. La défection du
général Ahmar, qui commande la
zone nord-est dont Sanaa, a porté un
coup dur au président Saleh, confron-
té depuis fin janvier à un mouvement
de contestation ayant fait une centai-
ne de morts. Mercredi, deux manifes-
tants ont par ailleurs été tués par l’ar-
mée à Aden, principale ville du sud
du Yémen, selon des sources médi-
cales et des témoins. Selon les té-
moins, l’armée a ouvert le feu sur des
jeunes gens qui plaçaient des barils
au milieu de la chaussée dans le quar-
tier de Mansoura pour paralyser la cir-
culation, afin de faire respecter un ap-
pel à la grève générale.

L

Sept morts
au Yémen dans de
nouvelles violences

D

Ben Ali avait
ordonné de

bombarder la ville
de Kasserine

L

Tizi Ouzou : 600 millions
en fausse monnaie saisis

ces, l’enquête a démarré au
début de la semaine en cours
dans la ville de Azazga suite à
une plainte d’un commerçant
victime de l’un des membres de
ce réseau aux ramifications na-
tionales qui avait réglé ses achats
avec un faux billet de 1000 di-
nars. Ce dernier est passé aux
aveux. Après perquisition des
domiciles des mis en cause, la

police a mis la main sur le maté-
riel utilisé pour la confection des
faux billets, dinars  et euros. Nos
sources parlent de saisie de faux
billets d’une valeur de plus de
600 millions de centimes. Les
présumés membres de ce ré-
seau, dont l’âge ne dépasse pas
les 25 ans, sont originaires des
localités de l’est de la wilaya de
Tizi Ouzou.             Naït Ali H.

S

Côte d’Ivoire : un sénateur américain
accuse la France de néo-colonialisme

Le sénateur républicain, un
proche du président sortant Lau-
rent Gbagbo et de son épouse
Simone, arrêtés lundi à Abidjan,
en était à son cinquième dis-
cours devant le Sénat sur la Côte
d’Ivoire en une semaine pour
dénoncer l’action de la France
et des Nations unies à Abidjan.
«J’ai averti les Nations unies et
les Français quatre fois la semai-
ne passée, qu’ils auraient du
sang sur les mains s’ils conti-
nuaient à soutenir les forces re-
belles d’Alassane Ouatarra», a-
t-il dit en montrant des agrandis-
sements de photos de personnes

qui auraient été tuées par les re-
belles à Duékoué. «Gbagbo n’est
pas le problème, le problème,
c’est le retour à l’impérialisme
colonial français», a-t-il dit.

Par ailleurs, le sénateur a af-
firmé que des brutalités auraient
été commises contre le couple
Gbagbo lors de son arrestation.
Il demande au département
d’Etat que l’exil soit accordé à
M. Gbagbo dans un «endroit où
il ne soit pas assassiné», a dit le
sénateur à l’AFP, avant de pré-
ciser que celui-ci ne devait pas
être jugé car cela signifierait pour
lui «la prison à vie».

L


	page1.pdf
	page2.pdf
	page3.pdf
	page4.pdf
	page5.pdf
	page6.pdf
	page7.pdf
	page8.pdf
	page9.pdf
	page10.pdf
	page11.pdf
	page12.pdf
	page13.pdf
	page14.pdf
	page15.pdf
	page16.pdf
	page17.pdf
	page18.pdf
	page19.pdf
	page20.pdf
	page21.pdf
	page22.pdf
	page23.pdf
	page24.pdf
	page25.pdf
	page26.pdf
	page27.pdf
	page28.pdf
	page29.pdf
	page30.pdf
	page31.pdf
	page32.pdf

